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V  O.  Y  AGE 

EN   ITALIE, 

Contenant  tHiJJoin  &  tes  Anecdotes 
les  plus  finguUen  de  V Italie^  &  fa 
defcription^  les  Ufages  ^  le  Couver-* 
nement,  le  Commerce  ^  la  Littérature  ^ 
les  Jrts^  VHiJloire  Naturelle, -&  Us 
Antiquités  ;  ayec  des  jugeméns  furie$ 
Ouvrages  de  Peinture ,  Sculpture  & 
Arckiteâure ,  &  les  Plans  de  toutes 
Us  grandes  villes  dTltatie» 

Par  M.  DE  ÊA  fcANjaX 

Seconde  Edition  corrigée  &  augmentée. 
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A    PARIS,- 

Chez  la  Veuve  D  e  s  a  i  n  x ,  Libraire  , 
rue  du  Foin. 

I.  ,  .      — — «^y 

M.  DCC.  LXXXVI. 

Avec  Approhdtion^  &  Privilège  du  Roi. 
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EN  I  TA  LIE, 

FAIT  DANS    LES  ANNÉES 

lyô^i&c  1766- 


CHAPITRE    i; 

Rîone  dî  Ponte  ;  Quartier  du  Pont 
S.  Ange  &  de  S.  Auguflin. 

JLiE  cinquième  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  du  pont  S.  Ange ,  qui  en  faifoic 
partie  avant  le  temps  de  Sixte-Quint, 
mais  qui  eft  aâuellement  compris  dan& 
celui  de  Borgo.  Le  Rione  di  Ponte 
cotnmence  %  la  place  du  pont  S.  Ange, 
&  s'ëtend  le  long  du  Tibre  9  &  de  U 
Tome  V^  A 


2      Voyage  en  Italie, 
Strada  Julia ,  qui  va  vers  Ponte  Sixto. 
Ce  quartier  s'étend  aulE  du  côté  de  la 
place  Navone ,  N^.  9, 

Les  environs  du  pont  S-  Ange  étoîent 
autrefois  une  des  parties  les  plus  ornées 
de  la  ville  de  Rome  ;  on  y  trouve  aâuel- 
lement  plus  de  peuple  que  de  noblefle. 
La  place  qui  eft  devant  le  pont  S.  Ange 
eft  celle  où  k  faifoient  ci*devant  les 
exécutions  de  juttice;  avant  Tannée 
1488  )  c'étoît  fur  la  roche  Tarpeienne, 
dans  l'endroit  appelle  Monte  Caprino  j 
aâuellement  c'eft  à  la  place  du  peuple. 

Il  y  avoit  près  de  la  place  du  pont 
S.  Ange  9  vers  l'églife  de  S.  Celfe  , 
des  reftes  d'un  ancien  arc  des  empe- 
reurs Gratîen ,  Valentînien  &  Thco- 
dofe,  on  les  a  détruits  dans  le  dernier 
(iecle  ;  îl  paroiflbit  par  les  infcripticns 
que  c'étoit  un  des  ornemens  de  quelque 
vafte  portique. 

Palazzo  Cicciaporci  ,  autrefois 
Alherinî,  qui  eft  dzns  Strada  di  Banchiy 
&t  fait  fur  les  deflins  de  Jules  Romain , 
&  il  eft  regardé  comme  un  des  plus 
finguliers  qu'il  y  ait  k  Rome  pour  l'ar- 
ohtteâure* 

Celui  des  Niccolinî ,  qui  eft  vis-a-vîs , 
oÂ  de  l'architeâurô  de  Sanfovitio;  il 


Chap.  L  Rome  cinq,  quart.  j 
y  a  au  fond  de  la  cour  un  grouppe  de 
Vénus  &  de  Mars ,  dont  Vafarî ,  fait 
le  plus  grand  éloge  ;  il  fut  fait  par 
Mofchino  ^  fils  de  Simon  Mofca. 

Banco  di  S.  Spirito  ,  bâtiment  qui 
^partient  au  grand  hôpital  du  S.  Éf- 
prit ,  fitué  au  delk  du  pont.  L*architec-' 
ture  eft  du  Bramante  ;  c'étoit  autrefois 
Phôtel  de  la  Monnoie ,  c'eft  aduelle- 
ment  une  banque  où  beaucoup  de  per- 
ibnnes  dépefent  leurs  fonds  fous  la  ga« 
rantîe  &  rhypotheque  de  l'hôpital  du  S. 
Efprit  :  la  Monnoie  a  été  tranfportée 
près  des  jardins  de  Belvédère. 

Au  coin  de  la  place  voifine  vers  Pé-  ^^«rJcnioMt 
glife  de  S.  Jean  des  Florentins  ,  on  voit  *^  *^^' 
une  infcription  qui  montre  jufqu'oùles 
eaux  du  Tibre  montèrent  dans  Finon- 
dation  terrible  de  1598,  fous  Clément 
VIII  ;  ce  ^  fut  la  nuit  de  Noël  que  le6 
eaux  commencèrent  à  fe  retirer. 

Hic  anda   iiiclemens  dum  fub  Clémence  fu^ 
pcrbît,, 
Pacis  Rex  oritur  ,  Tibridis  ira  pcrît. 

Cet  accident  furvint  k  Rome  dans  le 
temps  que  le  pape  revenoit  de  la  conquête 
<W  Fecrare  avec  le  cardinal  Aldobran* 
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dîn  qui  écoit  Ton  légat  dans  fes  conquêtes; 
il  ayoit  fait  fon  entrée  le  lo  décembre  ^ 
&  Us  pluies  qui  duroient  depuis  le  conv*- 
mencement  du  mois  de  juin  prefque  fan$ . 
\interruption  9  n  ayant  ceffé  d'augmenter  , 
Ip  Tibre  commença  à  fe  répandre  le  2  j . 
dans  les  rues  de  Romp.  Le  ^4  au  foir  U 
crue  étoit  a  terrible,  que  beaucoup  de 
ijiaifoas  furent  renverfées;  les  proYÎ- 
(}ons  perdues  ,  les  moulins  brilés  ou 
entraînés ,  joignirent  la  famine  à  l'inon-p 
dation  ;  le  ^4.  au  matin  les  eaux  Sitru 
verent  %  leur  plus  grande  hauteur ,  touf: 
le  quartier  de  la  Minerve  j  de  la  Ro^ 
tond^  tf  ^e  h  place  Nayone ,  toute  la 
plaine  qui  eft  au  nord,  deppis  Ponte 
Molle  ^  jufquaux  degrés  de  S.  Pierre 
étoit  couverte  ;  le  pont  de  fainte  Marie 
fut  à  moitié  ruiné ,  les  parapets  du  pont 
Se  Ange  renverfés ,  &  beaucoup  de  maî-r- 
fons  qui  avoi^nt  réflfté  au^  eaux  dan$ 
leur  accroiflèment  furent  entraînées  ou 
ébi^anlées  lorfqu'elles  commencèrent  à  fe 
retirer  ;  ce  ne  fut  que  le  z/  qu^  le  fleuvâ 
rentra  dans  fon  lit. 

Ce  débordement  furpaflà  ceux  même 
4fi  1530  &  de  i^^7  ,  ^  tous  les  autres 
dont  on  avoit  quelques  marques  parv  leâ 
infçriptions  placées   4^s  l^s   ru^  4a 


ChAP:  I-  Rohîéxihq.  qUatt.  Ç 
Home  ,  comme  à  Pafquino  &  ailleurs  ; 
cependant  il  y  avoit ,  même  dans  les 
Vallons  de  la  ville,  divers  endroits  où 
Veau  n'atrivoît  pas ,  le  palais  Farnefe, 
Capo  di  Ferfo ,  Monte  Gîordano  ,  près 
de  Strada  JuHa ,  Maceilô  di  Corvi ,  près 
du  cours  ^  n'étoient  point  inondés  ,  Teau 
n'approcha  pas  du  pied  du  Capitole. 
-  Le  z^  décembre  le  château  S.  Ange 
fut  environné  par  les  eaux  ;  beaucoup  de 
gens  du  peuple  furent  furpris  dans  les 
boutiques ,  &  les  barraques  au-^^deflbits 
du  baftion  de  Grégoire  XIII  qui  s*étend 
le  long  du  chemin  du  Vaticati  ;  les 
deux  côtés  de  la  rue,  furent  inondés. 
Ces  malheureux  montèrent  d*abord  juf- 
ques  fur  \ts  toits  de  leurs  petites  mai- 
sons ,  hommes ,  femmes  &  enfans , 
ju(qu*à  ceux  qui  étoient  encore  à  la 
mamelle  ;  mais  Veau  croiflànt  toujours, 
les  toits  même  n'étoient  plus  allez  hauts 
pour  les  fauver.  Ceux  qui  étoient  en- 
core dans  la  partie  attenante  au  château 
S.  Ange ,  allèrent  de  toits  en  toits  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  fuflènt  arrivés  à  la  mu- 
raille de  la  courtine ,  au-'defltis  du  fojGfe 
des  fortifications  de  Pie  IV  :  on  plaça  fur 
cttlQ  muraille  des  échelles  bout  à  bput , 
&  on  les  fit  monter  dans  le  château  S. 

A  iij 


ê     Voyage  EN ^T AL ti, 

Ange  ;  mais  ceux  qui  étoient  de  rantrè 
côté  de  la  rue  ne  pouvoîent  recevoir 
aucun   fecours;  la   rapidité   du    Tibre 
ëtoit  fi  grande^  qae  les  batteliers  ne  pou- 
voient  y  aller ,  &  ces  infortunés  criant 
«n    vain  pour  demander   du  fecours , 
voyoient  la  mort  s'approcher  fans  aucun 
efpoir    de   falut,  Capponi ,  lieutenant 
du  château  9  détermina  des  foldats  in- 
trépides à  descendre  fur  les  toits  des  bou- 
tiques qui  étoient  du  coté  du  château; 
delà  ils  vinrent  à. bout  de  jetter  une 
corde  à  ceux  qui  étoient  de  l'autre  côté  \ 
ceux-ci  l'attachèrent  à  une  des  chemi- 
nées de  leurs  maifons,  &  les  foldats  te- 
nant l'autre  bout  de  toute  leurs  forces  , 
les  malheureux  defcendîrent  en  fe  tenant 
avec  les  mains  attachés  à  la  corde  qui 
Jes  guidoît ,  &  ils  paflèrent  comme  k  la 
nage  de  l'autre  côté  de  la  rue  :  les  pè- 
res   avoient    lié  leurs  enfans  fiir  leurs 
épaules  ,  le  danger  donnoit  des  forces 
aux  vieillards  ,  &  tous  étoient  enfin  arri- 
vés dans  la  forterefle ,  forfque  leurs  mai- 
fons  furent  renverfées  &  entraînées  par 
la  violence   du  courant  (  Trattato  detC 
inondadonc  del  Teyere  ,  dl  Cafliglione  ^ 

«$99)- 
S.  Giovanni  Batista  dt'  Fiomh 


Chap.  I.  Home  cinq.  ^uart.  7 
uni  (  NO»  7  )  ,  églîfe  fîtoée  à  Tentrée 
de  Strada  Julia ,  près  de  rendroît  qui 
a  donné  lieu  k  notre  dîgréfEonî  elle 
fut  fondée  vers  Tan  1400  ^  par  des  Flo- 
rentins ,  qui  étant  k  Rome ,  fof mcrent 
une  aflbcîation  pieufe  pour  h  fecours 
des  pauvres  malades  ;  on  y  fonda  en- 
fuite  un  hôfpîtal  y  &  Léon  X,  en  i  $  19  y 
en  fit  une  paroiflè  pour  les  Florentins , 
'<{m  habitoîent  dans  toute  l'étendue  de 
la  ville;  c'eft-là  que  le  2  août  ^  les 
chevaliers  de  S.  Etienne ,  célèbrent  la 
fête  de  Tordre  dont  nous  avons  parié  ^ 
T.  III,  pag,  173. 

Le  portail  fut  fait  par  ordre  de  Clé- 
ment XII  fur  les  defiSns  du  cavalier 
Alelïàndro  GaBleî ,  Florentin  ;  il  cft  bâti 
en  travertin  avec  des  ornemens  &  des 
bas-reliefs  en  marbre.  La  maflè  en  eft 
tonne  ;  la  dîfpofition  des  avant-corps  fit 
des  arriere-corps  cft  très-bien  ;  les  portes 
font  bien  proportionnées  entr^elles ,  mais 
leur  décoration  ,  quoique  pure ,  eft  trop 
maigre.  Ce  portail  eft  décoré  de  deux 
ordres  corinthiens;  TarchiteSe  eût  mieuK 
fait  de  choifir  pour  le  premier  des  co- 
lonnes ioniques  ;  le  premier  ordre  n^én 
feroît  que  mieux  fi  les  colonnes  n'étoient 
pas  engagées.   Le  piédeftal  du  fécond 
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ordre  fait  fort  mal ,  fur-tout  n'y  ayant 
pas  de  piédeftal  au  premier  ordre  ;.  la 
croifée  du  fécond  ordre  eft  aufli  un  peu 
trop  grande  ,  &  la  corniche  du  fronton 
qui  la  couronne  ,  trop  forte ,  relative?- 
jnent  aux  colonnes  cfuî  l'accompagnent. 
Cette  façade  eft  terminée  par  fix  fta- 
tues  de  Saints  du  même  pays  ,  élevées 
fur  des  piédeftaux;  on  a  réfervé  des 
liiches  pour  placer  des  ftatues  en  mar- 
bre des  autres  Saints  qui  ont  le  plus 
illùftrc  la  ville  de  Florence. 

Dans  Tintérieur  de  l'eglîfe  ,  à  la  croî- 
fée  droite ,  il  y  a  un  tableau  de  Salvator 
Rofa  ^  qui  repréfente  S.  Côriie  &  S,  Da- 
mien  fur  le  bûcher  ;  de$  Anges  dans  l'inf- 
tant  de  leur  fupplice  apparoiflènt  aqx 
bourreaux  y  l'épouvante  que  cet  incident 
arépand  parmi  eux  6c  parmi  les  foldats , 
donne  beaucoup  de  mouvement  k  la  com- 
poiGtion,  On  doit  cependant  regarder 
comme  une  idée  baroque  l'homme  quK^ 
eft  culbuté  dans  un  coin  du  tableau ,  & 
dont  on  ne  voit  que  les  jambes ,  le  refte 
étant  fuppofé  hors  de  la  toile.  Il  y  a 
de  bonnes  expreflîons  dans  ce  morceau  , 
&  la  couleur  fansêtre  abfolument vraie, 
en  eft  vigoureufe. 

A  la  partie  gauche  de  la  croifée  ,  la 
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l^adeleine  portée  au  Ciel  par  des  An-- 
ges ,  tableau  de  Baccio  Ciarpi ,  maître 
de  Pierre  de  Cortone  :  la  compofition 
en  eO:  mauvaife  :  il  y  a  cependant  de  là 
couleur* 

Au  premier  pilier  de  la  nef  on  voit  lè 
maufolée  du  marquis  Caponî ,  par  Mi- 
chel-Ange Slodtz  9  fculpteur  François , 
dont  nous  avons  déjà  parlé   (  T.  III  , 
p.  445  )  •  ^^  maufolée  eft  très-bîen  com- 
pofé  ;  il  eft  foutenu  fur  un  focle  où  eft 
gravée  Pinfcription ,  &  fur  lequel  eft  pofé 
un  farcophage^  Une  femme  négligem- 
ment appuyée  fur  ce  tombeau  tient  d'une 
main  un  livre;  elle  a  un  agneau  à  fes 
pieds  ,  &  cet  agneau  eft  couché  fur  un 
livre;  ce  qui  fait  penfer  que  Slodtz  a 
voulu  par-là  exprimer  en  même  temps  la 
douceur  de  caradere   du  marquis  Ca-» 
poni  &  fon  amour  pour  les  lettres  ;  fon 
portrait  eft  repr^enté  dans  un  médail- 
lon porté  par  deux  génies  ,  ce  qui  cou- 
ronne très  •bien  ce  maufolée;  Tarchî-^ 
tefliire  eft  bien  entendue ,  &  les  marbres 
très-bien  affortis,  petite  attention   que 
nos  fculpteuEs  ne  devroîent  pas  néglî-' 
ger  ;  le  ftyle  dont  les  figures  font  trai- 
tées,   fait    voir   combien  Slodtz  avoît 
étudié  l'antique»  « 
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On  remarque  dans  cette  églife  un 
autre  maufolée  fait  par  l'Algarde  ^  pour 
un  Corfini,  &  pluueurs  peintures  efti- 
mées. 

S.  Philippe  de  Neri  &  le  célèbre  Car- 
dinal Baronius  ont  habité  dans  les  bâti- 
mens  qui  joignent  cette  églife. 

Le  collège  Bandinelli  qui  en  eft  voî- 
fin ,  eft  un  collège  national  pour  les 
Tofcans  ,  dirigé  par  des  prêtres  fécu- 
liers  y  &  des  adminiârateurs  du  même 
pays. 

La  grande  &  belle  rue  qui  commence  k 
•ttada  Julîa.  $,  Jean  des  Florentins,  eu  appellée  Strada 
Julia  ,  parce  qu'elle  fut  formée  &  alli- 
gnée  par  les  foins  de  Jules  II ,  à  l'en- 
droit où  avoit  été  anciennement  la  Via 
Rc3a  ,  appeUée  dans  la  fuite  Via  Flo" 
rida. 

PalâZZO  Sacchetti  ,  remarquable 
par  fon  architeâure  &:  par  fes  peintures  ; 
il  fut  bâti  par  San  GaUo  ,  pour  fa  pro« 
prç  habitation  \  il  paflà  enfuite  dans  les 
mains  du  cardinal  Pucci  qui  le  fit  ache- 
ver &  décorer  par  Nanni  Bîgio,  ar- 
chîteâe  de  Florence  ;  il  y  a  dans  l'anti- 
chambre du  grand  appartement  plu&eurs 
hiftoires  de  l'ancien  Teftament ,  peintes 
k  frefque  par  Cecehino  ^^alviati  ;  dans  la 
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galetie  il  a  peint  les  principales  aâions 
de  David  y  ces  morceaux  font  traités  avec 
la  plus  grande  habileté ,  tant  pour  le  oo* 
loris  que  pour  le  deffin ,  au  jugement 
de  Raphaël  Borghini  &  des  autres  au'* 
teurs  qui  en  ont  parlé.  Il  y  avoit  dans 
cet  hôtel  une  colltâion  d^antiques  & 
de  tableaux,  que  le  pape  Benoit  XIV 
fit  acheter  par  le  marquis  Lucatelli, 
pour  augmenter  la  belle  colleâion  du 
Capitole.  Le  falon  qui  donne  fur  le  Tibre 
en  face  de  S.  Onuphre  efl  dans  une  pofi- 
tion  qui  eft  rare  dans  Rome ,  où  il  n'y 
a  ni  quais  9  ni  terrailès,  ni  vues  fur 
Teau  9  même  dans  les  beaux  édifices  (a). 
PalazZO  GabriELLI,  remarquable 
par  fa  grandeur  ^  &  fa  fltuacion  élevée  ; 
c'étoit  autrefois  je  palais  des*  ducs  Or* 
fini  ;  ils  avoient  fait  bâtir  l'églife  voifîne, 
faint  Simon  &  S.  Jude  à  Monte  Gior^ 
dano ,  ain  fi  appelle  du  nom  du  duc  Gio^ 
dano  Orfini ,  qui  poffédoit   toute  cette 

Î)artie  du  champ  de  Mars  ;  il  y  a  dans 
e  palais  Gabrielli  une  ibntatne  abon* 
dante  ,  de  belles  flatues  de  Silène ,  &  de 
Diane  d'Ephèfe ,  des  buftes  de  Scipion 
l'Africain  &  de  Trajan  ^   des  tableaux 

(a)  U  en  faut  excepter  te  palais  Uorghefc  ,  qui  a  UDC 
belle  TUc  fur  le  Tibxe  ,  fie  le  pjtlal:  Falcouieii 
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choifis-,  une  bibliothèque  ConfidérablelT 
Cétoit  le  feul  palais  de  Rome  où  il  y 
eut  des  inftrumens  de  mathématiques  ^ 
des  lunettes  &  des  télefcopes  de  toute 
'efpece;  on  y  voit  des  inft rumens  d'af-^ 
tronomîe,  de  géométrie,  de  phyfique  , 
des  machines  propres  k  faire  toute  iorc6 
d'expériences ,  &  tout  ce  qui  peut  in-^- 
diquer  dans  M.  le  marquis  Gabrielli  ^  ^ 
un  goût  pour  les  fciences  qui  étôit  afièz 
rare  dans  cette  ville. 

Pal Azzo  Lancelotti  eft  fitué  près 
de,  Féglife  de  S.  \Salvator  in  Lauro 
(  marquée  m  ) ,  ou  du  collège  de  la  Mar* 
che ,  &  près  de^  la  rue  di  Coronari  ^ 
c'eft-à-dire  ,  des  ouvriers  en  chapelets  ; 
cette  rue  s'étend  depuis  les  environs  de 
la  place'  Colonne ,  jusqu'aux  environs 
du  pont  S.  Ange,  en  paflànt  au  nord 
de  la  place  ;Navone.  Ce  palais  fut  com- 
jjiencé  du  temps  de  Sixte-Quint  fur  les 
deffins  de  François  de  Volterre  &  ter- 
miné par  Carie  Maderno.  Parmi  le  grand 
XK>mbre  de  belles  ôataes  qu'on  y  voit , 
il  y  a  une  Diane  d'Ephèfe ,  la  plus  grande 
qui  foit  à  Rome,  &  une  belle  ftatue 
de  la  Pudîcîté  ,  faite  en  marbre  de  Pa- 
roS)  d'un  blanc  laiteux  qui  a  i'œil  de 
Talb^tre;  (à  robe  eft  drappée  avec  tant 
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S'art,  qu'elle  laîfle  voir ,  pour  aînfi  dire  , 
les  doigts  de  U  main  ào  travers  de  rë»- 
toffe;  il  eft  vrai  que  la  tête  eft  mo* 
deme ,  mais  elle  accompagne  très-bien 
la  ftatue ,  foit  pour  la  qualité  du  mar- 
bre 9  foit  pour  la  beauté  du  travail ,  fi  ^ 
ce  h'eft  que  le  fculpteur ,  lui  ayant  mis 
une  couronne  de  laurier  ,  femble  n'avoir 
pas  apperçu  que  ce  devoit  être  une  âatue 
de  la  Pudîcité. 

Il  y  a  aufli  des  tableaux  de  prix,* 
parmi  lefquels  bn  dîftîngue  un  Sileite 
porté  par  deux  faunes,  qui  eft  un  bel 
ouvrage  d'Annibal  Carrache. 

Ceft  dans    lé  palais  Lancelottî  que 
s'aflèmHe  de  temps  en  temps  l'académie 
des  lnfecundi\  dont  nous  parlerons  à  Académie  d«» 
ToccSfion  de  la  littérature  romaine,  InfetundU 

En  traverfant  la  rue  des  Coronari^ 
pour  venir  du  coté  de  la  place  Navone  , 
oh  trouve  la  place  de  la  Paix ,  près  de 
laquelle  eft  là  maifon  Rolandi ,  où  il  y 
avoît  autrefois  un  cabinet  célèbre  de  mé- 
dailles, d'antiques,  de  pétrifications  ftn^ 
gulîeres  ,  d'armes  ,  &c.  on  y  voyoît ,  par 
exemple  ,  un  bouclier  ancien  où  Bélifaire 
étoît  repréfenté  fur  un  trône ,  ayant  à 
fes  pieds  Vitîgez ,  roi  dès  Coths ,  qui 
avoitété<:ofiduit  ^rîfonnier  à  Ravenne  ; 
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contrafte  bien  frappant  avec  Bélifaire  , 
à  qui  Toc  a  crevé  les  yeux ,  &  qui  de^ 
xnand^  Taumône  fur  un  chemin. 

Il  y  avoir  encore  dans  le  cabinet  Ro- 
iandl  un  poignard  de  Criftophe  Colomb  , 
où  fon  efcadre  étoit  repréfentée ,  avec 
ion  nom  fur  la  garde ,  &  cette  davife 
Credo  vidtrchona  Domini*  Cette  belle 
coUedion  a  été  prefqu'entiérement  dif- 
perfée  ,  il  n'en  refte  qu'une  partie  dans 
une  maifon  de  la  place  Farnefe. 
^îgUfc  de  i*;    l'a  Page  ou  Sanm  Maria  delta  Pace^ 
léglife  fituée  près  de  la  place  Navone  , 
eft  ainfî  appeliée ,  parce  que  le   pape 
5ixte  IV  la  bâtit  en  conféquence  d'un 
vœu  qu'il  avoit  f^t  pour  obtenir  la  paix 
de  l'Italie ,  menacée  par  les  Turcs  en 
1480.    Mahomet  II   venoîr  de  prindre 
Otrante  en  Calabre  ^  où  Ton  avoir  exercé 
des  cruautés  inouies  ^  toute  l'Italie  tremr 
bloit  ;    Sixte    IV ,    dans   la    première 
frayeur ,  fongea  à  fe  retirer  en  France , 
cependant  il  fit  partir  vingt-quatre  ga- 
lères pour  fe  joindre  à  celles  du  roi  de 
Naples,  les  Turcs  fe  retirèrent^  &  Ma- 
homet II  mourut  l'année  fuivante. 

L'églife  de  la  Paix  eft  occupée  par  les 
chanoines  réguliers  ,  qui  étoient  à  faint    ^ 
Jean  de  Latran ,  depuis    pluiieurs  fie- 
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cîes  5  mais  ils  quittèrent  cette  cglife  en 
X487.  Alexandre  VU  fit  rebâtir  celle 
de  la  Paix  ^  dans  une  pareille  çirconftance 
où  il  s'agiflbit  encore  d'obtenir  la  paix 
entre  les  princes  Chrétiens  ;  elle  eft  bâ- 
tie fur  les  deflins  de  Pierre  de  Cortone  , 
peintre  cdebre ,  qui  montra  dans  cet  ou* 
vrage  l'habileté  qu  il  avoit  aufii  en  ar« 
chitedure. 

Le  portail  eft  décoré  de  deux  ordres 
Tun  fur  l'autre  ;  le  premier  eft  un  por- 
tique de  colonnes  doriques  fur  un  plan 
en  forme  de  demi-cerclç  faillant ,  &  qui 
lai  donne  Tair  tout-à-fait  antique»   Le 
lècond  eft  une  efpece  de  componte  dont 
le  plan  eft  un  peu  tourmenté  :  Pierre  de 
Cortone  a  voulu  faire  de  ce  portail  un 
morceau  dont  l'effet  fut  pittorefque  (  & 
il  Teft  réellement  quand  il   eft  éclairé 
du  foleil),  plutôt  qu'un  ouvrage  d'une 
grande  pureté,   À  l'égard  des  arrière- 
corps  de  chaque  côté  ,  leurs  maflès  fou-- 
tiennent  bien  le  portail,  &  ils  font  cou- 
ronnés par  des  médaillons  de  Sixte  IV  ^ 
&  d'Alexandre  VII,  ajuftés  de  bon  goût 
avec  des  infcriptions.  L'intérieur  de  l'é- 
gUfe  eft  compofé  d'une  nef,  qui  eft  un 
peu  trop  petite  &  d'un  dôme  odogone 
d'ailèz  bon  effet.   Au  grand  autel  il  y 
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a  quatre  colonnes  de  verd  antique  ^ 
avec  beaucoup  de  marbres  &  de  fta- 
tues;  on  y  conferve  une  image  de  la 
Vierge ,  qu'on  attribue  à  S,  Luc ,  & 
qui  Fut  la  première  caufe  de  la  conC- 
trudion  dé  cette  églîfe  ;  elle  eft  ornée 
de  piertes  précieufes^  &  placée  dans  la 
tiîche  du  milieu. 

Le  rempliflàge  au-deflûs  ^e  la  pre- 
mière chapelle  à  droite  ,  repréfente  des 
Sibylles  peintes  par  Raphaël  \  il  eft  foi- 
ble  de  compofitîon ,  la  figure  ingrate  de 
la  place  y  a  fans  doute  contrmue.  Ce' 
morceau  d'ailleurs  eft  bien  defliné  ,  maîs^ 
fort  gâté. 

La  faconde  chapelle  fut  exécutée  fur 
les  deffins  de  Michel-Ange,  avec  des 
arabefques  très-eftimés ,  mais  trop  com« 
pliqués. 

Sous  le  dôme  il  y  a  trois  grands  ta-- 
bleanx  k  remarquer;  le  premier  eft  la 
Vifitation  de  la  Vierge,  de  Carie  Ma- 
ratte ,  tableau  froid  ,  maïs  fage  de  com- 
pofitîon j  le  fécond  eft  la  naiflance  de  la 
Vierge  ,  du  cavalier  Vanni ,  dans  le 
goût  de  Pierre  de  Q)rtone  ;  le  troîfieme 
repréfente  la  mort  de  la  Vierge ,  par 
Maria  Morandi^  ;  il  eft  un  peu  rouge  de 
coloris  &  trop  confus  de  compoGtion* 
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A  k  voûte  du  fanâuaire  il  y  a  une 
Aflbmptîon^  de  TAlbane,  foible  de 
couleur.  Les  pendentifs  font  du  même 
auteur,  ils  font  meilleurs.  Le  cloître 
du  couvent  eft  de  Tarchiteôure  du  Bra- 
mante. 

Santa  MariA  dell*  Anima, 
ëglife  de  la  nation  Allemande ,  ûmée 
aulli  près  dé  la  place  Navonje;  fon  nom 
vient  de  ce  qu'on  avoit  trouvé  dans  cet 
endroit  une*  ancienne  image  de  la  Vier- 
ge, devant  laquelle  on  avoit  j)eint  deux 
figures  à  genoux ,  qui  ëtoient  fuppofées 
repréfenter  deux  âmes  de  fidèles  :  on  cn^ 
à  mis  la  figure  en  bas*relief  fur  la  pone 
de  réglife.  La  façade  eft  du  Bramante , 
fie  on  la  imitée  dans  une  églife  du  Strand 
à  Londres. 

L'cglîfe  de  TAnîma  a  été  nouvelle-^ 
ment  décorée  &  pavée  de  marbre. 

Il  y  a  dans  les  premières  chapelles  des 
bas-côtés  à  droite  &  à  gauche,  deux 
tableaux  de  Carlo  Yeneziano,  qui  ne 
font  pas  dénués  de  vérité;  celui  de  la 
gauche  eft  le  meilleur. 

Au  maître  autel ,  un  tableau  de  Jules 
Romain  ,  repréfentant  une  Vierge  cou- 
ronnée paç  des  Abges  ;  elle  eft  accorn* 
pagnée  de  lâint  Jo&pk,  (aint .  Jacques  ^ 
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&  un  autre  Saint  qui  Tinvoquent.  Ce 
-     tableau  a  tellement  pouffé  au  noir ,  qu'il 
n'eft  pas  poffible  de  juger  de    Tintellî- 

Îjence  du  clair-obfcur  :  maïs  on  voie  que 
a  Vierge  eft  très-belle,  aînfi  que  les 
Anges  de  la  gloire  qui  ont  des  phyfîono- 
mies  fines  &  fpirituelles  ;  l'enfant  JeCus 
n'efl:  pas  C  bien;  le  S.  Jacques  n'a  pas 
la  figure  zfïét  noble.  Dans  la  féconde 
chapelle  à  gauche ,  S»  Jean  Nepomib- 
«ene ,  par  Maron. 

Au  troifieme  |>ilier  de  la  nef  à  gaa- 
che ,  il  y  a  un  petit  maufolce  de  Fer- 
dinand Vanden ,  feit  par  François  Fla- 
mand ;  c'eft  utie  épit$ipbe  aîuiîée  avec 
un  voile,  ibuteno  de  deux  enfans  de 
.  marbre  ^  qui  font  vrais  comme  nature. 

On  voit  dans  cette   églife  pluCeurs 
autres  maufolées,    emr'autres  ceux*  du 
pape  Adrien  VI,  d'un  duc  de  Cleves, 
<  &  de  Lucas  Olftenius. 

«  Nîcolasdct        S.  NiCCOLO  BE'  LoRENESI  ,  étoît 

lerraïas.  appelle  autrefois  5.  Niccoh  m  Agonc ,  à 
.  caufe  du  voifinage  du  cirque  Agonal  , 
<}ui  eft  aujourd'hui  la  place  Navone; 
cette  égUCe  fut  rebâtk  en  163^  9  en 
partie  avec  des  pierres  tirées  des  ruines 
du  cirque  Agonal;  on  peut  regarder 
.cette  petite  églife  comme  un  bijoa^  Carlo 
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Fontana  en  fut  Tarchiteâe^  le  plan  en 
eft  fieureufement  imaginé  ;  la  décora- 
tion eft  (l'ordre  ionique  :  il  n'y  a  rien 
de  fî  riche  que.  l'intérieur  y  il  eft  tout 
încrujfté  de  très-beaux  marbres ,  mais 
un  peu  trop  chargé  d'omemens  &  de 
dorures. 

Le  Çorrado  a  peint  le  plafond  de  la  Com^. 
nef,  les  pendentifs  de  la  voûte  &  les 
deux  grands  tableaux  des  croifées,  ainfi 
que  le  plafond  du  chœur  où  font  la 
Foi .,  la  Religion  ,  la  Cliaricé.  Ce  pein- 
tre eu  le  Boucher  de  la  peinture  ita- 
lienne ,c'cft-à-dire,  qu'il  eft  gracieux  <j 
qu'il  éparpille  la  lumière ,  &  qu'il  laifTe 
donûner  des  tons  de  laque  ;  le  Corrado 
eft  cependant  plus  varié  dans  fes  ay:s 
&  dans  fes  caraâerBs  de  têtes ,  dont 
plufieurs  tienisent  un  peu  du  Cortone^ 
Carlo  Corrado  Giaquinto  étoit  Napo- 
litain ,  élevé  de  Solimene  ;  il  eft  mort 
en  1768  ,  à  l'âge  de  7c  ans. 

La  [dace  de  TdrreSanguina^  eft  ainfi 
appeUée  à  caufe  d'une  ancienne  tour  de 
bnques  qu'on  y  voit  encore ,  &  qui  ap- 
partient k  la  famille  des  Sanguinei. 

Le  palais  Altemps  qui  en  eft  proche 
eft  d'une  bonne  archîtedure ,  de  Mar^ 
tino  Lunghi.  Il  renfermé  pludeurs  a»« 
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tîques'  très^eftimées,  un  tombeau  rare 
de  marbre  gtec  atec  des  bas  -  reliefs  ; 
un  ouvrage  fingulier  eh  porphyre ,  où 
il  y  2  deux  colonnes ,  un  globe' ,  & 
deux  têtes  qu'on  croit  repréfenter  les  em-* 

!)ereurs  Philîppes.  Dans  la  chapelle  font 
es  reliques   du  S*  pape.  Anîcet,  darrs 
une  urre  antique*  Sa  vie  eft  geînte  dans 
le  plafond. 
Collège  Gcr-     Sant'  ApollinaUE  ,  églife  du  cot- 
manique,      j^g^  Germanique  (  marquée  n  )  ,  eft  h 
Vendroît  oh  fut  jadis  le  palais  du  car-* 
dinal  Pierre  de  Luiia  ^  qui   fut  anti- 
pape fous  le  nom  de  Benoît  XIII ,  en 
1 394  ,  dans  le  temps  du  grand  fchîfme. 
Cétoît   autriefois  une   cglïfe  collégiale 
que  S.  Ignace  obtint  de  Jules  III,  en 
1 5  ç  1  ;    il  y  établît   un  collège  ,  pour 
cent  jeunes  écoliers  d^AUemagne  &  de 
Hongrie.    Grégoire  XIII  donna  à  ce 
collège  des  revenus  confidérables ,  &  il 
en  eft  forti  des  perfonnages  diftingués 
dans  Féglife,  des  cardinaux,  des  évê- 
ques ,  &  même  cinq  martyrs.  Le  col- 
lège a  été  augmenté  depuis  peu    d'un 
grand  corps  de  bâtiments 

L'églife  fut  rétablie  en  entier  il  y  a 
quelques  années ,  fur  le  deffin  du  cava*- 
Jiçr  Fuga  >  on  y  entre  par  un  portique 
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WL  veftibule  qui  eft  tout  orné  de  mar-» 
bres,  dans  lequel  font  les  fonts-baptif* 
maux  d  uo  côté ,  &  de  l'autre  une  cha* 
pefle  de  confrérie  :  le  veûibule  fait  très- 
bien  ,  il  ferok  à  diûrèr  quç  toutes  les 
églifes  fùflènt'ainfi  précédées  d'une  pie-* 
ce ,  indépendamment  du  porche ,  cela  ne 
feroit  que  plus  conforme  au  refpeâ  dû  au 
lieu  Saint.  Les  fonts  y  font  placés  d'une 
Bianiere  convenable  ^  puifqu'a van t  que 
d'être  admis  dans  f églife  ,  il  faut  être 
chrétien^  Mais  par  la  même  raifon  IW 
tel  qu'on  a  mis  vis-k-vis  des  fonts-bap 
tifmaux  n'eu  point  à  fa  place,  L'inté- 
rieur  de  cette  iglife  eft  bien  propor-- 
tionné  d^ns  la  difpoCtion  de  fon  plan  ; 
il  eft  décoré  de  pîlaftres  corinthiens  ,.  & 
farchiteâure  en  eft  aflê^  pure,  quoique 
maigre.. 

Le  grand  autel  eft  très*riche  de  même 
que  plufteurs  chapelles  ;  il  y  a  dans  la 
troifieme  k  droite  une  égure  de  marbre 
repréfentant  S^  François  Xavier,  par 
Legros  ;  ce  faint  eft  debout  &  regarde 
un  Crucifix  de  marbre  qu  il  tient  des 
deux  mains.  Cette  figure  eft  fagement 
compofée,  mais  les  draperies  fourmil?' 
lent  de  petits  plis  qui  ne  l^i&njt  aupu| 
reposa  la  vue^ 
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S.  AgostINO  ,  (marqué  o),  églife 
principale  des  Auguftîns ,  avec  un  cou- 
vent célèbre  &  très-beau ,  qui  fut  com- 
mencé en  1470,  Les  fbndemens  deTé- 
glife  furent  jettes  en  1483,  dans  un 
endroit  où  ces  pères  avoieht  déjà  une 
petite  églife  depuis  le  treizième  fiecle ,  & 
Ton  y  employa  des  pierres  -du  Colifée  ; 
elle  eft  d'une  forme  gothique  ,  mais  très- 
ornée;  le  grand  autel  éft  du  cavalier 
Bernin  ,  il  eft  furmonté  par  des  Anges 
qui  paflent  pour  être  de  la  main  de  l'Ai* 
^arde ,  &  l'on  y  conferve  une  ancienne 
image  de  la  Vierge  qui  eft  une  de  celles 
que  les  Grecs  apportèrent  k  Rome  après 
Fa  prife  de  Conftantinople ,  &  qu'on 
attribue,  fuivant  Tufage,  à  S;  Luc.  Les 
tableaux  de  cette  églife  font  fi  gâtés  qu'il 
eft  très-difficile  d'en  juger.  Mais  comme 
les  plus  remarquables  font  de  la  main 
de  grands  maîtres ,  fans  être  cependant 
de  leurs  plus  beaux  ^  il  eft  à  propos  de 
les  indiquer. 

Sur  le  troifieme  pilaftre  à  gauche  un 

S  prophète  qu'on  dît  être  de  Raphaël  ;  à 
a  chapelle  de  la  croifée  à  droite ,  trois 
tableaux  du  Guerchin,  colui  de  l'autel 
repréfente  S.  François ,  S.  Jérôme ,  & 
S.  Jean ,  les  deux  autres^  font  S»  Jac^ 
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ques  y  &  rtéréfie  terraffée  par  S.  Fran- 
çois. 

Au-deflùs  de  la  porct  de  la  féconde 
chapelle  de  la  croifée  à  gauche ,.  qui  eft 
la  chapelle  de  S.  Auguftin  &  S.  Guil- 
laume, on  voit  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve qui  donne  l'aumône ,  ouvrage  de 
RomaneHi ,  qui  dans  ce  tableau  appro- 
che beaucoup  de  la  manière  de  Cortone 
fon  maître.  ToutKntérieur  de  cette  cha- 
pelle a  été  peint  par  Lanfranc  :  le  pla- 
fond repréfènte  TAfTomption  de  la  Vîer^ 
ge  :  à  lautet  eft  un  tableau  où  la  Vierge 

i>aroît  couronnée  par  Jefus-Chrîft,  & 
e  Père  éternel  ;  S.  Auguftin  &  S.  Guil- 
laume font  en  bas  qui  ^invoquent.  L'un 
des  tableaux  de  côté  repréfente  S.  Au- 
guftin qui  médite  au  bord  de  la  mer- 
fur  le  myftere  de  la  Trinité  j  auprès  de 
lui  eft  ce  petit  enfant ,  qui  prenant  de 
l'eau  dans  la  coquille ,  lui  dit  qu'il  feroic 
plus  facile  'd'y  contenir  la  mer  que  de 
faire  comprendre  à  un  efprit  humain  le 
myftere  qu'il  vouloit  approfondir. 

A  la*  première  chapelle  k  gauche  ,  en 
entrant  dans  l'églife,  l'adoration  des 
Bergers ,  par  Michel- Ange  de  Caravage. 

La  chapelle  Pamfile  eft  très-riche. 
Près  d'une  porte  latérale  de  l'églife  ,  oâ 
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voit    le   tombeau  du  célèbre  cardinal 

CatdmalNor-  Henri-Norris  ,  de  Vérone  ,  Augu{- 

■^*  dn ,  l'un  des  plus  favans  hommes  du 

dernier  tiecle,  mort  à  Rome  en  1704., 

après  ayoir  fait  un  grand  nombre  aou- 

.  yrages  de  thëolo'gie  &  d'érudition;  le 

principal  eft  fon  hiftoire  Pélagienne  qui 

Siété  imprimée  pluCeurs  fois.  On  diftin- 

gue  dans  la  même  églife  le  tombeau  du 

P.  Onofrio  Panvini  que  nous,  avons  cité 

J)]uneurs  fois  fur  les  antiquités  de  Rome; 
e  maufblée  du  cardinal  Imperiali,  oh 
un  aigle  ouvre  le  cercueil';  celui  de  la 
femme  du  Calabrois ,  oii  il  y  a  un  por« 
trait  de  la  main  de  ce  maître  ^  &  a  au- 
tres maufolées  ou  buftes  remarquables» 
Le  couvent  des  Auguftins  eft  vafte ,  il 
a  été  bâti  prefque  à  neuf  par  le  P.  Gioia, 
général  des  Auguftins  ,  &  continué  par 
le  P.  Vafquez ,  /on  fucceflèur ,  fous  la 
direâion  de  Vanvitelli  9  qui  a  fait  faire 
aufn  une  très-^belle  facriftie. 
Bibliothèque       La    BIBLIOTHEQUE     ANGELIQUE 
afeu^uc  ^  gjj  1^  chofe  la  jj^us  remarquable  de  rette 
maifon  ;  fon  nom  vient  de  ce  qu'elle 
fut  laiflëe  par  Angelo  Rocca ,  de  Came-* 
rino  ;  elle  a  été  augmentée   par  Luc 
Olffénio   ou  Holftenius  ,   prélat  -Aile- 
m^ndj  qui  étoit  bibliothécaire  du  Va- 
tican i 
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tican',  célèbre  par  fon  favoir;  enfin  le 
P*  Varouez  a  ^^\t  faire  depuis  quelques 
années  Facquificion  de  la  grande  &  belle 
bibUocheque  du  Cardinal  Paflionei  9  qui 
a  coûté  30  mille  fcudi  ou  1^0  mille 
liv.  ;  çlle  a  doublé  la  bibliothèque  An- 
gélique ,  &  en  a.  fait  une  des  plus  belles 
de  Rome  ;'  elle  cft  publique  le  matin , 
pendant  cinq  jours  de  la  femaine.  On 
y  compte  %o  mille  volumes.  On  y  con- 
fèrve  précîeufement  les  ouvrages  manuf* 
«its  9  &le  portrait  du  cardînalNoRRis, 
les  œuvres  du  P.  Bonjour ,  célèbre  Au- 
guftin  de  Touloafë^  &  plufieurs  autres 
raretés;  mais  on  fe  plaint  de  ce  qu'il 
n'y  a  point  de  catalogue  ^  &  point  dç 
chaîfes. 

La  vottte  eft  très-elevée  ^  il  y  a  trois 
étages  de  jbaluftcades  \  À  quatre  buÂes 
remarquables. 
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CHAPITRE     IL 

Rione  di  Païîone^;  Quartier  de  la 
Placé  Navone. 

_LjE  (Ixieme  quartier  de  Rome ,  appelle 
Vdonç  di  Famne ,  s'étend  fur  la  place 
Navone  (  N®.  9  ) ,  &  tous  les  envi- 
rons ,  dans  Stradqi.  Papale  ^  Campo  di 
Fiorç^  il  jufqu'aupràs  de  «S.  Andréa 
délia  Voile  (  N».  x8  )  ;  il  occupe  une 

Îartie  de  l'ancienne  région  du  cirque  de 
laminîus  &  du  champ  de  Mars  ;  fon 
nom  de  Parione  vient  pat  corruption  de 
l'ancien  nom  des  huiffiers,  dpparitores^ 
qui  y  avoienty  à  ce  qu'on  croit,  leur 
habitation. 

Campo  di  Fiore  (  N^  40  ) ,  eft 
une  ancienne  place  dont  le  nom  vient, 
fuivant  quelques  auteurs  ,  de  la  maitreflè 
de  Pompée-,  dont  il  eft  parlé  dans  Plu- 
tarque  ;  il  eft  plus  vraifemblable  qu'il 
▼ient  d'une  çourtifanne  nommée  Ter- 
iralia ,  qui  laiilà  cet  emplacement  au  peu« 
pie  Roipain ,  Stioftitua  des  jeux  ftoraux 
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ianalogues  à  fon  état.  Laâance  dit  que 
les  Romains  la  déifièrent  fous  le  nom 
de  la  déeffe  des  fleurs.  On  y  lient  un 
marché  de  grains  ^  &  tous  les  lundi  & 
famedî  le  marché  aux  chevaux.  Cette 
place  eift  auffi  le  lieu  des  exécutions  àt 
Ceux  que  l'Inquifition  livre  au  bras  fccu- 
lier ,  &  c'eft-là  où  fut  brûlé  le  célèbre 
Joràsino* Bruno  :  mais  ces  fortes  d^exécu- 
lîons  n'ont  plus  lieu  aâuellement. 

Le  Théâtre  de  Powcpjée  étoit  au- 
trefois k  Tendroit  où  eft  bâti  le  palais 
Orfinî ,  ou  palais  Pio ,  à  Campo  di  Flo- 
re, dont  nous  parlerons  bientôt.  Cm 
fut  le  premier  théâtre  fixe  qu'il  y  eut 
à  Rome  ;  il  étoit  fi  grand  qu'il  pouvott 
contenir  80  mille  fpedateurs^  &cefut«- 
là  que  les  conjurés  placèrent  un  grand 
nombre  de  gladiateurs  le  jour  que  Céfar. 
fitt  tué. 

On  voit  encore  dans  les  écuries  du 
palais  Orfini  ,  plufieurs  voûtes  rampan- 
tes ,  faifant  partie  de  celles  fur  lefquélles 
les  degrés  étoient  pofés  :  on  diftingue. 
la  pente  de  ces  voûtes  vers  S.  André 
deUa  Valle ,  &  l'on  vçit  que  les  maifons 
voifines  font  un  demi-cercle  dont  le  dia-^ 
mètre  eft  a  rue  qui  aboutit  à  cette 
églife^   celqui   fait  voir  que  ïa'&ehe^ 

Biî 
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ctoît  de  ce  côte.  Il  paroît  auflî  que  c'eft- 
là  qu'étoit  licué  le  portique  dont  parle 
Vitruve,  où  le  peuple  fe  retîroît  pen- 
dant la  pluie  ,  &  où  les  aâeurs  faifoient 
la  répétition  des  chœurs  &  des  ballets; 
cette  conjeâure  paroît  établie  par  Tanr 
cien  plaii  du  Capkole  qui  fut  fait  fous 
Septîme.  Severe,  oii  Ton  .voit  un  fra- 
'gtnent   du  thçâtre  de. Pompée  &  des 
portiques ,  placés  de  la  même  manière 
que  nous  venons  de  le  dire. 
CurU  Pom-     JL'endroic  qu^on  appelloit  Curia  Pom-- 
^'"*  peu  ^  palais  où  le  fénat  étoit  ,a{lèmblé 

lfi[  jour  que  Céfar  fut  tué  ,  étoit  fitué 
au-dfvant  dp  même  théâtre;  c'étoit  auflî 
pn  ouvrage  de.  Pompée  ;  Nardîni  croit 
que  fâ  fituacion  ctoit  entre  S.  Andréa 
délia  Valle  &  le  palais  Orfini. 

Faxazzo  Pio  ,  fitué  dans  la  place  de 
Campo  di  Fiore ,  à  la  partie  méridionale 
du  ûxieme  quartier.  Il  fut  bâti  vers  Tan 
i^o,  par.  le  caf dînai  François  Con- 
dolmîere^  fur  les  ruines  d«  théâtre  de 
Pompée  :  il  paflk  enfuîce  à  la  maifon  Or- 
fini  ,  &  h  Textinaion  de  cett^e  branche  il 
a  été  4icquis  par  les  princes  Pu  diÇarpi , 
de  Ferrare^  qui  ont  fait  faire  une  belle 
ent/éa  du  côté  du  nord.  ,0n  voit  plu- 
^çaj»:s  âatues  anti^ques  dans. ce  pa'ais:  il 
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f  avoît  auflî  des  tableaux  précieux  ,  que 
e  cardinal  Valenti  fit  acheter  par  Be- 
noît XIV,  pour  la  colledîon  du  Ca* 
pitole. 

S.  LoRENZo  IN  Damaso  (  N^.  27), 
ancienne  églife  collégiale  qui ,  fuivant 
Baronius,  fut  fondée  Tan  384  ,  par  S* 
Damafe  pape ,  en  l'honneur  de  S.  Lau- 
rent martyr,  avec  un  revenu  confidé- 
rable  pour  le  chapitre  ;  elle  a  pluCeurs 
paroifles  qui  lui  (ont  fubordonnées  ;  le 
cardmal  yicc^Cancellien  en  eft  le  titu- 
laire :  il  y  a  des  chapelles  fort  riches , 
&  de  très-bonnes  peintures  dans  cette 
églîfc.  Le  grand  autel  eft  de  l'architec- 
ture du  Bernin  ;  le  corps  de  S.  Damafe 
y  repofe  :  la  chapelle  ae  la  Conception 
a  été  dirigée  par  Pierre  de  Cortone , 
qui  en  a  peint  la  voûte.  Le  maufolée 
aAnnibal  Caro,  grand  poëte  Italien, 
fe  voit  dans  cette liglifc  ;  Ton  bufte  eft  de 
la  main  de  Dofio. 

PaLAZZO    DEILA  CaNCELLERIA  i)CbaH€ell<3fi«. 

fitué  près  de  S.  Laurent,  eft  un  grand 
fc  beau  bâtiment,  où  habite  le  cardinal 
vice-chancelier ,  qui  eft  aduellement  le 
cardinal  duc  d*Yorck  :  ce  palais  fut 
commencé  fous  le  cardinal  Mezzarota 
de  Padoue ,  &  terminé  par  le  cardinal 
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&  la  place  Navone^  à  1 30  toifes  de  l'un 
&  de  l'autre.  Elle  fut  fondée  autrefois 
par  S.  Grégoire  pape ,  mais  rebâtie  en 
1575  ,  par  les  foins  de  S*  Philippe  de 
Néri  ^  &  fous  la  conduite  de  Jean  Mat-- 
teo  de  Citta  di  CaAello  ;  la  faotde  fut 
compofëe  par  Martin  Lunghî,  &  la  niaî- 
fon  Cefi  en  fit  les  frais  :  le  notn  de  Kal-- 
liccUa  venoit  de  fa  fituation  dans  une 
efpece  de  vallon  ou  de  terrein  bas  ^  mais 
on  rappelle  ordinairement  YEgliJè  neuve 
depuis  cette  reconftruftîon.  En  1700* 
les  pères  de  Toratoirc  de  S;  Philippe  , 
la  firent  orner  de  peintures ,  &  de  ftucs 
dorés  ^  par  les  meilleurs  maîtres ,  à 
l'occaflon  de  Tannée  faînte ,  &  ils  l'ont 
£iit  paver  de  marbre  en  17^0.  Ceft  eux 
aufli  qui  ont  ouvert  les  deux  rues  de 
communication  qui  cônduifent  k  leur 
églife. 

La  façade  eô  décorée  de  deux  ordres  ^ 
corinthien  &  eompofite ,  fur  les  deffins 
de  Martin  Lunghi  :  la  mafle  générale 
en  eft  bonne  ,  mais  Tarchîtefte  eut  vraî- 
femblablemcnt  mieux  fait  de  mettre  des 
pilaftres  k  la  place  des  colonnes  enga- 
gées du  premier  ordre ,  ou  de  tenir 
ces  mêmes  colonnes  tout-a-ïait  îfolées. 
Le  fécond  ordre  a. un  piédefhl  trop 
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haut ,  &  dans  le  fronton  qui  couronne 
Fordre  ,  il  y  a  un  avant-corps  qui  pro- 
file, ce  qui  produit  un  mauvais  effet. 
Ce  portail  eft  d^ailleurs  d*une  belle  exé . 
cutîon  ;  on  eftime  fur-tout  les  chapiteaux 
des  colonnes. 

L'intérieur  de  l*ëglife  eft  auffi  de  Lun-^ 
ghi,  ou ,  félon  d'autres  ,  du  Borominî  ; 
le  plan  n'en  eft  pas  mauvais  ;  la  nef 
eft  étroite  :  l'ordre  corinthien  qu'on  a 
employé  pour  la  décorer,  devient  petit 
k  caufe  d'un  grand  piédeftal  tournant 
fous  la  voûte ,  &  qui  écrafe  l'ordre. 
L'architeôure  y  eft  en  général  troj> 
chargée  d'ornemcns,  &  la  décoration 
de  la  voûte  n'a  point  de  repos.  Le  dôme 
eft  un  peu  petit ,  &  la  croifée  courte  , 
mais  bien  terminée. 

Le  plafood  de  la  nef  eft  de  Pierre  de 
Cortône  ,  il  repréfente  un  miracle  qu'on 
raconte  de^S.  Philippe  de  Neri  ;  c'eft  la 
Vierge,  qui  parrinterceflîon  dec^  Saint 
retient  Téglife  prête  a  tomber.  Le  pein- 
tre a  repréfente  S.  Philippe  de  Nerî 
invoquant  la  Vierge  ,  qui  retient  avec 
fes  mains  la  couverture  de  charpente^ 
tandis  que  tout  le  peuple  fe  fauve.  Maïs 
il  y  a  une  faute  contre  l'unité  de  lieu  : 
Si    int  étant  avec  tout  le  peuple,  en 
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prière  au-devant  d*un  portail  de  Féglîfe  oii 
ils  n'ont  rien  à  craindre ,  &  la  Vierge 
foutenant  Tintcrieur  de  Téglife  où  il  ne 
le  trouve  perfonne  :  ce  tableau ,  confi- 
déré  du  coté  de  Tart ,  n'a  de  beau  que 
le  bas  qui  eft  bien  compofé^  &  dont 
rarchiteûure  eft  parfaitement  en  perf- 
peâive*  A  Tégard  de  la  Vierge,  elle 
eft  trop  lourde  ;  la  gloire  n'eft  pas  aflez 
aérienne. 

La  coupole  du  dôme  eft  mï'eux  ratfoa- 
née  :  on  y  voit  Jefus-Chrîfl ,  qui  pour 
repréfenter  k  Dieu  le  Peré  tout  ce  qu'il 
a,  fait  pour  nous  ,  lui  montre  les  inftru- 
mens  de  fa  paflion,  portés  par  des  An- 
ges :  ce  plafond  eft  bien  compofé,  & 
fourmille  de  beautés  de  détail  j  il  ne 
faut  pas  cependant  y  chercher  plus  de 
correâion  de  defEn  ^  que  dans  tous  les 
autres  ouvrées  de  Pierre  de  Cortone. 

Le  çul-de-four  repréfente  une  Af- 
fomption  de  la  Vierge  ;  la  compofition 
en  eft  un  peu  confufe. 

A  la  féconde  chapelle  à  droite ,  J. 
C.  porté  dans  le  tombeau  ,  tableau  du  Ca- 
ravage.  Ceft  un  des  plus  fagemcnt  com- 

{)ofés  &  des  mieux  coloriés  de  ce  maître; 
e  départ  da  clair  aux  ombres  n'y  eft 
point  dur  comme  dans  fes  autres  OHr 
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vragcs.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  le  re- 
gardent comme  un  des  meilleurs  tableaux 
ae  Rome. 

La  chapelle  des  Spada  qui  efl  au  fond 
du  bas  côté  droit ,  eft  fort  belle  ;  elle 
eft  de  Tarchiteâure  de  Carlo  Fontana  , 
ornée  de  huit  colonnes  d'une  brèche  rare 
tirant  fur  le  jaune ,  &  revêtue  d'autres 
beaux  marbreT.  Un  tableau  de  Carie  Ma- 
tatte ,  repréfente  S.  Ignace  invoquant 
la  Vierge  ;  il  eft  un  peu  froid  &  foible 
de  compofîtion^  mais  peint  avec  une 
légèreté  admirable.  La  figyre  de  faint 
Ignace,  eft  fort  belle  ;  la  tête  de  la 
Vierge  a  un  contour  trop  rond  ;  k  l'é- 
gard des  Anges  de  la  Gloire,  ils  font 
pleins  de  grâce. 

Dans  la  même  chapelle ,  à  droite,  S. 
Charles  faifant  Taumône  ,  à  gauche  S* 
Charles  qui  guérit  les  peftiférés ,  par 
Giovani  Bonattî  :  on  voit  dans  celui- 
ci  d'aflez  botmeî  chofes ,  entr'autres ,  la 
femme  qui  foutient  un  peftiféré  fur  le 
devant. 

Le  tableau  qui  eft  vis-'a-vîs,  eft  de 
Scaramuccîa;  il  repréfente  S.  Charles 
qui  fait  l'aumône  ;  les  plans  pn  font  fin- 
gulîers  &  bien  décidés. 

Le  grand  autel  eft  très-riche ,  il  eft 
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orné  de  quatre  belles  colonnes  de  Porta 
Santa  (a) ,  dont  les  bafes  &  les  chapi- 
teaux font  de  bronze  doré ,  de  même  que 
le  tabernacle  &  les  Anges  qui  y  font  en 
adoration  :  cet  ouvrage  fut  compofé  par 
Ciro  Ferri ,  &  fondu  par  Benincafa ,  de 
Gubbîo. 

Il  y  a  au  fanâuaire  du  chœur  trois 
tableaux  &its  par  Rubens ,  dans  le  temps 
^u*il  étudîoit  h  Rome;  il  n*ctoît  pas  en* 
core  tout-à-faît  décidé  (ur  (a  manière» 
Celui  du  milieu  repréfente  là  Vierge- 
dans  une  Gloire  \  les  deux  autres  repré* 
fentent  ^  l'un,  S.  Grégoire,  &  Tautre^ 
une  Sainte  couronnée ,  entre  deux  Saints 
qui  tiennent  deux  palmes, 

A  la  chapelle  oii  repofe  le  corps  de 
S.  Philippe  de  Neri ,  qui  éft  au  fond  de 
la  nef  k  gauche ,  un  beau  Guide  çn 
mozaïque  repréfentant  S.  Philippe  de 
Neri  en  chaluble  ,  qui  .prie  la  Vierge  ^ 
il  y  a  auffi  un  tombeau  en  argent.  • 

Dans  une  chapelle  voifine ,  la  Préfen- 
tation  de  la  Vierge  au  temple,  par  le 
Baroche.  La  figuré  de  la  Vierge  eft 
très-gracieufe  ,  &  il  y  a  des  beautés  de 
détail ,  mais  le  deflîn  n*en  eft  pas  cor; 

(a)  Marbre  rougcâttc  très  rare  ,  dont  eft  f^iuxi  le 
cbambrank  de  la  porte  Caincc  au  Vatican.  * 
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reâ,  &  les  draperies  font  trop  lourdes* 
Daos  la  quatrième  chapelle  du  même 
côté  ^  un  tableau  du  même  peintre,  dont 
on  peut  porter  un  femblable  jugement  :  il 
repréfente  la  vilîte  de  faînte  Èlifabeth  à 
la  T^erge  :  c'eft  la  chapelle  oii  S.  Phi- 
lippe de  Neri  ëtoit  le  plus  fouvent  en 
oraifon  ;  il  avoît  une  dévotion  particu- 
lière à  cette  image  de  la  Vîfitatîon. 

I.a  plafond  de  la  facriftie  eft  une  fret- 
que  de  Pierre  de.Cortone;  il  repré- 
fente  un  Ange  tenant  une  croix,  & 
autour  de  lui  une  Gloire  de  Chérubins 
portant  tous  les  attributs  de  la  paffion. 
Ce  plafond  eil  fort  bon,  d'une  couleur 
très-gracieufe ,  le  caraâere  de  tête  de 
l'Ange  eft  admirable ,  &  le  deffin  en  cil 
correâ  ;  là  Croix  forme  un  effet  de  perf- 
peâîve  tout-k-fait  fingulier. 

Au  fottd  de  la  facrîftîe  il  y  a  une  figure 
en  marbre  de  TAlgarde,  repréfentant 
S.  Philippe  de  Neri ,  avec  un  Ange 
qui, tient  un  livre  :  on  trouve  que  c'eft 
un  des  médiocres  ouvrages  del'Algarde^ 
quoique  Venutî  dife  que  c^eft  un  des 
meilleurs* 

Dans  une  chapelle  de  intérieur  de 
la  maifon  ^  l'on  conferve  le  fauteuil  de 
S.  Philipge  ;  il  y  a  fur  l'autel  un  tableau 
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Guerchin  qui  repréfence  ce  Saint;, 
la  tête  en  eft  fort  belle. 

Au-deflùs  de  la  même  chapelle  il  y  a 
une  chambre  qui  fut  bâtie  par  S.  Philippe, 
&  où  Ton  conferve  encore  les  meubles 
qui  fervoient  à  Ton  ufage;  la  plafond 
a  été  peint  à  frefque  par  Pierre  de  Cor- 
tone,  le  Saint  y  eft  repréfenté  k  genoux 
en  orîere.  Ce  tableau  èft  très- piquant , 
&  ii  frais  de  couleur  qu^il  femble  fortir 
du  pinceau. 
Genre  de  A  Toratoîre  qui  tient  a  cette  églife^ 
^'"""^  ^^  y  *^  ^^^  façade  imaginée  par  le  ca- 
valier François  Borroipini  ^  qui  forma 
une  efpece  de  nouvel  ordre  d'architec- 
ture ,  où  les  lignes  courbes  s'uniflènt 
avec  les  lignes  droites  d'une  manière 
qu'on  a  trouvée  ingénieufe,  mais  que 
bîen  des  artîftes  ont  défapprouvée  (  V» 
T.  I ,  p.  179).  Sur  le  maître  autel  j 
iin  tableau  médiocre  de  Vanni^  dîfci- 

f>le  de  Pierre  de  Cortone  ;  il  repréfente 
'apparition  de  la  Vierge  k  fainte  Cé- 
cile &  a  S.  Philippe  de  Nerî. 

Le  Borrominî  voulut  aufli  fe  diftin- 
guer  dans  la  conftruâion  du  couvent , 
où  un  feul  ordre  d'architeâure  foutient 
im  double  portique  d'une  manière  aSèz 
noble. 
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La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft 
confidérable  ,  elle  renferme. beaucoup  de 
xnanu(crits ,  parmi  lefquels  il  y  a  une 
bible  qui  appartenoît  a  Alcuin  ,  précep- 
teur de  Charlemagne  ;  &  beaucoup  de 
manufcrits  originaux  du  cardinal  Baro^ 
xiîus ,  où  Ton  voit  l'ébauche  des  fes  an- 
nales. 

Pasqujno  ;  cVft  le  nom  d'une  petite   pafqiOib 
place  (ituée  à  20  toifes  feulement  a  l'o- 
rient de  la  place  Navone  ,  &  a  laquelle 
on  arrive  par  la  Strada  de'  Lïbrari^  qui 
eft  en  effet  le  quartier  le  plus  fréquenté  , 
par  les  libraires  :  le  nom  de  Pafquinb 
qui  étoit  probablement  celui  de  quelque 
femille  de  Rome ,  fut  donné  a  un  an- 
cien tronc  de  ftatue  qui  fe  voit  an  coin 
de  cette  place  ;  il  eft  d'un  très- beau  tra- 
vail ,  mais  il  a  été  défiguré  par  le  temps  ; 
cependant  le  Bernin  le  regardoit,  dtc-on,   ^ 
comme  le  plus   beau  refte  des  figures  ^ 
antiques  ;  on  a  dit  long-temps  qte  c'é- 
toît  un   foldat   d'Alexandre  le  Grand; 
mais  on  eft  perfuadé  aujourd'hui  que  le    . 
torfe  de  Pafquin  ,  eft  un  fragment  d'un 
beau  grouppe  ,  femblable  à  celui  de  Flo-  / 

rence,  qui  repréfente  Ajax  enlevant  le 
corps  de  Patrocle ,  &  il  paroît  qoe  ce 
fragment  eft  l'original.  Il  fut  trouvé 
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dans  Tancien  palais  de  la  maîfon  Or- 
fini  ,  bâti  par  Antoine  Sangallo  ^  c'eft 
la  ftatue  qui  a  donné  Ton  nom  à  la 
place*  Pafqùin  a  été  long-temps  le  lieu 
des  plaifanteries ,  des  bons  mots ,  des 
placards  &  des  affiches  fatyriques  du  peu* 
fie  de  Rome  ;  Marforio  (figure, placée 
dans  un  carrefour  du  côté  du  Capitole , 
6c  qui  eu  aduellement  dans«le  mufée 
de  ce  palais  )  fàifoît  les  demandes ,  Sc 
Pafquîn  les  réponfes  ;  par  exemple,  lorf- 
q«e  le  pape  AH>ani ,  Clément.  XI ,  en- 
voyoit  à  Urbîn  ,  qui  étoit  fa  patrie  ,  des 
fommes  contidérables,  Marforio  deman->> 
doit ,  Che  fa  Pafquino  ;  le  lendemain 
Pafquîn  répondoit ,  guardo  Roma  ,  cke 
non  vada  a  Urbino.  Dans  les  fatyres 
qui  fe  firent  an  tems  du  conclave  de 
17^9  -»  on  introduifoît  Marforio,  dis- 
putant avec  Pafquin;  on  fait  quelque^ 
fois  de  ces  plaifanteries  qui  font  groflîe- 
res  &  obfcenes  ;  mais  il  y  en  a  qui  font 
fines-  &  délicates.  On  a  fait  des  recueils 
de  tous  les  bons  mots  de  Pafquin  ,  qui 
ont  produit  en  françois  le  nom  de  Paf- 
quinades. 
inoïKÎâtîonde  Au-deflùs  de  cette  ftatue  de  Pafquîn:, 
153®-  il-  y  a   une   înfcrîption  qui   marque  la 

luHiieur  des   eaux  dans  Hnondation  de 
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15^30 ,  &  qui  rappelle  à  ce  fujet  la  dé-* 
folation  de  Rome  arrivée  trois  ans  au- 
paravant en  1 5  27,  Clément.  VIL  Pont, 
max.  anno  VIL  MDXXX*  oclavo  îdus 
oûohris^  ceternis  facrcB  urbis  '  ctadihus  ^ 
fataUs  ad  hoc  Jtgnum  inundatio  Tiberis 
àdjitnêla    efi  ;  Ant.    Epifi.    Portutnfis  ' 
Card,  de  Monte ,  pro  dociimento  perpe-- 
tuo  P.  C  Ce  lac  de  Rome  eft  en  effet 
une  des  époques  funeftes  de  c^tte  ville  : . 
le  connétable  de  Bourbon  qui  étoît  paflë 
au  fervîce  de  l'empereur  Charles*Quînt  ^ 
pour    quelques    mécontentemens    qu'il 
ayoît  reçus  enFrance,  fit  fommer  le 
pape  de  lui  livrer   pafTage  par  la  ville 
de  Rome ,  pour  aller  à  Naples.  Sur  le 
refus  du  pape  ,  il  fit  donner  Taflaut  le 
6  mai   15 17  ;  le  connétable  y  périt  y  Rome  fac€*. 
mais  la  ville  fut   prîfe^  faccagce,   &«;^c  «n  jî.*?- 
pillée  ,  pendant  deux  mois  entiers  j  les 
excès  qui  accompagnèrent  ce  pillage  font 
fi  affreux,  que- les  hiftoriens  indignés 
ne  favent  fur  qui  en  rejetter  le  crime. 
Le   f)ape  renfermé  dans   le  château   S. 
Ange  y  fut  afficgé ,  &  n'en  fortit  qu^au 
bout  de  fix  mois,  après  avoir  accepté 
toutes  les  conditions  qu'il  plut  à  l'empe- 
reur d'exiger. 

PiÀZZA  Navona,  ou  place  Navone  PUceNAt^ac. 
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le  Nil ,  &  la  Plata ,  qui  font  affis  fur  les 
quatre  extrémités  d'un  rocher  fervaût  à 
•porter  un  obélifque. 

Celle  des  quatre  ftatues  qui  eft  du 
coté  de  Téglife  de  fainte  Agnès ,  eft  dans 
Tattitude  d*un  homme  effrayé  d'un  dan  - 
ger  prochain  ;  on  prétend  que  c'eft  une 
épigramme  du  Bernîn ,  fur  1  archîtedure 
de  f  églife  qu*il  trouvoit  un  peu  lourde  ^ 
&  qui  eft  en  effet  dans  le  genre  bizarre 
du  Borromînî.  Le  rocher  percé  des  qua* 
tre  côtés ,  jette  quatre  fleuves  d*eau ,  qui 
font  un  peu  maigres ,  mais  bien  rangés» 
Le  perce  de  ce  rocher  préfente  une  vue 
dç  caverne  doii  fortent  un  lion  &  un 
cheval  qui  viennent  poui**  s'abreuver , 
attributs  de  Tx^frique  &  de  r£ufope  ; 
'  jls  font  de  Lazzaro  Morellîc  Sur  deux 
côtés  de  cette  caverne  font  les  armes 
du  pape  Pamfili.  Au  haut  du  rocher  eft 
un  grand  pîédeftal  fur  lequel  eft  To- 
bélilque.  Toute  la  machine  eft  fort  belle  ^ 
&  arrangée  pour  dcmncr  de  Télévation 
à  Tobélifque  ;  la  fculpture  en  eft  excel- 
lente ,  d'une  grande  manière  &  d  une 
grande  correâion  ;  le  palmier  eft  bien 
placé  ^  fert  à  caradérifer  un  des  fleu- 
ves :  tous^  ces  fleuves  font  d'un  defliii 
mâle  &  grand  &  qui  tient  de  Fantique  ^ 


CHA.P.  IL  Rome  plztt  I^.^TT^  ^ 
ils  furent  exécutés  par  C'^^r  r  r-^^^ 
fe ,  Francejcù  Barana  ,  Giz^  .^trziirL 
Fancelli^  &  Anu  F^zr.'^  ir  1j^  in 
marbre  ,  les  rochers  forr  zi±  T=^r^  T- 
burtine,  robélifqoe  t  i^  y>-r-^'-  lit 
granité  rouge. 

Cet  obélifque  a  X-  T'iîri    z^  'iizz:  . 
il  eft  chargé  de  rar^-^f^  ±.-  ^  -ir:j   . 
il  aç^oit  été  &it  fois  r-arrr— r-'-_      ^r^rr^ 
ron  i^oo  ans  arTSin  j-  C  -  ÎJ  -r^-  ^ 
Héliopolîs  ;  il  Sr  2ranL-iii^  £^4   .^'  _ 
Rome  par  ordie  de  r.rf  ^  . 'r  :*::   ^^^ 
&  placé  daiis  le  circi^  rx  ^TZi^^^rr^ 
qu il  avoir   fiât  rnnfiniis  ^   rr.>     x=: 
Rome  ;  <m  vor:  fc  r^^is:  irr  -^^  zzrz^^ 
vers  S.  SAaftîer  -   fc:  i.  T^miirir   -li- 
pe!lé  encore  la  GîdSis..  thici^s:  -rr-^^ 
rons  pros  bas.  I^  :^-ic*f  Iriimnrr  J    t- 
placer  cet  d>£5fbr&  ^r  Tr_r.  -  il  -r:  .  z-  . 
de  la  place  ÎCarniK:-  L    ::--m*r  ^rr-    _   i. 
matière  d*im  gjLan£  aor^^r  ir  ^    21:-   *^ 
cher  (a)  qm  ç'^wi'mti'  iht  rtr.xîrîi>*^.  r*- 

^us,  toc  epy  hœrj/i^î^rjL^ 
noya.,  ù  hjtt  icfvmrjmÊÊ:: 
f'^t  OhcUJà  iuci^^Ljm 
iiem  nom  iULpn^sm 

ni.iîCamaiL^  j  u^jr/a^xr  ^  ^r.K«i*'--i-  .  j^^.^.  -  ^^w 
in  annale foramtrâirhMls^    r^^    t^    A^csa-     cTrrr^si»  ■ 
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cette  efpece  de  fpeâacle  :  des  cjfievaux 
s'abattent,  &  fi  Toh  n'eft  pas  très-prompt 
à  les  dégager,  ils  fe  noyent,  c^eft  ce  que 
j'aî  vu  arriver  aux  chevaux  du  prince 
Barberini  en  176  5  i^*  Mais  quand  on  Hait 
la  file  avec  modération ,.  Ton  n'cfl:  gueres 
expofé  a  cet  inconvénient  ;  l'eau  ne  vient 
pas  au-delà  des  moyeux  des  petites  roues^, 
dans  l'endroit  ouïes  carroflès  fe  pro^ 
mènent. 

La  place  Navone  eft  un  des  plus  grands 
marchés  de  la  ville,  fur-tout. le rçercredi^ 
elle  eft  ornée  de  plufieurs  bei^ux  bâtî- 
mens ,  dans  l'un  delquels  logeoit  le  car^ 
dînai  Corfini  lorfquil  fut  élu  p^e  en 

M.  le  cardinal  de  Polignac  ^  k  la  naïf- 
faoce  de  M.  le  Dauphin  en  i7X9^doi\n^ 
fur  la  place  Navone  une  fête  célèbre, 
qui  a  été  peinte  par  Pannini ,  &  gravcç 
en  une  belle  planche, 
*imc  A|aès.      S  AN  TA  Agnese  (  N®.  9  )  ,  grande 
6c  belle  églife,  fait  le  principalorne*^ 
ment  de  la  place  Navone  ;  elle  étoit  pa^ 
roiffiale  autrefois ,  mais  elle  dépend  ac^ 
tuellement  de  S.  Laurent  in  Damafo, 
&  le  prince  Doria ,  comme  héritier  dç 
la  maifon  Pamfili ,  en  a  le  patronage, 
Npus  lifons  dans  la  vie  de  fainte  Agiiès  ] 

que 


Chap.  II.  Rome  Jtx'utfie  quaru  49 
que  Simfronius 9  préfet  deRotne,fai« 
ùnt  éprouver  aux  Chrétiens  tous  let 
genres  de  perfécutibn  ,  fit  conduire  cette 
jeune  Vierge  dans  les  voûtes  du  cirque 
où  fe  tenoient  les  femmes  de  mauvaife 
vie  9  pour  l'abandonner  aux  libertins  qui 
fréquèntoient  ces  mauvais  lieux  ;  les  au* 
teurs  ajoutent  que  fainte  Agnès  fut  ga« 
rantie  miraculeufement  de  ces  infulces 
par  fon  bon  Ange  ;  que  le  fils  du  pré^ 
fet  de  Rome  qui  vouloir  attenter  à  far 
vertu  tomba  mort  ^  &  qu'il  ne  fut  rendu 
à  la  vie  que  par  les  prières'  de  la  Sainte 
dont  Simfronius  même  fiic  obligé  d'im-^- 
plorer  le  fecours.  Sainte  A  gnès  a:  topjours* 
été  regardée  comme rimedes  plus  illus- 
tres martyres  de  la  Chrétienté  ^  de  1» 
grande  églifede  S-  Éuttache  de  Faris^ 
portok  fon  nom.  :>..;• 

L^églife  de  fainte  Agnès  fut:  bâtie  datir 
l'endroit  même  que  cette  Saitite  avoîi: 
rendu  célèbre.  Sixte- Quint  la  dônxisb 
aux  Théatins ,  mais  le  pape  Pamfili.^ 
Innocent  X ,  qui,  avoit  près  delà  on  ma- 
grufique  palais^  trouva  cette  égliJEe  tirop- 
petite  ,iliafit  rebâtir  avec  magnificence^ 
&  fonda  une  compagnie  de  Chapelains 
appelles  Cappdlani  Innoceniiani. 
Le  portail  de  cette  égli£g  eft  de  Bor^ 
Tamc  V.  C 


^0  Voyagé  en  Italie, 
romini ,  il  eft  décoré  d'un  ordre  compà- 
iite ,  &  c'eft  un  des  plus  joUs  qu'il  y  ait  à 
Rome ,  quoiqu'on  lui  ait  reproché  bien 
des  défauts*  IL  paroit  que  fi  l'architeâe 
eut  moins  élevé £es  campaniles,  le  dôme 
n'en  eut  que  plus  dominé  ;  il  a  pris  aufli 
un  parti  ungulier  dans  le  corps  qui  tient 
lieu  d'attique;  car  fi  on  le  confidere 
comme  attique,  il  eft  trop  foible;  fi  au 
contrairev  on  le  regarde  comme  un  pié<- 
deftal  c^  .tient  lieu  d^actique ,  il  eft  trop 
baut. 

L'intérieur  de  l'églife  eft  du  cavalier 
Jean  Rainaldi,  à  l'exception  de  la  cou<^ 
pôle  ;  le  plan  eft  une  croix  Greque  :  les 
quatre  arcades  qui  la  forment  font  occu- 
^  pées   par  la  porte ,  &  par  trois  grandes 
cfaapeiW.    Quatre  autres  chapelles  en 
niches  ornées  de  grands  bas^relieSs  oc- 
icupent  lès  ptnde^d&.  Le  dôme  eft  d'une 
bonne  proportion ,  mais  les  pendentif 
•font  un  peu  forts.  La  voûte  eft  élevée 
.fur  un  grand  piédeftal  qui  fait  parot- 
tre  l'ordre  trop  petit ,  quoique  beau  en 
luî-»-méme.  Cette   voûte  eft  trop  dîvi- 
.iee  en  arcs  doubleaux  ,  ce  qui  ne  laiflê 
.  aucun  repos.  Quant  aux  entre*pilaftres  , 
portant  de  petites  tribunes  dans  les  cha- 
pelles, l'architeâe  en  a  tiré  un  excellent 


Ch  ap.  II.  Rome  fixieme  ijaatu  5 1 
parti*  Cette  églifeeft  ornée  prcfque  par- 
tent de  marbres  précieux  9  la  voûte  eft 
enrichie  de  fiucs  dorés  ;  le  grand  autel 
«ft  incruflé  d'albâtre  fleuri  ;  il  y  a  deux 
iielles  colonnes  de  verd  antique ,  Eûtes 
avec  une  de  celles  qui  ëcoient  à  Tare  de 
triomphe  de  Marc*  Aurele  dans  le  cours. 
Les  figures  de  la  Vierge^  de  S.  Jean ,  de 
S.^  Joteph  9  de  S.  Joachim  ^  ont  été  faites 
par  Dominique  Guidu 

Les  grands  bas^relie&  de  marbre  pla* 
ces  dans  les  chapelles ,  font  médiocres. 

Dans  les  quatre  pendentifs  du  dôme^ 
IbatdesHigures  allégoriques ,  peintes  par 
le  Baciccio.  Le  deffin  n'en  eft  pas  des 
plus  correâs,  mais  la  couleur,  en  eft  vi* 
goureufè,  quoiqu'un  peu  )aune;  on  y 
trouve  peu  d'intelligence  de  clair-^obfcun 

Au-deflûs  de  la  porte  ^  dans  l'intélrieur 
de  Téglife ,  il  y  a  un  beau  maufolée  du 
pape  Innocent  X. 

•  Une  ancienne  tradition  porte  que  les 
loi^errains  de  cette  églife  étoient  le  lieu 
de  proftitution  ,  &  1  endroit  même  où 
isiinte  Agnès  fut  conduite  pour  être 
violée  :  on  ^ti  montre  encore  les  cham- 
bres, pavées  de  mauvaifes  mozaïques , 
dans  Tune  defquelles  il  y  a  une  cha« 
pelle  où  le  bas-relief  de  Tautel  eft  de 
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^1  Voyage  en  Italie, 
J'Algarde,  mais  ce  n'eft  pas  un  de  Ces 
plus  beaux  ouvrages.  Il  repréfente  fainte 
Agnès  toute  nue ,  conduite  pair  deux  fol- 
dats,  &  couverte  en  partie  par  fesiche^ 
veux  y  qui  fe  multiplient  miraculeufe- 
ment  j  la  figure  de  cette  Sainte  eft  uti 
peu  courte^  mais  le  mouven^ent  de 
|)iideur  qui  la  porte  àcroifer  fes  bras 
pour  cacher  fa  gorse,  en  rend  le  tpur 

^  .  très-gracieux. 

J'ai  parlé  du  bel  oftehfoirde  cette 
(çglife ,  à  l'occafion  du  palais  Doria  d^ins 
Je  cours. 

Palàzzo  Pamfili  ,  bâti  par  Inno« 

cent  X  en  i^j^o,  fur  les  deflins  de  Je* 

rômè  Rinaidi'^  eH  le  plus  beau  palais  de 

la  place  Nayone.  On  y  voie  une  belle 

çalçtic  de  galerie  peinte  k  frefque  par  Pierre  de 

^!,"c?'^^^^''CQttoTie  i  on  dit  pourtant  que  ce  n'eft 
pas  un  de  fes  meilleurs  ouvrages  ,  parce 
que  Mgr.  Franzoni ,  qui  étoit  chargé  pa»- 
le  pape  d'accélérer  Touvragc ,  incommo- 
doit  beaucoup  le  peintre  ;  les  fujets  foné 
tirés  de  l'Eneïde,  comme  ceux  de  la  ga^ 
lerie  deCoypel,,  qu*on  voyoîç  au  palais 
Royal  k  Pârist  La  galerie  eft  divifée 
çn  cinq  grands  cadres ,  dont  deux  ovales 
&  trois  carrés  ^  tous  bien  répartis  :  les 
dçm  carrés  des  extrémités  paiTam  d'uti 


ChâF.  II.  Romejtxieme  quart,  ç }'  . 
côte  de  la  voûte  k  l'autre  fans  interrup- 
tion ,  ont  ^hatun  deux    fujcts  ;   ainfi 
Ton  peut  coûfidérér  cette  voûte  comme 
jornée  dé  fept  tableaux  :  les  deux  ovales 
font  portés  par  des  figures  peintes ,  mais  . 
qui  imitent  le  relief  du  ftuc.  Les  cein- 
très  qui  font  au-deflîis  des  crpifées  quî 
-terminent  cette  galerie  ^  font  remplis  par 
deux  frefcjues  du  même  peintre* 
""     On  peut  dire  en  général  de  cetfe  voûte 
que  tout  en  eft  gitEicteux  ;  la  compofîtion, 
rexprefEpiîjla  couleiH:,&  même  le  deffin, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  exempt  d'incorrect- 
tions  ;  les  flucs  font  bien  imites  &  d'un 
-  bon  ftyle. 

Le  premier  fujet  eft  dans  uti  des  ta* 
bleaux  ovales  ;  Junon  arrive  fur  Parc-en- 
ciel  f  &  prie  Éole^de  déchaîner  les  vents 
pour  détruire  la  flotte  d'Enée  ;  le  fujet 
ëcoit  ingrat  ;  mais  il  eft  aufli  bien  traité 
^ue  la  place  pouvoit  le  permettre. 

Le  fécond  repréfeme-  Neptune  qui 
appaife  les  flots  :  Quos  ega.  Ce  fujet 
eft  traité  avec  tout  Pentoufiafme  poéti- 
que ;  le  Neptune  qui  commande  aux 
vents  de  fe  retirer  eft  d'un  très-grand 
ftyle  5  les  Néréides  &  les  petits  Tritous 
qui  l'accompagnent  font  beaux  &  fé 
grouppent  bien  avec   les  figures.    Lt 

C  iij 


54    Voyage  EN  Italie, 
grouppe  des  vents  eft  plein  d'ââioii.^ 
&  ceux  qui  fe  précipitant  dans ,  leurs 
grottes  forment  un  ti?ès*Jbc>n  effet. 

jbans  le  troifieme  ,  Encf?  débarque  en 
It^e  ;  fon  vaiflèau  eft  d'une  belle  f(M:me 
&  le  mouvement  Œi'il  fait  en  arrivant  efir 
rendu  avec  précinon  ;  le  Tibre  &  fes 
Nymphes  qui  s'empreflkit  k  le  voir  arrip» 
ver ,  Forme  un  épilode  intéreflant. 

Le  quatrième  fujet  fait,  le  fécond  ova- 
le y  Vénus  demande  des  armes  pour  Vut- 
cain  pour  Ënée  :  ces  deux  figures  foixt 
bien  difpofées  dans  le  petit  efpace  qu'elles 
occupent. 

Dans  le  cinquième,  Enée  tenant  le 
rameau  d'oUvier ,  prop6fe  la  paix  au  roi 
Evandre  :  l'ordonnance  en  eft  belle  ^ 
Enée  &  Afcagne  font  bien  dans  le%ioi»* 
Vement  de  deux  perfonnes  qui  arrivent , 
mais  la  figure  du  roi  eft  un  peu  lourde  ; 
au  lieu  de  domeftiques  occupés  à  fervir 
le  prince,  on  voudrpit  y  voir  une  cour 
compofée  des  grands  de  l'état ,  ce  qui 
auroit  donné  plus  de  majefié  au  fujet ,  âc 
auroit  produit  un  aufli  bon  effet  pour  le 
tableau. 

Le  iixieme  fiijet  eft  le  combat  de 
Turnos  6c  d'Enée ,  k  la  vue  des  deoit 
armées  :  le  xoi  &  ia  fille  r^ardeoc 


Ckat.  îh  Rome  fideme  quart,  ç^ 
les  combattans  du  haut  des  murs.  Le 
grouppe  d'Enée  &  de  Turnus  domine 
bien  ^  &  les  fpisâateurs  font  parfaitement 
dégradés ,  fuivant  les  plans  qu'ils  occu- 
pent. * 

Le  feptieme  eft  lapothéofè  d'Enée; 
il  arrive  dans  une  nuée  ,  &  Vénus  <pii  le 
précède  le  préfente  à  Jupiter.  Les  Dieux 
qui  ne  font  point  encore  réunis ,  oc« 
cupent  différentes  places ,  dans  l*01impe. 
Ceft  au  choix  que  le  peintre  a  &it  de 
cet  inftant ,  qu'il  faut  attribuer  la  com* 
pofition  un  peu  éparlè  de  ce  tableau; 
mais  on  peut  dire  que  -ce  qui  ièroit  un 
défaut  dans  une  autre  occafion  5  devient 
une  perfeâion  dans  celle-ci  :  entre  les 
divinités  on  remarque  Cybelle  &  Cérès 
traînées  dans  leurs  chars  ;  elles  font  bien 
pofées  ,  bien  drappécs ,  &  forment  un 
très-bon  grouppe  :  le  char  de  Cybelle 
e&  caché  par  celui  de  Cérès  ^  on  décou** 
yre  feulement  les  lions  qui  le  traînent  ^ 
&  qui    font  d'une  graftde  beauté;  les 
ferpents  qui  tirent  celui  de  Cérès  font 
encore  plus  beaux  «  on  ne  pouvoit  leur 
donner  un  meilleur  mouvement  &  un 
plus  beau  coloris  ;  la  feule  chofe  qu'on 
reproche  à  ce  tableau  ^  c'eft  qdé    la 
figure  principale  qui  eft  Enée  ,  ne  fe  pré- 

C  îv 


^6  VoYAGt  Êlf  ïtALlE, 
génieufes  &  favantes  pour  l'explicacioti 
^es  hiéroglyphes  Egyptiens  ;  ]  en  rap- 
porterai feulement  un  exemple  qui  pourra 
jnfpirer  la  curiofité  de  recourir  au  livre 
même.  Au  fommet  de  la  face  orientale 
on  voit  un  globe  avec  deux  ailes  & 
deux  ferpens  ;  c'étoit ,  dît  le  P.  K.  le 
fymbole  de  la  divinité  ;  le  globe  mar- 
que fon  immenCté  &  fon  éternité,  le 
ferpent  indique  fa  fécondité  &  fa  pru- 
dence ,  les  ailes  font  l'attribut  de  fa  vertu 
{jpirituelle  &  de  Tuniverfalité  de  fà  pré- 
ience.  Toutes  ces  explications  font  fou- 
tenues  d'une  érudition  immenfe  par  la- 
quelle K.  établit  que  le  fujet  de  ces 
hiéroglyphes  n*eft  autre  chofe  que  la  for- 
mation de  Tunivers  par  les  opérations 
de  l'Etre  Suprême  y  appelle  Hemphta 
chez  les  Egyptiens.  On  peut  voir  fur 
cette  matière  les  diffçrens  auteurs  que 
j'ai  cités,  à  l'occafion  de  la  table  Ifià« 
que,  T.  I,  p.  i68. 

La  féconde  fontaine  de  Grégoire  XIII , 
qpi  eft  au  nord,  du  côté  de  Torfan- 
guina  ,  efl:  ornée  de  marbres ,  &  donne 
une  quantité  d'eau  çonfidérable  ;  mais  il 
n'y  a  point  de  fculpture  ;  c'efl;  un^bor- 
n^ ,  placée  dans  le  milieu  du  baffin ,  6c 
qui  jette  de  l'eau.  On  remarque  encore 


Cmap.il  Rome  place  Navone.^f 
clans  cette  place  une  belle  conque  de 
marbre  trouvée  près  de  faint  Laurent 
in  Damajb  ^  où  finifibit  le  portique  de 
Pompée,  elle  eft  vis- à- vis  du  palais 
Cupis* 

La  grande  quantité  d'eau  que  donnent 
ces  trois  fontaines  procure  en  été  un  Tpèc- 
tacle  fort  fingulîer  &  fort  divertiflant  ; 
tous  les  dimanches  du  mois  d'août ,  après  - 
les  vêpres  ,  on  ferme  les  iflùes  des  oaf- 
fms ,  Teau  (è  répand  dans  la  place  qui  eft 
un  peu  concave^  en  forme  de  coquille  ; 
dans  Tefpace  de  deux  heures  elle  eft  inon- 
dée fur  prefque  toute  (à  longueur ,  &  il 
y  a  ters  le  milieu  deux  ou  trois  pieds 
a  eau  ;  on  vient  alors  -  fe  promener  en 
carrofljb  tout  autour  de  la  place  ,  les  che- 
vaux 'marchent  dans  l'eau  ,  &  la  >fraî- 
cheur  s'en  communique  à  ceux  même 
qui  font  dans  la  voiture*  Les  fenêtres 
de  la  place  font  couvertes  de  fpeôateurs , 
on  croiroit  voir  une  naumachie  antique  ; 
autrefois  on  paflbit  la  nuit  à  la  place  Na-  ino&datîq| 
vone  ;  on  y  foupoit,  on  y  faifoit  des  ^^^****' 
concerts  ;  mais  le  pape  Rezzonico  a  voit 
profcrir  ces  fortes  de  plaifirs ,  &  même 
dès  VAvc  Marm  on  commençoit  à  def- 
fécher  la  place^ 

{1  arrive  quelquefois  des  accident'  à 


5®  Voyage  en  Italie, 
cieux^parmi  les  .ftatues  on  diftinguoît  fur- 
tout  une  Vénus  qui  fort  du  bain  ;  un. 
Î gladiateur;  une  figure  de  tigre.  Parmi 
es  tableaux  il  y  a  une  Madeleine ,  d'An- 
iiibal  Carracbe^  demi* figure,  &  une 
de  Pordenoni  ;  une  Gêné  ,  duTîntoret^ 
la  calomnie ,  par  Frédéric  Zuccheri  y  à 
rimîtation  du  fiimeux  tableau  d'Apelles  , 
dont  les  auteurs  nous  ont  confervé  la 
defcription  ;  Andromède  &  TAmour  , 
par  Polidore  de  Carairage.  II  y  avoit  auffi 
un  cabinet,  dé  pierres  gravées  &  de  csl^ 
mées  ,  doflt  les  plus  unguliers  font  une 
Leda  avec  fôn  cygne ,  &  Trajan  à  che-^ 
val,  mais  on  a  tranfporré  tout  celaà  Naples. 
icoîopics*  S.  Pantaieo,  églife  de  Scolopîes  ^ 
au  midi  de  la  place  Navone;  on  paflè  , 
pour  y  aller ,  par  la  Cuccagna ,  qui  eft 
une  petite  rue  garnie  de  boutiques  de 
toute  e(pece«  Les  pères  .qui  occupent 
cette  égufe ,  forment  une  congrégation 
qui  commença  fous  Paul  V,  par  les  foins 
du  biehbeureut  Jofeph  Calafanzio ,  d'Ar- 
ragon  ;  Tobjet  de  ion  inftitution  étoît 
»  •  d  enf^gner  aux  enfans  les  premiers  prin- 
cipes ^  &  il  donna  à  ces  pères  le  nom  de 
Ckrcs  réguliers  des  Ecoles  Pics  ;  leur 
congrégation  fut  approuvée  en  1614^ 
par  le  même  pape  9  &  (Grégoire  XV  en 


ChAP.  II.  Romcjixiemc  quart,  ^g 
ï6ii ,  les  reçut  à  la  profeffion  de  re^- 
^eux  mendians  ,  &  leur  donna  réglife 
de  S.  Pantaléon.  Cet  ordre  a  produit 
des  perfonnages  ctiftîngués  ;  nous  avbns 
cité  en  particulier  le  P.  Beccaria ,  cële« 
bre  phyûcien ,  qui  eft  mort  à  Turin  , 
&  le  P.  Fontana  qui  eft  a  Pavie  ;  le 
p.  Carcani ,  autrefois  aftronotne  de  Na* 
pies  a  eu  de  la  célébrité. 

Les  peintures  du  grand  autel  paflênt 
pour  être  du  P.  Pozzi  Jéfuite ,  mais  M« 
Venuti  aflùre  qu'elles  ne  font  que  dt 
Colli  (on  élevé. 

A  côté  de  Téglife  de<S.  Pantaléon  ,  il 
y  a  fur  une  muraille  qui  ùk  partie  des 
derrières  du  palais  Maflimi  ^une  grifaille 
peinte  par  Daniel  de  Volterre  ,  qui  tient 
beauQoup  du  gbôt  antique  :  elle  repré* 
fente  Thiftoire  de  Judith. 

Palazzo  de*  Massimi,  près  du 
couvent  de  S.  Pantaléon  :  le  portique 
de  face  eft  foutenu  par  des  colonnes 
d'une  excellente  archiceâure,  de  Balta« 
zar  Peruzzî  de  Siene ,  qui  a  fu  tirer 
parti  avec  art  d'un  efpace  fort  petit.  Il 
y  a  deux  cours  ornées  dé  fontaines  ,  de 
.bas-reliefs  &  de  ftatues.  Dans  l'intérieur 
de  ce  palais  9  on  voit  plufieufs  buftes 
d'empereurs  9  quatre   belles   mosaïques 
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antiques  dont  une  repréfente  un  jeune - 
homme    dévoré    par  un  crocodile ,  6c 
plufieurs  peintures  des  thermes  de  Titus ,  * 
Que^  ie  cardinal  Camille  Maflimi  j5t  pla-  * 
cer  dans  ce  palais,;  trois  vafe§  étrufijues 
chargés  de  ligures;  On  vafe  où  il  y  a 
des  Bacchantes  en  bas-relief;  une  ftatue- 
de   grandeur  naturelle ,   qui  repréfente  ' 
un  joueur  de  palet y^r ou vé  depuis  peu 
fur  le,  mont  Efquilîn  ;  il  eft-  d'une  belle 
"altitude. 

C'eft  dans  la  chapelle  de  ce  palais  y 
que  S.  Philippe  de  Nérî.  reflùfcita  Paul 
Maffimî ,  le  1 6  mars  1583  :  du  moins 
on  en  célèbre  tous  les  ans  la  fête  dans 
cette  chapelle. 
Invention  dt  Les  bâtimens  voifins  qui  appartenoîent 
r.mprimcrie.  ^  pj^^.^^  Maflîmi ,  forent  le  premier* 
afyle  de  Fart  typographique  à  Rome  ; 
Conrard  Sweynheym,  &  Arnold  Pan-» 
nartz  s'y  établirent  en  14^5  ,  oii  1467  , 
&  y  imprimèrent  le  livre  de  S.  Auguf- 
tin  de  la  Cité  de  Dieu ,  les  épîtres  de 
S.  Jérôme  ,  &  pluCeurs  autres  ouvrages 
des  Saints  Pères  ;  ce  fut  peu  ^e  temps 
après  qtfe  l'imprimerie  eut  été  inventée 
par  Jean  Fauft  de  Maycnce  y  Jean  Gut- 
temberg  de  Strasbourg ,  ou  Laurent 
Coder  de  Harlem ,   vers    1440  9  car 


^  Çhap,  II.  Rome  fixiemt  quart*  6i 
tous  trois  fe  dîfputcnt  la  gloire  de  Tin- 
ventîon,  V.  Jean  de  la  Caille  ,  hiftoire 
de  rîmprîmerie  ;  Michel  Meyer  Vcra 
gtrmanorum  inventa  ;  le  P.  Serrarîus , 
Kcrum  moguntinamm*  Origines  Typo^ 
graphicoB,  Gcrardi  Mcerman^ijé^.. 


CHAPITRE     IIL 

Rione  délia  Regola  ;  Quartier  du 
Palais  Farnefc. 

I  jE  feptîeme  quartier  de  Rome  s'étend 
le  long  du  Tibre,  depuis  les  prîfons  , 
neuves  jufqu'à  la  Juiv-erie ,  &  vers  To- 
ri^nt  a. S.  Carlo  a*  Catînari,  &  à  S, 
André  délia  Valle.  Il  s'appelloit  Are- 
nula ,  à  caufe  de  la  quantité  de  fable 
que  le  Tibre  jette  iur  fes  bords ,  dans 
la  principale  partie  de  ce  quartier  ;  on 
en  a  fait  par  corruption  Argolà  &  en- 
fuite  Regola. 

S.  Carlo  a'  Catinari  (No>4o  ) ,  s,  caru  «* 
eft  la  principale  églife  de  ce  quartier  ;  CatinarU 
Grégoire  XIII  la  concéda  aux  Barna- 
bites  qui  venoient  de  former  une'  cou* 
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grëgation  à  Milan,  en  1516  :  cet  en« 
droit  prit  fon  nom  des  ouvriers  qui  y 
faifoient  les  vafes  de  bois  appelles  en 
latin  CatinL  Un  incendie  arrivé  en 
161  z  ,  donna  lieu  à  la  reconftruâion  de 
féglife  ;  la  place  qui  eft  devant  le  por- 
tail fut  formée  aux  dépens  f  une  petite 
églife  qu'Alexandre  VII  iitvabattre. 

Le  portail  de  S.  Carlo  eft  de  Soria  ; 
la  mauè  générale  en  eft  mâle  ,  mais  un 
peu  lourde  ;  le  fronton  eft  d'une  bonne 

f>roportion  ;  Tarriere-corps  foutient  bien 
'avant-corps  :  mais  l'architeâure  des  pi- 
laftres  eft  trop  plate.  Les  corniches  des 
portes  &  des  niches  font  trop  fortes  ; 
le  fécond  ordre  eft  court;  les  portes  des 
côtés  trop  petites  9  relativement  à  la 
grande.  La  corniche  dé^rentablement 
du  premier  ordre  eft  lourde  pour  un 
ordre  corinthien.  La  croifée  du  milieu 
du  fécond  ordre  qui  eft  compofite,  eft 
trop  forte  en  elle-même  ,  &  à  raifon  de 
Tarchiteôure  qui  l'accompagne. 

L'intérieur  de  l'églife  eft  de  Rofato 
Rpfati  :  on  la  met  au  nombre  dos  jo- 
lies églifes  de  Rome.  Cependant  le* plan 
n'en  feroit  que  mieux  ,  fi  la  croifée  de 
chaque  côté  étoit  plus  longue  &  de  la 
même  grandeur  que  le  renfoncement  de 
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la  ne£  L'ordre  corinthien  dont  cette 
églife  eft  décorée ,  eft  d'une  belle  pro» 

Ertion  )  ainfi  que  le  dôme^  quoique 
pendentifs  foient  un  peu  petits.  Lés 
pikftres  compofites  du  dôme  font  anffi 
a  ane  belle  proportion  ;  les  voûtes  font 
zSeï  bien  décorées,  mais  il  y  a  un  peu 
de  confufion  occafionnée  par  le  clûn* 
gement  de  forme  des  caiflbns. 

A  la  première  chapelle  k  droite ,  on 
voit  une  Annonciation  de  Lan&smc , 
elle  eft  fort  noircie  ;  ce  qui  fait  qu'on 
ne  jouit  pas  de  ce  tableau  ;  la  Vierge  en 
paroit  aâez  belle  ^  mais  te  peintre  a  pris 
un  parti  bien  fingulier  de  tenir  entié** 
rement  la  tête  de  l'Ange  dans  une  om- 
bre tranchante. 

Le  Lanfranc  a  peint  au(G  la  tribune 
du  maître  autel  ^  qui  eft  ornée  de 
quatre  colonnes  de  porphyre  >  &  d\in 
tableau  de  Pierre  de  Cortone ,  repré- 
Tentant  la  proceffion  de  S.  Charles ,  pen- 
dant la  pefte  de  Milan  :  on  célèbre 
encore  chaque  année  dans  cette  églife, 
le  premier  dimanche  d'oâobre  une  féce 
en  l'honneur  de  S.  Charles ,  à  l'occa- 
fion  de  cette  proceffion  folemneile  qu'il 
fit  à  Milan  le  3  oâobre  15769  nud 
pieds  &.  la  corde  au  col ,  pour  obtenir 
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la  cefTation  de  la  pefte;  &  Ton  con« 
ferve  dans  cette  églife  la  corde  même 
qui  femt  à  ce  pieux  exemple  d'humi- 
lité chrétienne.    Dans  le  tableau^  dont 
rùoMS  parlons ,  S.  Charles  efl  repréfentc 
fous  un  dais  tenant  un  Crucifix.    Si  le 
peintre  eut  fait  les  figures  plus  petites,  il 
eut  pu  donner  plus  d'enfoncement  à  foa 
tableau,  dont  le  champ  eft  prefqu  entière- 
ment rempli  par  ceux  qui  portent  le  dais, 
,&  né  laifle  pas  décosnrrirafTez  le  peuple: 
il  n'y  a  dans  ce  tableau  que  des  beautés 
de  .détail^  comme  la  femme  qui  tient  un 
en&nt  fur  le  devant,.  &  quelques  têtes 
bien  touchées  :  on  n'y  trouve  d'ailleurs 
aucun  parti  pris  fur  la  lumière.;  les  en- 
fans  de  la  gloire  font  d'une  forme  tout-à* 
fiiit  cQloilale. 

II  y  a  derrière  cet  autel  une  belle  fref- 
que  du  Guide ,  qui  àmt  auparavant  fur 
la  façade  de  l'églifc  ,  c'eft  une  demi- 
figure  de  S,  Charles. 
Mort  de  >  Maii  ce  qu'il  y  a  de' plus  rare,  c'eft 
nnc.  j^  fameiec  tableau  placé  dans  la  croifée 
k  gauche,  repréfentant  la  mort.de  fainte 
Anne  par .  André  Sacchi  :  on  le  regarde 
comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  pein- 
ture à  Rome  ,  auiE  bien  que  la  vifÎQn  de 
S.  Romuald  du  même  maître.    Sainte 
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Anne  y  paroît  dans  fon  lit ,  la  Vierge  lui 

E réfente  Fen&nt  Jefus  qui  Iwi  tend  les 
ras  pour  la  careflèr  ;  S.  Joachim  aflis 
vers  le  chevet  du  lit  paroit  dans  l'afflic- 
tion ;  ce  tableau  eft  très-harmonieux  de 
couleur ,  mais  il  eft  un  peu  froid ,  & 
pourroit  être  defliné  d'une  plus  'grande 
manière  ;  la  tête  de  la  Vierge  n'a  pas 
toute  la  nobleflè  qu'elle  devoit  avoir ,  celle 
de  fainte  'Anne  eft  trop  jeune ,  celle 
(de  S.  Joachim  a  plus  d'expreffion. 

Dans  te  haut  des  pendentif  du  dôme, 
le  Dominiqiùn  a  peint  à  frefque  la  pru- 
dence ,  la  force  ^  la  juftice ,  &  la  tempé- 
rance :  ces  quatre  vertus  cardinales 
font  bien  deffinées ,  les  draperies  en  fonc 
bien  iettées ,  la  couleur  en  eft  cependant 
inférieure  à  pluCeurs  des  excellens  mor- 
ceaux de  ce  maître  :  on  critique  cette 
femme,  quoique  belle,  quîisxprime  le 
lait  de  fes  mamelles  ^  elle  eft  au-deflbus 
de  la  juftice  ;  elle  n'a  rien  de  remarqua* 
ble  du  côté  de  l'invention  ;  elle  ne  tient 
point  du  tout  à  la  compofition ,  c'eft  une 
figure  ifolée  ^  uniquement  placée  pour 
remplir  le  vide  du  pendentif. 

Le  collège  des  fiamabites  qui  tient  à 
cette  églife  eft  un  bâtiment  fort  grand  & 
&rt  beau;  l'académie  des  Jnficondif^ 


66  Voyage  en^Italii, 
un  oratoire  avec  un  beau  tableau  qui  re-« 
préfente  le  miracle  que  cette  académie 
a  pris  pour  fa  devife  ^  c'eft  le  miracle 
dont  il  éft  parlé  danf  le  bréviaire  Ro- 
main, au  5  août,  qui  occafionna  la 
coni^ruâion  de  fainte  Marie-Majenre  9 
appellée  Bafilica  S.  M.  ad  Nives.  Voyes 
ci-devant ,  Tome  IV ,  page  13^. 

Palazzo  s.  Croce  (  No.  48  )  v 
fitué  fur  la  place  des  Branclu  ,  eft  remar^ 
quable  par  beaucoup  de  ftatues    &  de 
bas- reliefs  antiques,  &   une  frife   qui 
règne  dans  la  cour.  On  voit   dans  ce 
palais  une  figure  en  marbre ,  par  FAI-' 
garde;  plufieurs  tai:4eaux  de  prix;  une 
Ailbmption  du  Guide  ;  Job  ,  de  Salva^- 
tor  Rofa  ;  les  4  faifons ,  par  l'Âlbane. 
S.  Maria  in  Monticelli  ,  cent 
toifes  à  Torient  de  pon|e  Sifio  ,  eft  une 
ancienne  {9laroifIè    de  Rome,   qui   fat 
rétablie   en    i ici,  par  Pafcal  II,  & 
en  1143  y  par    Innocent  II  ;    il  y- a 
dans  la  tribune  un  Sauveur  en  mosaï- 
que ,  dont  on  fait  remonter  Tancien- 
neté   k  plus  de  1300  ans.  Le  tableau 
du  grand  autel  eft  d'Etienne  Parofel  ^ 
celui  du  fécond  autel  à  main  droite  efl; 
de  T.  B.  Vanloo ,  tous  les  deux  pein* 
très  François  de  la  première  réputation  ; 
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le  dernier  tableau  repcéfence  Jefi»- 
Chrift  à  la  colonne  ^  il  eft  très^bien  cotùr 
pofé  y  &  d'une  belle  couleur.  -  > 

Santa  Trinita  de'  Pellegkihi 
(N^.  46)  ,  li&piul  pour  les  pèlerins^, 

Jui.fut  établi  en  1^48,  parles  foins 
e  S.  Philippe  de  Néri  ;  une  confrérie 
de  perfonnes  pienfes  ^prêtres  &  laïcs ^ 
s'unirent  dans  l'intention  de  fecourir  lés 
pèlerins  ;  le  jubilé  qui  fuivit,  les  obligea 
de  louer  une  maifon  ^  dans  laquelle  ils  les 
reçurent  avec  beaucoup  de  zèle  ;  le  pape 
Jules  III  les  aida  de  fes  aum&nes;  cet 
exemple  excita  le  xele  des  Dames  Ro- 
maines en  faveur  des  pèlerines ,  &  Hé- 
lène Orfini  donna  une  maifon  pour  lés 
loger  ;  cet  établtflehient  s'eft  accru ,  l'on 
y  reçoit  aâuéllement  les  pèlerins   de 
toutes  les  nations ,  &  les  convalefcens  ^ 
qui  y    font  logés  &   nourris  pendant 
'trois  jours*  Dans  le  temps  du  jubilé ^ 
on  y  nourrit  des<  milliers  de  pèlerins^ 
&  les  cardinaux  i^ont  les  fervir. 

L'éplife  a  été  bâtie  en  1614-,  la  &• 
çade  rot  Ëute  aux  dépens  de  L  B.  de 
Roffi,  négociant ,  fur  les  deflins  de  Fran- 
çois de  Santis  ;  elle  eft  en  pierres  de 
taille  5  ornée  de  ftatnes  des  ouatre  Evan- 
géliâ^  par  Beraatà  LudoviiL  Le  tableau 
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du  Guide  qui  eft  au  maître  amel ,  eu  de 
la  pltssrûnguli^necompofition  ;  il  à  votilu 
exprimer  le  myftere  de  la  Trinité-  r  d'a- 
bord il  a  repréfenté  le  Père  Etei-nel  en 
chape ,  les  bras  ouverts  au  milieu  d'une 
gloire  de  petits  Chérubins,  dont    les 
têtes  rangées  :exaâement  les  unes  auprès 
^  des  autres  fiiivent  le  ceintre  du  tableau  ; 
Je  S.   Efprit  placé  direâement  aa-'de£- 
fou$  de  U  barbe  du  Père  Eternel ,  ietti- 
ble  defcendre  fur  h,  tête  de  7.  G, ,  attaché 
.  à  une  grande  croix  qui  pofe  en  bas  fur 
un  globe ,  &  qui  par  les  côtés  eft  foute- 
nue  délicatement  par  de  petits  Anges; 
deux  grands  Anges  k  genoux  fur  des 
nues  9  font  en  adoration  des  deux  côtés 
de  la  croix  :  je  ne  Caîs  ce  ^uî  a  pu  dé- 
terminer le  Guide  y  qui  ordinairement 
ne  donnoit  dans  aucun  écart ,  à  faire 
une  compofition  fî  extravagante  &  fi 
généralpttient  fymmétrîque;  ce  tableau 
a  ailleurs  n*eft  pas  Éms.  mérite^  le  Çhrîft 
eft  beau  &  finement  deiliné ,  '.les  Anges 
ont  des  caraâeres  aflèz  gracieux  ;  là  tête 
du  Père  Etemel  eft  belle  ,  mais  un  peu 
froide-  A  Ti^ard  de  la  couleur ,  le  haut 
du  tableau  eft  d'un  ton  doré  ,  le  bas  eft 
trop  ^ris;  on;  diroit  que  ce  fi^jet^eft 
parti  4ç,  deux  pinÇ^îwai  : 
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Il  y  a  dans  la  lanterne  une  figure  du 
Pcrc  Eternel ,  du  Guide ,  qui  eft  bien 
en  perfpeâive^  &  d*un  beau  caraâiere. 

Dans  l'intérieur  de  l'hôpital* il^ y  a' 
beaucoup  de  buftesde  bien&iteurs,  ce-^- 
lui  d'Urbain  Y III  fut  modelé  par  le  Ber- 
nîn,  &  fondu  par  Lorenzianô:  celui 
d'Innocefnt  X  eft  de  l'Algarde-  Dans 
loratoire  de  l'arcliiconfrërie ,  il  y  a  un 
tableau  de  S.  Grégoire  le  Grand  offidant 
avec  fbkmnîté ,  par  Jacques  Zucchi;  il 
y  a  repréfemé  une  partie  de  Téglife  de 
S.  Pierre  9  $c  les  portraits  de  plusieurs 
perfonnes  qui  vivoient  de  fon  temps  à  la 
cour  de  Rome,  entr'autres,  le  jcutje 
cardinal  François  de  Mé^icis. 

Cet  oratoire  étSnt  voî^n  du  Ghttto  ; 
ou  quartier  des  Juîft  ^  l'jufage  s'intro-t 
duifit  dès  le  temps  de  Grégoire  XIÏI , 
de  prêcher  tous  les  iàmedis  pour  les  Ju!^; 
du  temps  de  Jules  III  un  favant  Rab-^ 
bin ,  André  dèl  Monte ,  Jut  converti  par 
ces  {H-édicatlons ,  ic  fut  baptîfé  par  le 
pape  lui-même  ;  en  ^eoniequence  on 
oblige  les  Juifs  ît  envoyer  au  fermon 
100  hommes  &  ^o  femmes  deleur  na< 
tion  ,  fous  peine  d'une  amendé  qui  eft 
appliquableà  l'églife  des  Catéchumènes, 
Vu  bédaufva  de  rang  en  rang  réveiller 
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avec  une  longue  baguette  ceux  que  le 
fermon  aâpupic^ 
Fontaiae  du  J-^  g^^^à^  fontaine  de  Ponte  Si/Jo  , 
Poncaesixttteft  au^deflous  àe  rhofplce  appelle  des 
.eedt  Prêttcs ,  çn  face,  de  Strada  Julia  ; 
elle  fut  élevée  par  Paul  V  ,  fur  les  deflins 
de  Jean  Fontana,  on  y  fit  venir  du 
haut  du  Janiaile  ¥jicqu4  Paola^  qui 
p^flè  fouiî  les  arcs  du  ppnt,  &  s^cleve 
«nfuite  à  u|ie  hauteur  confidérable  :  cet^e 
fontaine  çonûfte  en  une  arcade^  deux 
colonnes  d'ordre  ionique ,  &  un  attique , 
dans  le  fromoti  duquel  font  les  armes  de 
Paijl  V  :  Parcadô  eft  enfotacée  d'envi- 
ron cinq  pieds;  dans  la  partie  duceintre 
eft  une  ouvenure  d'où  fort  une  nappe 
d'eau  qui  tombe  dans  un  vafe^  &  du 
vafe  fe  précipite  dans  un  petit  badin 
qui  eft  en-b^s.  L'idée  d'avoir  &it  tom- 
ber les  eaux  du  haut  -de  l'arcade ,  eft 
bonne  ^  n)iais  au  lieu  dV  faire  un  trou  , 
l'afchiteâe  eût  pu  taifler  tout  le  haut 
de  l'arcade  ouveit  pour  avoir  une  plus 
gran4e  nappe  d'eau.  Le  vafe  fait  aujQi 
une  interruption  dans  les  parties  d'eau 
,  qui  font  en*bas.  L'architeôure  qui  eft 

en  avant  eft  fans  caraâere. 

.  Après  avoir  vu  cette  fontaine  on  peut 
remonter  dans  Strada  Julia  ^  dotit  nous 
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avons  décrit  la  pàttie  fepcentrionale  danâ 
le  cinquième  quartier» 

Pal Azzo  Falconieri  ,  i  ^ o  toîfes 
an-deflùs  de  Ponte  Sixto  ,  eft  un  ancien 
palais  reftanré  par  le  Borromini  ;  il  (ft 
remarquable  par  une  belle  terraflè  fur  le 
bord  du  Tibre ,  agrément  qui  eft  rare 
à  Rome  ,  comme  nous  favons  remar-* 
que  (pag*  II);  aufli  le  palais  Falco* 
nieri  le  fait*il  remarquer  de  tous  ceus 
qui  paflênt  fur  les  ponts  voifins. 

Il  y  a  dans  ce  palais  une  aflèz  belle 
coUèâion  de  pjsintures  :  mK<g^d  ta* 
bleau de  Rubens ,  repréfentant  uneËnnte 
Famille,, &  (àint  François  rendant  fes 
hommages  à  l'Enânt-Jefus  ;  c'eft  un  des 
plus  beaux  Rubens  ou'il  y  ait  à  Rome.  Il 
eft  bien  compofé,  la  couleur  des  chairs 
eft  fraîche  ;  la  tête  de  la  J^ierge  eft  plus 
agrésdde  que  noble. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  >  fort 
bims  par  la  vérité  des  teintes-^  &  dont 
la  touche  eft  nette  &  précîeufe.;  les  cieuz 
y  font  aufli  bien  entendus  :  Tun  rçpré- 
iente  une  attaque  ,  &  l'autre ,  des  trou- 
pes qui  vont  paflèr  un  fleuve. 

Une  fainte  Famille ,  du  PouJJîn  :  le 
petit  S.  Jean  adore  TEnfant-Jefus  qui  le 
carefTe  en  le  prenant  fojis  le  menton  ;  bi 
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Vierge  eft  txès-belle  &  dans  une  attitude 
noble  &  (impie ,  Texpreflion  de  l'Enfant- 
Jefiis  eft  bieû  naïve;  il  efl  entiéremenc 
dans  la  demi^teinte  ^  ce  qui  rend  TefFet 
,  dç  ce  tableau  aufii  beau  que  fingulier  : 
le  pinceau  en  eft  moelleux  ,  la  couleur 
aimable ,  &  le  deflin  pur  comme  Tan* 
tique. 

Dans  un  ovale ,  une  Vierge ,  du  Gui^ 
de^'àxmnznt  à  tetter  à  TEnfant-Jefiis 
qu^in  Ange  adore  :  joli  tableau  ;  il  y  a 
beaucoup  de  douceur  dans  le  caraâere 
de  la  Vierge  ^  mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur. 

Une  fainte  Famille ,  de  Raphaël  y  où 
ie  petit  Jefus  eft  k  cheval  fur  un  jnouton  ; 
tableau  de  fon  premier  temps. 
^  On  cite  encore  dans  ce  palais  la  Libé« 
ralité,  i^zt  XtJGuide^  un  S.  Pierre  qui 
pleure ,  par  le  Vominiquin ,  &  le  baia 
de  Diane ,  par  Carle-Maratte. 

"L'arcbîconfrërie  de  fainte  Catherine 
de  Siene ,  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  pa- 
lais ,  eft  remarquable  par  le  privilège  qui 
lui  fut  accordé  par  Alexandre  VII ,  de 
pouvoir  délivrer  un  galérien  dans  la 
proceffion  du  fécond  dimanche  de  mai. 
On  y  porte  en  procefiion  une  relique 
célèbre ,  c'eft  le  doigt  de  £iinte  Cathe- 
rine 
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rîne  de  Sîene ,  auquel  S.  Antonin  dic 
que  J.  C*  mit  Fanneau  de  mariage  en 
époufant  cette  Sainte,  en  préfence  de 
la  Vierge ,  de  David ,  de  (aînt  Jean , 
de  S.  Paul  &  de  S.  Dominique.  Tom. 
III ,  pag.  309. 

Ceft  réglife  nationale  des  Sîénoîs  ; 
elle  a  été  refaite  dans  ces  derniers  temps 
fur  les  defllns  du  cavalier  Pofi.  La  voûte 
a  été  peinte  par  M.  Pefcheux  ,  &  ornée 
de  feuillages  en  clair-obfcun  On  y  voit 
le  retour  du  S.  Siège  à  Rome  ,  auquel 
la  Sainte  eut  beaucoup  de  part. 

Je  dois  avertir  ici  qu^l  y  a  une  mul- 
tîfu4e  de  confréries  à  Rome,  dont  je 
ne  ferai .  pas  mention  ,  quelque^  nom- 
breufes  &  qdtlques  riches  qu  elles  foîent, 
parce  que  \ei  étrangers  ne  peuvent  gue* 
res  s'intéreflèr  à  ces  détails. 

Carceri  nuove  ,  prifons  neuves ,  piîtoms. 
grand  bâtiment  dans  Strada  JuUa^  com- 
mencé par  Innocent  X ,  qui  acheva  par-là 
d'alligner  cette  rue  ,  l'une  des  plus  belles 
de  la  ville ,  &  qui  tira  les  prifonniers 
des  anciennes  prifons  de  Tordinona ,  où 
ils  étoient  plus  mal  &  plus  à  rétroit, 
Alexandre  VU  perfedionna  ce  bâtiment, 
&  te  rendit  plus  commode  &  plus  fur. 

Il  n'y  a  gueres  de  ville  où  Ton  ait 
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plus  de  foin  des  prifonniers;  plufieuis 
confréries  de  Rome' ont  pour  objet  prin- 
cipal de  les  vîfiter  &  de  les  fecourir;  & 
quoique  tout  le  monde  ne  rempliilè  pas 
(on  dLevoir  en  ce  genre ,  il  ne  làiflè  pas 
de  s'y  faire  continuellement  des  aâes  de 
piété.  Lorfqne  le  pape  eft  en  danger  de 
mort,  on  transfère  tous  les  prifonniers 
au  château  S.  Ange ,  pour  qu'ils  foient 
mieux  gardés  ,  dans  un  temps  où  11  y  a 
toujours  moins  d'ordre  &  plus  de  licence 
à  Rome. 

L*archîconfrérie  du  Gonfalon  qui  a 
un  oratoire  dans  une  rue  voifine ,  fut  la 
première  confrérie  féculiere  qui  fut  éta- 
olie  à  Rome ,  c'eft  pourquoi  elle  porte 
fpécialement  une  bannière  ou  gonfalon , 
dont  elle  tire  fon  nom  :  ce  fiit  S.  Bo- 
navenmre  qui  l'établit  vers  l'an  1x64  i 
fa  principale  rcfidence  eft  à  fainte  Lucie 
du  Gonfalon  ,  ou  S*  liUcia  antiqua , 
qui  n  eft  pas  loin  delà.  Cette  églife  a 
été  rebâtie  en  1763  ,  fur  les  deffins  de 
M.  Carie  David ,  &  la  mai&n  fur  les 
deffins  de  Carié  Morena*  L'oratoire  de 
S,  Pierre  &  S.  Paul  eft  orné  de  pein- 
tures qui  reprcfentent  les  myfteres  de 
la  paffion  ,  par  Nebbia  Zuççherî ,  Vol- 
terre  &  Marc  de  Siene, 
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S.  Maria  di  Monsekrato  ,  églifej^®"»  ®*"« 
de  la  nation  Efpagnole  ,  80  toifes  auraV  **' 
nord  de  la  place  Farnefe,  bâtie  en 
149^  9  fur  les  deflms  de  Sângallo  :  fon 
iiom  vient  d'un  mot  catalan  qui  {ïgnifie 
Montagne  fciéc  ^  h  caufe  d'une  image 
célèbre  de  la  Vierge  que  Ton  révère 
dans  les  montagnes  de  Catalogne  ^  en 
un  endtoit  où  il  femble  que  le  rocher 
ait  été  partagé  avec  la  fcie ,  &  que  les 
Efpagnols  célèbrent ,  comme  ayant  ref- 
fufcité  un  jeune  homme,  fèpt  ans  après 
qu'il  eut  été  tué.  L'hôpital  qui  eu  joint 
à  cette  églife,  fut  établi  en  i3$o  pour 
les  pèlerins  malades  des  royaumes  d'Ar- 
ragon ,  de  Catalogne  &  de  Valence^ 
Charles-Quint  lui  aflîgna  un  revenu  de 
500  ducats  £ir  le  royaume  de  Naples. 

S.  GiROLAMO  DELLA  CaRITA  , 
(  N®.  42  )  ,  églife  d'Oratorîens  près  de 
la  place  Farnefe.  Pancirole  dit  qu'elle 
fut  bâtie  h.  l'endroit  ou  avoitété  la  mai- 
fon  de  fainte  Paule  ^  Dame  Romaine , 
dans  laquelle  logea  S.  Jérôme  lorfqu'il 
vint  à  Rome  ,  l'an  382,  pour  être  fecré- 
taîre  du  pape  Damafe  :  il  y  inilruifit  & 
forma  dans  la  piété  plnfieurs  Dames  Ro- 
maines ,  telles^  que  Marcelle ,  Albîne , 
Lca,  Afelle,  Blefile,  Euftochîe,  Paule,  &c. 
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qui  devinrent  fous  fa  dîreâîon  des  exem- 
ples de  fainteté ,  mais  qui  ne  laiflèrenc 
pas  d'occafionner  les  propos  des  envieux. 
Il  fut  enén  obligé  de  quitter  Rome ,  & 
fe  rerira  dans  la  Paleftine ,  où  il  mourut 
Tan  410,  S,  Philippe  de  Néri  habita 
pendant  3  3  ans  dans  la  maifon  qui  tou- 
che à  cette  églife  ,  avant  IHnftitution  de' 
fon  ordre  de  fl'oratoiré ,  &  Ton  y  mon- 
tre encore  fa  chambre^  convertie  en 
cne  chapelle.  Cette  églife  étoit  autrefois 
une  collégiale  ;  elle  fut  accordée  aux 
Cordeliers  xle  TObfervance ,  mais  ceux-ci 
ayant  été  transférés  en  1535a  celle  de 
S.  Barthélemi  dans  l'île.  Clément  VU 
donna  l'églife  de  S.  Jérôme  à  une  com^ 
pagnie  de  perfonnes  charitables  qui  s'é- 
toit  formée  en  15 19  pour  le  (oulage^ 
ment  des  pauvres ,  &  qui  fubfifte  encore 
fous  le  nom  d'arcbiçonfrérie  de  S,  Jé- 
rôme ;  elle  entretient  des  Religieux  pour 
deflervir  Tég^ife  ,  elle  diftribue  du  pain 
aux  prifonniers,  elle  a  une  infirmerie ,  & 
paie  les  remèdes  pour  ceux  qui  font 
malades;  elle  gage  auili  un  avocat  & 
un  procureur  pour  les  pauvlres  ,  &  un 
chapelain  pour  les  prifons. 

Ùarchîteâure  de  Téglife  eft  de  Do- 
minique Caftelli  ;  le  g;rand  autel  ^  orné 


CflAi».  III.  Rpfhefept.  quarts  yy^ 
de  ï^esxix  marbres  &  de  bronzes  dorés  ^ 
a  été  fait  fur  les  deflins  de  Carlo  Rai- 
naldi  ;  mais  il  eft  fur-tout  remarquable 
par  un  des  plus  fameux  tableaux  du  Do^ 
miniquin. 

La  Communion  de  S.  Jérôme, du  Do-commwik>ii 
miniquin ,  l'un  des  quatre  tableaux  ca-  ^  '  ^  *°** 
pitaux  de  Rome  ^  eft  fur  le  maître  au^ 
tel  de  cette  églife,  S.  Jérôme  avoit  tant 
de  refpeâ  pour  le  S.  Sacremeôt ,  qu'il 
n'avoit  jamais  ofé  dire  la  meflè  ;  mais  il 
recevoit  la  communion  comme  le  com- 
mun des  fidèles  :  il  eft  repréfenté  à  ge- 
noux,  foutenu  par  deux  perfonnes  j  le 
peintre  a  choîfi  Tinflant  6ii  le  prêtre  te- 
nant fur  la  patenne  Thoftie  de  la  main 
gauche ,  lui  &it  une  exhortation  avant 
que  de  Fadminifirer;  un  diacre  tient  k 
côté  du  prêtre  le  calice  ,  &  un  acolyte 
à  genoux  tient  un  livre.  Le  Poutfin  efti- 
moit  prodigîeufement  ce  tableau  ,  &  Ton 
dit  qu'André  Sacchî  le  préfcroit  même 
à  la  transfiguration  de  Raphaël  ;  on  ne 
peut  rien  dire  de  plus  fort ,  puîfque  ce- 
lui-ci eft  regardé  comme  le  premier  ta- 
bleau de  funivers. 

Mais  quoiqu©-  l'on  doive  confîdérer 
ce  iriorceau  comme  le  chef-d'œuvre  du 
Dominiquin,  il  n'eft  pas  cependant  tout- 
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à-fait  exempt  de  défauts  ;  il  y  en  a 
lin  de  convenance,  le  Saint  cft|mori- 
l>ond,  &  on  le  repréfente  dans  un  vef- 
i^iile  de  jardin  ,  &  prefque  tout  nud  : 
les  artiftes  fe  plaignent  aufli  de  ce  qu'on 
a  peine  à  connoître  le  plan  fur  lequel 
portent  les  genoux  du  Saint,  Au  refte  le 
JDomifiiquin  brille  dans  cet  ouvrage,  au- 
tant par  l'intelligence  du  clair -obfcur 
que  par  la  vigueur  de  la  couleur  locale  : 
les  quatre  petits  Ange^  de  la  gloire  fot^t 
de  la  plus  grande  beauté  ;  c'eft  don?i- 
mage  que  les  ombres  commencent  à 
pouflèr.  Il  eft  en  mozaïque  à  S.  Pierre  ; 
il  a  été  gravé  par  Farjal  &  par  Frey, 

On  a  accufé  le  Dominiquîn  d'avoir 
copié  Auguftin  Carrache,  voye^T.  Il, 
p*  341.  ,  * 

Il  y  a  dans  cette  cglife  d'autres  pein- 
tures eftimées;  la  chapelle  delà  maifon 
Spada  elt  fur  les  deffins  du  Borromîni , 
le  manfplée  du  comte  Montauti  fur  les 
deffins  de  Pierre  de  Cortone  j  la  ftatue 
de  S.  Philippe  de  Néri  eft  4e  Piwje 
Xegros, 
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CHAPITRE    IV. 

Suite  du  feptîeme  Quartier  ;  Palais 
Farncfe  y  &  fes  environs. 

X  ALAZZO  FaRNESE  (  N^.  41)^ 
fitué  fur  la  place  Farnefe ,  eft  regardé 
par  les  connoiilèurs  comme  le  plus  beau 
de  cous  Its  palais  de  Rome,  Il  fut  com- 
mencé fur  les  deflîns ,  non  pas  du  Bra- 
mante ,  comme  on  l'a  cru  ,  mais  d'An- 
toine Giamberti  de  Sangallo;  Michel- 
Ange  le  prit  à  la  hauteur  du  fécond 
étage  ,  &  le  continua  jufques  à  la  cor- 
niche ;  il  en  régla  la  forme  intérieure, 
&  fit  conftruire  l'efcalier.  La  galerie 
du  côté  du  couchant ,  c*eft-à-dire ,  Vers 
Strada  Julia ,  .eft  un  ouvrage  de  Jac- 
ques délia  .  Porta  ;  on  lit  avec  regret 
que  le  pape  Farnefe ,  Paul  III  (  élu  en 
1^34.)  fit  enlever  le  marbre  &  les  pier- 
res de  taille  du  Colifëe  &  du  théâtre 
de  Marcellus ,  pour  la  conftruâion  de 
ce  palais ,  &  Ton  n'en  parle  encore  à 
Rome  qu'avec  exécration.   ' 
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Ce  magnifique  palais ,  qui  comme  tous 
les  biens  de  la  maifoh  Farnefe  a  paflë 
au  roi  de  Naples ,  eft  occupe  par  fbn 
miniftre  à  la  cour  de  Rome. 

Il  y  a  devant  le  palais  Farnefe  une 
place  aflèz  vafte  ,  &  bien  proportionnée 
pour  le  palais  j  elle  eft  ornée  de  deux 
fontaines  formées  de  deux  longues  cuves 
de  granité  ,  arrondies  parleurs  extrémi- 
tés ,  très-profondes  &  d'une  forme  aflèx 
mâle  ;  elles  ont  de  gros  anneaux  fculp- 
tés  fur  leur  longueur ,  &  font  un  bon 
effet  ^  ayant  un  volume  fiiffifant  pour  la 
place.  Elles  font  placées  chacune  dans 
un  baflîn  qui  leur  fert  de  foubaflèment  ^ 
&.  elles  ont  au  milieu  un  guéridon  ^ 
^vec  une  fleur  de  Hs  qui  forme  Içs 
zxmomes  des  Fairnefcs ,  d'où  part  un  jet 
d'eau  ;  cet  ajoftement  ne  vaut  rien. 

Le  palais  Farnefe  eft  un  carré  dont 
j[es  quatre  faces  font  égales ,  &  percées 
chacune  de  trois  rangs;  de  croifees;  la 
maflè  générale  en  eft  belle ,  mais  d*ua 
trop  grand  caraâere^  qui  convîendroie 
mieux  à  un  monument  public ,  qu'à  ut]i 
hôtel  particulier*  La  divinon  de  la  maflè 
€n  plimeurs  étages  n'eft  pas  faite  avec  }uf« 
t^{&  en  ce  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  do^ 
mine  ^  &  qui  annonce  le  bel  étage  &  la 
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demeure  du  maître*  Les  croifées  grillées 
du  rez-de-chaq(Iee  font  lourdes  ;  celles 
du  premier  étage  mefquines,  &  celles 
du  lecond  un  peu  gothiques  ;  elles  font 
toutes  trop  petites  pour  une  aufli  grande 
maflè. 

Les  plinthes  qui  divîfent  les  étages 
font  mâles  ,  &  les  ornemens  qui  font 
defTus.  donnent  un  air  de  richellè  au 
bâtiment.  L'entablement  eft  bien  pro- 
portionné» à  la  mafTe  qu'il  couronne  ; 
&  les  ornèntens  en  font  bien  difpofés  ^ 
mais  la  porte  dé  cet  édifice  ett  trop 
petite ,  &  h  tribune  qui  eft  '  def&s  fort 
mauvaîfe. 

.  De  la  porte  extérieure  on  entre  dan§ 
un  veftibule  orné  de  colonnes  doriques 
de  granité  montées  fur  de  petits  pié- 
deftaux  :  ce  veftibule  eft  un  peu  petit 
par  rapport  a  Fédffice;  la  corniche  archî^ 
travée  qui  eft  au-deflus  des  colonnes  eft 
d'un  goût  mefquin.   • 

La  cour  eft  exaâement  carrée  ;  elle 
paroît  étroite  par  rapport  à  la  grande 
hauteur  des  bâtimens  dont  elle  eft  envî^ 
rpnnée ,  ce  qui  lui  donite  un  air  de  trif- 
teflè.  &  d'obfcurité  î  elle  eft  décorée; 
dans  foh  pourtour  de  trois  ordres  l'un- 
fur  l'autre  ;  le  premier  qui  eft  dorique^ 
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a  des  arcades  qui  donnent  jour  à  un 
portique  tout  autour.  Le  fécond  qui  eft, 
ionique,  n'a  que  deux  côtés^en  arcades 
ouvertes  ;  le  troilîetne  eft  corinthien  j 
il  a  dans  fes  entre  -  pilaftres  des»  croi- 
fées.  Les  ordres  dorique  &  ionique 
font  bien; proportionnés  entre  eux ,  leurs 
erïtabtemens  font  d'une  bonne  manière 
6c  d'un  ûyle  moins  dur  que  celui  du 
dehors  :  les  colonnes  font  à  une  bonne 
diftance  les  unes  des  autres;  mais  les  aie- 
tes  des  arcades  font  trop  étroites ,  ce  qui 
fait  paroitre  les  arcades  trop  grandes  par 
rapport  aux  pleins  qui  font  entre  elles. 
Les  architraves  &  les  împoftes  (ont  trop 
fbibies,  &  la  petitefle  des  membres  dont 
ils  font  compofcs  apporte  un  peu  de 
çonflifion  ;  la  décoration  du  deuous  des 
portiques  eft  d'un  goût  mefquin.  Quant 
au  troifîeme  ordre ,  ,îl  ne  correfpond 
pas  aux  deux  autres^  &  l'on  voit  qu'il 
eft  d'une  autre  main.  . 
^ereuic  Far-  Sous  les  arcades  de  cette  cour  il  y  a 
■*^'  diflœrentes   ftatues  antiques  &  fur-tout 

IÎHercule  Farnese,  une  des  plus 
bell^  ftatues  grecques  qui  foit  k  Rome  ; 
elle  fut  faîte  par  Glycori ,  Athénien , 
fuîvant  l'infcription  qu'on  y  voit  :  TxuKmw 
A$iy«tt9g  tvûtu.  Cette  figure  eft  admira- 
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ble,  on  né  connok  rien  de  plus  beau 
pour  les  proportions  d'une  nature  mâle 
&robufie,  unie  avec  beaucoup  d'élé- 
gance :  elle  a  été  prife  pour  modèle 
par  les  meilleurs  maîtres  ;  on  peut  voit 
les  proportions  détaillées  dans  les  plan* 
ches  de  rEncyclopédîe  au  mot  DeJJin  ^ 
de  même  que  celles  de  TAntinous ,  de 
PApollon  ,  du  Laocoon  du  Belvédère  ^ 
du  Gladiateur  &  de  la  Vénus  de  Mé- 
dicis.  L'Hercule  dont  nous  parlons  a  de 
hauteur  fept  têtes ,  trois  nez ,  fept  par- 
ties (a)  ,  en  fuppofant  que  la  figure  foit 
droite  ^  &  pofée  également  fur  fes  deux 
pieds  ;  mais  elle  eft  appuyée  fur  famairue^ 
ày2int  une  main  derrière  le  dos.  Cette 
belle  ftatue  avoit  été  trouvée  fans  jambes  ; 
Guillaume  ddla  Porta  entreprit  de  les 
refaire ,  &  il  y  réuflit  tellement  ^  qu'on 
a  coutume  de  dire,  qu'après  avoir  re- 
trouvé les  jambes  antiques ,  Michel- 
Ange  ne  voulut  pas  les  changer ,  & 
que  les  jambes  antiques  refterent  dans 
les  magaiins  de  la  villa  Borghefe  ;  mais 
on  awire  que  c'eft  une  fable ,  &  qu'on 
n*a  jamais  trouvé  les  jambes  antiques. 
Il  faut  voir  cette  figure  au  palais  Far- 

(a)  La  cére  conticuc  quatre  ne:»  >  &  le  nez  Te  divife 
j^  douze  parties. 
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nefe  pour  en  juger,  &;  tous  les  defEns 
qu'on  en  fait  voir  à  Rome  &  en  France 
n'en  donnent  pas  une  idée  jufte.  Son  pié- 
deftal  qui  eft  aflèz  bas,  pour  que  le 
plinthe  de  la  figure  foît  à  la  hauteur  des 
veux,  lorfqu'on  eft  debout  ,  ne  coiatri- 
bue  pas  peu  k  lui  donner  fk  véritable  pro« 

I)ortron.  Cet  exemple  devroit  engager 
es  fculpteurs  k  &ire  plus  d'attention  à 
la  manière  dont  ils  pofent  leurs  ftatues* 
Hercule  eft  repréfenté  fé  repoiànt  au 
milieu  de  Tes  travaux.  Le  ftatuaire  nous 
TofiFre,  dît  Winkelmann  «  les  veipes 
«  gonflées  ,  les  mufcles  tendus  &  élevés 
3»  avec  un  cadencement  extraordinaire  ; 
»  échauffé  en  quelque  forte  ,  &  cher- 
M  chant  à  refpirer  après  (a  courfe  pé*» 
»  nible  aux  jardins  des  Hefpérides ,  dont 
9»  il  tient  les  pommes  dans  fa  main« 
9>  Glycon  ne  s  eft  pas  montré  moins 
»  poëte  qu'Apollonius  (  auteur  du  Torfe  ) 
»  ens'élevant  au-deflùs  des  formes  or- 
99  dinaires  de  l'humanité  ,  dans  l'expref- 
9  fion  des  mulcles ,  il  s'eft  propofé  d'ex- 
»  primer  l'élafticité  rapide  des  fibres ,  en 
»  reflèrrant  les  mufcles,  &en  leur  don- 
»  nanc  une  tenfion  circulaire;  c 'eft avec 
*  ce  jugement  raifonné ,  que  cette  figure 
»9  doit  être  confidérée  y  afin  quelegénie^ 
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r^  poétique  des  maîtres  ne  foit  pas  pris 
»  pour  de  l'enâure,  &  (a  force  idéale 
»  pour  une  hardiede  outrée.  Car  vous 
"pouvez  fuppofer  avec  afiùrance  cette 
»  intention,  à  celui  qui  a  été  capable 
»  d'enfanter  un  pareil  chef-d'œuvre». 
Pline  n'a  point  parlé  du  ftatuaire  Gly- 
con ,  dont  le  nom  fe  trouve  fur  l'Heiv 
cule  Farnefe.  Winkelmann  croit  qu'il 
eft  du  même  fiecle  qu'Apollonius  ,  c  «ft- 
à-dire,  poftérieur  à  Alexandre  ,  &  en- 
viron 200  ans  avant  J.  C.  Hiftoirt  de 
tArt.  T.  III,  p.  11^' 

A  l'oppofite  il  y  a  un  mitre  Hercule 
qui  tient  les  dépouilles  du  lion  de  Némée  ' 
&  du  taureau  de  Marathon  ;  il  eft  dé 
pareille  grandeur ,  &  paroît  avoit  été 
fait  fur  la  ^efcription  des  auteurs  an- 
ciens  :  quelques-uns  prétendent  même 
qu'il  eft  aiitique  ;  mais  le  travail  dé- 
niontre  le  contraire.  Quoiqu'il  ne  foit 
pas  bon  ,  il  eft  cependant  fingulier  que 
f  artifte  foit  parvenu  à  le  mettre  au  point 
où  il  eft  ;  fon  attitude  approche  de  celle 
do  premier. 

Près  delà  eft  un  grand  tombeau  de 
piette ,  dans  lequel  étoient  les  cendres 
de  Cecilia  Metella ,  filîe  de  Metèllus  Cré- 
ricus ,  tiré  du  maufolée  de  Capo  diBovc 
furlavoieAppia. 
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La  Flore  antique  eft  une  autre  fta- 
tue  célèbre  de  ce  palais  ;  elle  tient  d'une 
main  une  couronne ,  &  de  l'autre  elle 
relevé  fa  robe  avec  le  bout  des  .doigts  j 
cette  figure  eft  auflî  haute  que  THer- 
cule  ;  la  tête  ^  les  bras  &  les  pieds  ont 
été  mal  reftaurés  ,  qsoique  par  Guil- 
laume délia  Porta  :  tout  ce  qui.  eft  an- 
tique en  eft  très-beau  ;  la  proportion  de 
la  figure  eft  élégante ,  la  draperie  forme 
de  très-beaux  plis ,  &  le  nud  fe  .deflîne 
parfaitement  deiTous.  On  a  cruquec'é- 
toît  une  de  celles  que  Titus  avbit  raf- 
femblées  dans  le  veftibule  de  fon  palais , 
&  qui  étaient  la  plupart  du  célèbre  Po- 
lyclete  de  Sicione. 

On  voit  encore  au  rez-de-chauflee  un 
Gladiateur  qui  tient  un  enfant  mort  fur 
fon  épaule  ;  c'eft  ,  fuîvant  quelques-uns  , 
une  figure  de  l'empereur  Conîmode  j 
d'autres  difent  que  c'eft  Spicillus  Mir* 
miUo ,  célèbre  Gladiateur ,  qui  après  plu- 
fleurs  vidoires  remportées  dans  les  jenx 
publics  fut  couronné  folemnellement.  Un 
autre  gladiateur  qui  a  fon  cafque  fous 
le  pied  gauche  ;  une  autre  Flore  couron- 
née d'une  guirlande  avec  un  bouquet  de 
fleurs  à  fa  robe. 

£n  montant  Tefcalier  on  voit  dans 
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un  lien  décopvert  deux  ftacues  coîoflàles 
couchées,  qui  repréfentent  la  méditer- 
racée ,  Tocéan ,  &  entre  deux' un  enfin t 
nud  environné  de  la  queue  d'un  Dau- 
phin ;  trois  buftcs  de  Jupiter ,  de  Caf- 
tor  &:  de  PoUux  ,  dans  des  niches  ;  le 
premier  eft  couronné  de  fleurs ,  il  eft 
d'un  grand  caraâere ,  &  bien  touché. 

En  arrivant  au  premier  étage,  on 
remarque  en  face  de  Tefcalier  deux  efcla— 
ves  Daces ,  ou  Parties  ,  d'un  bon  flyle , 
qui  paroiflènt  de  la  même  main  que 
\%  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane. 
Polidore  de  Caiavage  les  avoir  pris  fpé- 
cialement  en  afFeâion  ,  &  il  venoit  fou- 
vent  les  considérer.  Cependant  il  y  en 
^  qui  en  trouvent  la  fculpture  lourde. 

Au-deflùs  de  la  porte  il  y  a  un  bufle 
de  Pyrrhus. 

tegrouppe  d'Alexandre  Farnefe ,  duc 
de  Parme,  qu'on  voit  en  entrant  dans 
b  falle,  fut  defliné  par  Gafpard  Celio  & 
fculpté  par  Simon  Mafchino  de  Carrare  ; . 
^n  Ta  pris  dans  un  tronçon  d'une  des 
colonnes  qui  foutenoîent  le  teipple  de  la 
Paix.  Le  duc  y  pairoît  couronné  des 
njains  de  la  viâoire  ;  la  Flandre  eft  a 
genoux  devant  lui ,  l'Efcaut  paroît  en- 
chaîné fous  Ces  pieds , .  &  exprime  les 
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conquêtes  de  ce  héros  dans  ia  Flandre  ^ 
où  il  fe  diftingua  principalement.  Dans 
la  même  faile,  il  y  a  un  Apollon  ,  une 
Niobé ,  quatre  Gladiateurs  ;  dix  -  huit 
buftes ,  dont  huit  en  bronze  ,  deux  fta- 
tues  de  marbre  &  de  l^onze  qui  furent 
faites  par  le  frère  Guillaume  délia  Porta  ^ 
pour  le  tombeau  de  Paul  III ,  qui  eft  à 
côté  de  la  chaire  S.  Pierre  :  elles  repré- 
fentent  la  Juftice  &  la  Providence  ;  mais 
Michel -Ange  fous  la  dtreâion  duquel 
on  les  avoit  faites ,  ne  les  trouvant  pas 
de  fon  goût  en  fit  faire  deux  autres  poHlr 
le  maulolée  du  pape  Farnefe. 

Dans  Fanti-chambre  les  deux  gran- 
des parties  font  des  biftoires  peintes  par 
François  Salviati  ;  les  autres  font  de  Tad* 
dée  Zuccheri  à  droite ,  &  de  Georges 
Vafarî  à  gauche.  Les  falles  fuivantes 
renferment  quelques  ornemens  peints 
par  Daniel  de  Voltcrfe.  La  feptieme 
pièce  contient  des  buftes  antiques  ;  Jules- 
Céfar ,  Augufte ,  Vefpâfien  ,  Titus  , 
Domitien ,  Trajan  ,  Commode ,  Tri- 
bonien  ,  Caracalla  ,  &c.  celui  *  ci  eft 
très-beau  ,  &  les  antiquaires  en  font  uii> 
cas  particulier  (a)«  11  y. a  encore  un 

(a)  Il  y  avoit  dans  ce  palais  deux  beaux  buftes  de 
CaiacaUa  j  on  en  a  placé  un  au  Vaûcan, 
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bufte  de  Paul  III  ,  fait  par  Guillaume 
dclla  Portai  un  autre  du  même  pape 
fait  par  Michel-Ange  ;  deux  petites  lia- 
tues  éqqeftres  que  ion  croit  être  G/- 
dippe  &  Odoardo ,  d'après  le  Taflè , 
dans  Ùl  Jérufalem  délivrée  ;  un  Pafteur 
&  un  Berger  ;  quatre  chiens  en  mar- 
bre ,  d'un  beau  travail  ;  un  Amour  qui 
dort  ;  un  Méléagre  ou  un  Adonis  en 
bronze  ;  deux  enfans  en  bronze  que  Ton 
croît  repréfenter  Hercule  enfant^  qui 
étoufiè  les  ferpens  que  Junon  avoit  en- 
voyés contre  lui  ;  une  grande  table  de 
verd  antique  &  de  Porta-Santa,  avec 
un  piédeftal  de  beau  marbre  fculpté  par 
Michel- Ange ^  &  deux  pieds  en  bas- 
relîcf ,  on  dit  qu'Arinibal  Carrache  s'oc- 
cupa foiivent  à  dei&ner  fur  cette  table.   * 

La  Galxerie  a  6t  pieds  fur  19  ^  Cficrie  faw 
on  y  voit  le  plus  grand  ouvrage  d'An- 
nibal  Carrache  ;  on  le  place  même  dans 
la  première  claflè  des  belles  peintures  ; 
&  prefque  de  pair  avec  les  grands  ou- 
vrages dé  Raphaël ,  qui  même  ne  font 
ni  d'une  couleur  fi  agréable  ^  ni  d'une 
fi  belle  confervation ,  &  dont  les  fujets 
ne  font  point  aufli  rians.  Auffi  voit->on 
prefque  toujours  dans. cette  galerie  des 
peintres   occupés   à   copier  ;   on    leur 


90     Voyage  en  Italie, 
donne  a  cet  égard  la  plus  grande  liberté. 
On  en  a  des  gravures  par  Céfi,  &  d*au- 
ires  par  Aquila. 

Cette  galerie  eft  décorée  4ans  tout  fon 
pourtour  de  pîlaflres  corinthiens  ,  entre  • 
lefquels  il  y  a  des  niches  où  font  plu- 
fieurs  figures  antiques*, 

La  voûte  eft  divifée  en  fept  grands 
tableaux ,  quatre  moyens  &  plufieurs 
petits ,  tous  encadrés  dans  une  archî- 
tedure  feinte  en  ftuc  ,  foutenue  d'efpace 
en  efpace  par  des  termes*  A  chaque 
pilaftre  corinthien ,  &  fous  les  termes , 
on  a  peint  des  figures  académiques. 

Toute  la  voûte  a  été  peinte  à  fref- 
que  par  Annîbal  Carrache ,  qui  s'y  eft 
conduit  par  Tétude  de  l'antiquité  ;  auffi 

f)refque  tous  ces  tableaux  font-ils  danS' 
e  goût  des  bas- reliefs  anciens  ;  le  delïîn 
en  eft  pur  ;  c*cft  un  des^  plus  beaux 
ouvrages ,  des  mieux  coloriés ,  &  des 
mieux  confervés  de  ce  maître. 

Le  tableau  du  milieu  de  la  voûte  re- 
préfente  le  triomphe  de  Bacchus  &  d*A- 
riane  ,  traînés  dans  deux  chars  ,  qui 
font  l'un  à  côté  de  l'autre  ;  celui  de 
Baechus  eft  d'or  &  tiré  par  des  tigres  , 
celui  d'Ariane  eft  d'argent  &  traîné 
par  des  boucs  blancs  :  ils  font  fuivis  de 
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hmes  Se  de  fatyres  9  &  accompagnés 
de  Bacchantes.  Silène ,  monté  fur  foti 
âne,  les  précède,  &  fait  un  des  meil- 
leurs accefibires  de  la  marche  ;  For- 
donnance  en  eft  belle,  le  grouppe  dia 
Silène  fur-tout  eft  dans  un  bon  mouve- 
ment ;  la  tête  du  Bacchus  tient  de  l'an- 
tique, celle  d'Ariane  a  plus  de  ma- 
jefté  que  de  grâces.  Le  caraâere  du 
Silène  eft  très-expreflîf ,  aînfi  que  ceux 
des  Bacchantes  qui  l'accompagnent  :  la 
gaieté  qu'infpîre  le  jus  de  la  treille  eft 
peinte  par-:tout  ;  on  remarque  feulement 
que  la  figure  couthée  fur  le  devant  eft 
lourde,  &  que  les  enfans  ne  font  pas 
beaux. 

Des  deux  tableaux  des  côtés,  l'un 
wpréfente  Pan  offrant  la  laîne  de  fes 
chèvres  à  Diane  ;  le  fécond ,  Mercure 
qui  porte  la  pomme  d'or  à  Paris ,  & 
ceft  celui  qui  a  le  plus  de  mérite  :  le 
Mercure  vole  bien ,  &  le  caraâere  de 
deffin  eh  éft  léger  quoique  mâle.  Le 
Paris  a  une  bonne  attitude  ,  8c  il  y  a 
une  différence  convenable  entre  ces  deux^ 
natures ,  quoique  ce  foient  deux  jeunes 
gens.  Le  payfage  en  eft  bien ,  &  fait 
de  peu  de  chofe. 

Par  rapport  aux  deux  grands  tablcauK 
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qui  font  fous  le  demi-ceintre  de  la  voûte^ 
1  un  repréfente  un  Triton  qui  parcourt 
les  mers  avec  Galathée  ;  celle-ci  eft  fur 
un  monftre  marin,  &  le  Triton  la  fou— 
tient , -tandis  qu'un  Amour  lui  lance  un 
trait  ;  ce  tableau  eft  très-licentieux  dans 
la  manière  dont  le  Triton  retient  Ga- 
lathée ;  &  Ton  juge  par  cet  ouvrage  , 
que  le  talent  du  Carrache  n'étoit  pas 
d'exprimer  les  grâces  des  femmes  &  des 
enfans. 

Le  pendant  de  la  Galathée ,  eft  TAu- 
rore  qui  enlevé  Céphaledaps  fon  char; 
Céphale  fe  défend  manftadement  de  fes 
careflès  ;  il  a  d'ailleurs  l'air  trop  vieux 
ainfi  que  l'Aurore;  mais  le  Morphée 
endormi  fur  le  devant  du  tableau  eft 
une  très-belle  figure. 

Les  deux  grands  tableaux  aux  deux 
extrémités  de  la  voûte  repréfentcnt ,  l'un 
Folyphéme  jouant  de  la  mufètte  pour 
charmer  Galathée ,  &  l'autre  ,  Poly- 
phême  lançant  un  rocher  fur  Acîs  qui 
le  fauve  avec  Galathée.  Ce  Polyph^me 
eft  du  caraâere  de  deflin  le  plus  mâle , 
il  tient  beaucoup  de  THercule.  Le  pre- 
mier tableau  où  Polyphême  joue  de  la 
mufette ,  n'eft  pas  h  beau  ^  fie  le  dedin 
en  eft  lourd. 
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A  regard  des  quatre  tableaux  de 
moyenne  grandeur  ,  le  premier  repré- 
fente  Junon  qui  va  trouver  Jupiter  avec' 
la  ceinture  de  Vénus  ;  il  eft  bien  com- 
pofé  )  le  Jupiter  e&:  bien  drapé ,  aiiifi  que 
la  Junon ,  &  la  galanterie  y  eft  exprimée 
fans  obfcénité. 

Dans  le  fex:ond ,  Diane  careflânt  En- 
dymion ,  &  deux  petits  Amours  dans  les 
broudàilles ,  qui  lemblent  fe  dire  qu'elle 
left  prîfe  tout  comme  un  autre  ;  la  Diane 
eft  bien  coëiFée ,  le  çaraâere  en  elf 
beau,  mais  elle  a  l'air  d'une  matrone 
qui  va  pleurer  fur  un  maufolée  ;  la  tête 
de  TEndymion  eft  manquée,  &  il  eft 
en  total  un  peu  lourd. 

Dans  lé  troîfieme  tableau  ^  Hçrcule 
&  ïole  ;  Hercule  vêtu  de  la  robe  d'Iole 
joue  du  tambour  de  bafque  pour  l'amu- 
ièr  j  &  lole  vêtue  de  la  peau  du  lion , 
&  appuyée  fur  la  maflue  d'Hercule, 
©ft  attentive  à  l'écouter  ;  elle  eft  dans 
le  c^ra^ere  de  l'antique  ,  niais  fon  pro^ 
fil  eft  trop  plat ,  &  reflemble  à  plu- 
fleurs  autres  têtes  de  femmes  de  cpttç 
galerie;  l'Hercule  tient  auffi  de  l'an-^ 
tique. 

Le  quatrième  fujet  eft  Anchife  qui 
k^  le  cothurne  dir'pied  4e  Vénus  ;  le 
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fujet  eft  bien  compofé  ;  mais'  la  Venus 
Ti2L  point  les  grâces  de  la  mère  (ks 
Amours.  Il  y  a  deux  petits  tableaux  au- 
deilùs  des  deux  figures  de  Polyphême  ; 
l'un  repréfente  Apollon  qui  enlève 
Hyacinthe  ;  le  peu  que  Ton  découvre  de 
la  figure  d'Apollon  eft  aflêz  bien ,  THya- 
cinte  eft  un  peu  pefant.  L'autre  tableau 
repréfente  Ganymede  enlevé  par  un 
aigle  ;  Tenlevement  eft  bien  ;  la  figure 
^u  jtune  homme  eft  gracieufe ,  fa  tête 
«ft  heureulèment  difpofée,  étant  dans 
le  clair  avec  le  haut  des  bras ,  ce  qui 
forme  une  oppofition  piquante  avec  le 
refte  du  corps  qui  eft  entièrement  dans 
la  demi- teinte. 

11  y  a  quatre  Satyres  aflis  &  adoftes 
entre  les  petits  tableaux  dont  on  vient 
de  parler  :  les  caraâeres  en  font  bien 
variés  ;  les  têtes  de  ceux  qui  font  \  côté 
de  Ganymede  font  les  plus  belles. 

Les  figures  d^académie  répandues  dans 
la  voûte ,  font  vigoijreufes  de  couleur 
&  d'un  bon  caraâere  de  deflîn. 

Les  cariatides  en  ftuc  font  aufTi  bien 
imaginées  &  bien  imitées;  &  le  mélange 
qu'elles  font  a  la  vuç  avec  les  figures 
aeadémiques  placées  au-deftbus^  forma 
des  oppofitions  heureufes. 
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Il  y  a  aux  deux  extrémités  de  la  ga- 
lerie 9  au-deflùs  des  portes  ^  deux  grands 
tableaux  peints  à  frefque  ,  par  le  Carra- 
che  ,  dont  Tun  reprëfente  Andromède , 
attachée  fur  lé  rocher  ,  Perfée  qui  com- 
bat le  monftre ,  &  les  parens  de  la  prin* 
celle  qui  fe  défolent  :  ce  fujet  eft  mal 
rendu,  &  les  expreflions  de  la  famille 
défolée  ne  font  pas  nobles;  la  tête  de 
l'Andromède  eft  cependant  belle. 

L'autre  fujet  eft  Perfée  qui  cïïange  en 
pierres  Phinée  &  fcs  compagnons ,  en 
leur  ptéfentant  la  tête  de  Mcdufe;  le 
Perfée  eft  lourd  &  (ans  nobleflè  ;  mais 
l'attitude  des  hommes  qui  fe  couvrent 
pour  ne  pas  voir  la  tête  de  Médufe  eft 
très-expreffive.  Au-deflbus  de  ces  ta- 
bleaux font  des  académies  peintes  en  ca- 
mayeu  vert ,  qui  font  bonnes. 
Le  .tableau  qui  eft  au-^  deftùs  de  la 

fione  d'entrée ,  a  été  peint  à  &efque  par 
e  Dominiquin  fur  un  carton  du  Carra- 
çhe ,  il  a  cinq  pieds  de  haut  :  le  fujet 
eft  une  fille  careflànt  une  licorne  ^ 
(  emblème  de  la  maifon  Farnefe  ) ,  la 
tête  de  cette  jeune  fille  eft  jolie. 

Le  Garrache  &  le  Dominiquin  éxécip- 
terent  enfemble  dans  la  même  galerie  y 
d'autres  fujets^compofés  par  le  premier: 
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Jupiter  qui  enlevé  Europe  ;  Eurîdice  qui 
retourne  chez  Pluton  ;  Borée  qui  enlevé 
Crîthîe  ;  Apollon  qui  écorche  Marfyas  ; 
TAmour  qui  lie  un  Faune  à  un  arbre  ; 
Hermaphrodite  furpris  par  Salmacis, 
Syrinx  transformée  en  rofeau  ;  Léandrc 
qui  fe  noie  dans  rHellefpont ,  .&c,  ces 
fujecs  en  façon  de  bronze,  font  dans  la 
frife  &  ailleurs  :  le  Carrache  fut  aidé 
dans  Knvention  &  le  choix  de  ces  fujets, 
par  Monfignor  Agucchi ,  &  dans  Texé- 
cution  de  quelques-uns  ,  par  fon  oncle 
Louis  Carrache  ,  &  par  le  Lanfranc. 

Le  Carrache  fit  feul  les  hîftoires  fui- 
vantes  :  Arion  qui  paffe  la  mer  fur  un 
dauphin  ;  Prométhée  qui  anime  une  fta- 
tue  ;  Hercule  qui  tue  le  dragon  des  Het 
pérides-,  &  qui  délivre  Prométhée  atta- 
che fur  le  Caucafe;  Icare  qui  eft  pré- 
cipité de  fisn  char  ;  Callifto  dont  la 
ijroiïèfiè  paroît  dans  le  bain  ;  la  même 
orfqu'elle  eft  changée  en  ours  ;  Phébus 
qui  reçoit  la  lyre  de  Mercure;  quatre 
Vertus  qui  font  dans  les  parties  infé- 
rieures. 

L€%  dix  niches  de  cette  galerie  (ont 
garnies  de  diverfes  figures  antiques  de 
marbre.  On  remarque  fpécialement  un 
Faune  qui  porte  un  enfant.  Au  fond  de 

la 
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la  galerie,  eu:  un  vafe  que  les  uns 
croient  antique ,  6c  que  d'autres  attri- 
buent à  Michel-Ange;  il  eft  de  marbre 
blanc ,  ^vec  des  côtes  ,  ayant  autour 
un  bas-relief  dans  le  goût  étrufque;  il 
repréfente  un  prêtre  avec  le  bonnet 
phr jgien  9  tenant  un  préféricule  (a)  d'une 
main  &  un  tirfe  de  l'autre  :  il  femble 
conduire  deux  femmes  à  un  facrifice. 
Ce.  Vâfe  eft  de  forme  gracieufe,  mais 
le  travail  en  eft  fec. 

Dans  le  cabinet  il  y  a  de  belles  pein-» 
tures  d'AHnibal  Carrache  :  Hercule  in 
bhio ,  c-eft-k-dire ,  erttre  le  vice  &  la 
vertu  9  beau  fuîet  fur  lequel  plufieurs 
peitttres  habiles  fe  font  exercés  avec  fuc^ 
ces ,  &  en  dernier  lieu  Pompée  Battdni  $ 
Anope  &  Anfinome  qui  (auvent  leurs 
prens  des  flammes;  -Ulyflè  qui  évite 
les  pièges  de  Circé  Se  ceux  des  Syrenes  ; 
Fer(ee  qui  enlevé  la  céte  dé  Méduie ,  &c. 
Ces  divers  (iijets  font  féparés  par  de^ 
ftucs  imités  en  peinture  ^  &  qui  foiu: 
d'une  grande  vérité. 

Dans  une  chambre  latérale  il  y  a  une. 
ftatue  en  pierre-de-touche  ,  qu'on  croie 

(a)  Le  préférkule  e(l  hoc  coupe  fans  anfei ,  large  t 
nais  plus  haute  que  la  pacerc  9  A(^/ii  Anti^uit4UH^ 
Romanamm*  L,  )•  c  31» 

Tome  V,  £ 
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repréfenter  cette  Veftale  qui  porta  d# 
Teau  dans  un  crible  depuis  le  âeuve  jtif- 
^tt'au  temple  ,  &  une  ftacue  de  porphyre  , 
où  l'on  juge  <\w  la  tcte ,  les  mains  & 
les  pieds  écoient  de  bronze;  on  croit 
qu'elie  exprimoit  Rome  triomphante. 
.  La  chambre  de  la  grande  Table  ^  efl 
sinfi  nommée  à  caufe  d*uiie  grande  ta-» 
Ue  formée  de  pierres  orientales  ,  ^ui 
t  onze  pieds  d^  loiig>  avec  des  pieds 
(de  marbre  blanc ,  de  la  façon  de  Mir 
chel-Ânge. 

Un  calendrier  Rooiam  pettit  en  au-f 
tel  &  qui  .eft  très**curteuK.  Un  bulle  de 
i^aul  III 9  par  JVHchel^^ge. 

Uo  Mercure  antic|ue  de  brons»  ^  Ae» 
hwi  &  appuyé^  tenant  de  la  main  droite 
im  fragflient  de  f(»a  cadncée  ^  &  de  )a 
gauche  fa  bourfe  :il«ft.bien  compoCe» 
les  contours  ea  fi»m  fins  &  élégam>  les 
«orémités  bien  rendues;  le. IculpfttKir  a 
lait  choix  d'tme  nature  d!t.dix-]Mtfi:  ans^ 
4c  en  a  prosiopcé  ie&  muâcies  anreo  beaU'»- 
coup  de  fineflè  &  de.  délicateâe* 

La  chambre  des  H€innites:a  ai  peinte 
{wr  Lanfranc^  arac  des  omemens  de 
^alviati  6ç  de  Zuccheri. 

Il  y  avoit  encore  dans  le  mémeappar- 
/tement  avec  beaucoup^  de  ibcues  anci- 


qaes  ;  TAinDiur ,  Mercure  ,  hitmx  , 
Vénur,  Bacchiis  qi/une  Faone  tient  par 
le  cou,  Ganymede  appujitéfor  ufi  grand 
aigle,  Hercule  dèguilé  prè^  d'Ompliale, 
un  Apollon  <fii'  trent  xm  itiftruiitent ,  vax 
lisrmaplkrodite  en  baÛLlte;.un  berger  qui 
tire  une  épim  de  fon  pied  ;  feize  têtes 
antiques  ,  dont  quelquesnmes  paroif^ 
fent  étre^  Socrate,  Diogene,  Po(& 
donitis ,  Zenon ,  Bks  ,  Lyfîa^ ,  Séné* 
que ,  Homère,  Euripide ,  Virgile ,  Ovi- 
de ,  Marc-Aurele ,  la  VeOale  Domitia  , 
oEftrefîx^buftes  d'empereof  s&  de  hmmM' 
semaines,  placés  ilans  des  niches;  vm 
aizcien  calendrier  gt^é^  une  grmîâd 
Rome  de  porpdb^e  ,  tirée  des  t&rmea; 
de  Caraoaâa  ,  un  Mickridate ,  oa  un 
Baccfan»  Indrcci ,  dont  ie  nez>  eâ  re(^ 
tsfmé;  le  caradere  en  eft  grand,  &' 
]#  Poaffin  fa  placé  4ans  bien  de»  ta<t' 
ble^oBU  Unebelie'têtedeCaracalia. 

Dans  une  falit  inférienco  on  trouver 
.  nn  Ptine  en  matière ,  de&  tuftes  de^ 
ccn&Is ,  des  kiâioitïes  en  ba&-c«tiiefi  ; 
un  avlas  qm*  porte  nti'  globe  eékfte; 
ce  ^be  eâ:  txès-remsrqpialdé  far  feti 
amsiqoké,  c^eû  le  feol  monument  aftix»- 
nomiqne  où  l'un  ak  trcuvé  le  détail 
des  cosi^^ioB»  de  la  manière  dont 
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loo  Voyage  en  Itaii.e, 
les  anciens  les  repréfentoient.  M.  Blan- 
cfainî  a  fait  graver  ce  globe   avec  un 
commentaire  intéreflant. 

En  avançant  du  côté  de  la  féconde 
cour ,  on  voit  fous  le  portique  deux 
grandes  ftatues,  l'une  de  Philippe  le 
Jeune  ^  l'autre  qu'on  croit  être  celle 
de  la  Fortune,  Fortunœ  reducisi  une 
tête  coloflàle  de  Vefpafien ,  &  une 
d'Antonin  le  Pieux ,  deux  tombeaux 
antiques  avec  des  bas- reliefs,  &c. 
Taureau  Far.       Le    TaUREAU    FaB^NESE   eft    une 

'^^  des  plus  fameufes  pièces   de    fculpture 

antique;  on  eft  étonné  de  voir  l'imr- 
menfité  de  ce  g;rouppe,  où  (tx  figures 
plus  grandes  que  nafure,  &  pluheurs 
autres  moindres,  font  tirées  d'un  féul 
bloc  de  marbre,  avec  le  rocher  fur 
lequel  elles  font  placées.  Cet  ouvrage 
eft  d'Apollonius  &  de  Taurifcus.,  & 
Pline  en  parle  dans  fon  hifloire  natu* 
relie  (  I,  KXXVIy  o.  ^;  )•  Il  nous 
apprend  qu'ils  ^toient  de  Tralles  en 
îÇilicie;  il  parqît  gu'ils  ont  vécu  250 
^^ns  avant  J^  C.  dans^  le  temps  que  la 
ville  d'Athènes  ayant  été  appauvrie  & 
fabjuguée  par  Antigone ,  l'art  déferta  , 
pour  ainfi  dire  ,  la  Grèce ,  pour  aller 
l'établir  en  Afie  &  en  E^pte  :  ç^ 


CiîAP.  IV.  Rome  Pal  Fârnefé.  îof 
groupe  fut  tranfporté  de  Rhodes  k  Rome^ 
&  placé  dans  le  thermes  de  Caracalla  ; 
on  le  déterra  du  tems  de  Paul  lïl. 
Cette  immenfe  machine  rcprcfente  Ara* 
phîon  &  Zéthus,  au  moment  qu'ils 
préparent  le  fupplice  de  Dîrcé  leur 
belle  mere^  pour  venger  Antiope  leur 
mère.  L'infortunée  Antiope,  ayant  été 
répudiée  parLycus,  foi  deThebes  &  perc 
dç  deux  jeunes  héros ,  fut  livrée  -  entf»  ^ 
les  mains  de  Dircé,  qui  lui  fit  eflùyer 

{rendant  plufieurs  années  les  traitemens 
es  plus  affreux.  S'étant  échappée  des 
mains  de  fa  cruelle  rivale,  elle  fe  ré- 
fugia dans  les  bois  du  mont  Cithèron  ^ 
cil  elle  trouva  fes  fils,  qui  la  prirent 
d'abord  pour  une  elblave  fugitive.  Ce*- 
pendant  Dircé  k  la  tête  des  femmes 
qui  célébroient  les  Orgies  de  Bacchus^ 
arrive  dans  le  même  endroit ,  y  trouve 
Antiope  &  l'entraîne  pour  la  faire  mourir. 
Alors  les  fils  d'Antîope  aidés  du  vieux^ 
pafteur-  qui  leur  avoir  fauve  la  vie  ,  & 
fervî  de  père,  (lorfquîls  avoient  été 
cxpofés  dans  leur  enfance)  reconnurent 
Antiop«,  &  l'arrachèrent  des  mains 
de  Dircé  -,  ils  attachèrent  celle-ci  pat 
les  cheveux  aux  cornes  d'un  taurean 
indompté  9  pour  la  £ûre  déchirer   fur 
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ceft  ToYAOi  £«  Italie, 
ies  fonces  &  les  rochers  du  €îrheroii« 
l4i  fcene  eft  fiir  cette  montagne  ,  oè 
Dircé  avoit  para  «en  Bacchante  poor 
&ke  périr  Antiope  à  la  faiseur  des 
Oirgies  de  Bacchus  :  ce  qui  €xp]i(|ue 
ileaucom  d'acce&ires ,  tds  que  le  Tyriô 
-fcjesfeftons  que  l'on  voit  d^ns  ce  grouppe. 

Le  taureau  eft  retenu  par  ks  de« 
temmes  dans  Tinfiam  wil  vz  partir. 
An  bas  eft  un  petit  mcchus  &  un 
chien  avec  un  panier  &  la  âute  k  pla- 
ceurs tuyaux  :  il  y  a  autour  de  la 
bafe  une  biche  qui  boit^,  un  cerf  qm 
longe  un  arbre  ^  un  lion  qui  dérore 
fin  cheval  y  une  tortue  &  un  ferpent 
fous  un  arbre;  un  autre  lion  qui  dé- 
^rore  un  taureau ,  ::n  chien  qur  k 
£Luve^  un  aigle  ^  la  patt^  fur  une  cbi>- 
Jeuvre  ;  deux  fangliers  couchés ,  dont 
fùB  ne  voit  que  la  bute  ;  le  taureau 
^ft  .fidutenu  par  un  arbre,  un  grand 
ièrpcnt  fort  de  Técorce  par  en-bas  j 
ifl  y  a  on  thirfe  avec  deux  pommes 
de  pin  aux  deux  bouts. 

Ce  grouppe  a  de  la  réputation  ;  ce* 
pendant  au  jugemens  de  quelques  con- 
floifleurs  ,  la  compoikion  en  eft  «oau- 
vaîfe  ;  les  figures  ne  grouppent  pas  :  il 
y  a  jpeu  de  cbofe  à  louer  dsms  Tatti- 
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tude  de  deux  Jbommes,    ic  re&écutioa 

du    cotai  ne  vaut    rien  :  il    n'eft    pas 

tJaas  le  genre  grec  ;  on  trouve  un  air 

ide  gaieté  à  h  ifialheureuie  Ditcé  y  qdî 

d'ailleurs  eft  vêtue  en  Baccl^nte  :  cè> 

la  a  £iît  dire  qu'on  avoit  voulu  repr^ 

£eitter  la   délivrance  de  Dircé    pliitât 

-que  Ton  fuppUce  :  &  Ton  met  ee  groiq>pe 

dans  la  première  claâe  des  antiques^ 

c'eft   plutèt  par  la  grandeur   &  Finw 

fioenfité  de  i'ouvrageque  par  fàperfeÀion, 

Mais  ce  grouppe  qui  étoit  dans  l*ori^ 

^ned*un  ièulbioc  de  marbre,  fut  re(^ 

-taure  par  Bianchi  milanok  ,  fans  au^ 

cune    connoiflànce    de    l'antique.   Oa 

peut  juger  par  k   deicription  d'Aldrc^- 

iraiide,  amerieture  à  la  refiauration ,  que 

dws  la  fignre  de    Dircé   attachée  au 

.taureau ,  on  a  reftauré  la  tête  &  le  fein 

jufqu'au  nombril ,  &  les  deux  bras.  On 

a   pareillement    réparé  la  tête    &   W 

bras  d*Antiope,  &  toute  la  partie  fu^ 

jpésieviTe  du  taureau  aux  ftatues  d'Âny* 

^ion  &  de  Zétbus  :  il  n'y  a  d'anti»^ 

que  que  le  torfe ,  &  une  (èule  jambe  aux 

-deux  £gures.  Les  jambes  du  taureau  font 

AnfB   modernes,  ainfi  que  la   corde, 

que  Blainville ,  dans  (on  voyage  ,  a  jugé 

digne  de  tœite  ùm  attention.  Ce  qui 
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104  Voyage  en  Italie, 
eft  antique  eft  la  figure  d'Anciope ,  \ 
l'exception  de  la  tête  &  des  bras ,  Se 
celle  aun  jeune  homme  affis  qui  paroît 
faifi  de  frayeur  à  la  vue  du  cbâtin^enc 
depircé)  ,  maïs  qui  ne  fauroit  reprc- 
fenter  Lycus^  comme  rimagînoit  Gfo- 
novius  ).  Suivant  Wînkelmann,  ces  par- 
ties fufHfent  pour  juftifier  la  mention 
honorable  que  Pline  fait  des .  auteurs  de 
ce  grouppe,  &  rappeller  le  goût,  da 
beau ,  imprimé  aux  ouvrages  de  Fantî- 
quité.  Le  ftyle  de  la  tête  du  jeune  hommp 
t&  tout-a-fait  dans  la  manière  des  têtes 
des  fils  de  Laocoon  ;  la  grande  fineflè 
dans  le  maniement  de  Toutil,  paroît 
iur-tout  aux  àccefToires  :  la  corbeille 
couverte  (  Cifta  Myjïica)  ,  entourée  de 
.lierre  ,  &  placée  au-déflbus  de  Dircé  , 
pour  lui  donner  le  caraâere  de  Bac- 
chante ,  cil  d'un  travail  audi  fini  que 
£  Tartifte  avoit  voulu  donner  par  cetac- 
ceflbirefeulun  échantillon  de  ion  adreilè 
{Hifloire  de  VArt.  T.  III,  p.  loo). 
M,  de  Quincy  trouve  que  les  rcftes  de 
Fantique  paroiflent  annoncer  la  plus 
grande  manière  ,  &  que  le  petit  Bac- 
chus  qui  eft  entièrement  confervé  eft 
d'un  très-beau  travail. 
Il  exiite  au  Mu&um  dePortioi^  uxxt 


/ 
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petite  copie  en  ivoire  de  ce  grouppe , 
mais  elle  eft  également  mutilée. 

On  remarque  aufB  dans  le  même  en- 
droit le  torfe  d'un  homme  de  quarante 
ans  y  beau  fragment  de  ftatue  fait  d'après 
une  très-belle  nature  ;  la  chair  &  la  peau 
y  font  bien  exprimées. 

Une  Orgye,  bas- relief,  cafic  en  ^roîs 
morceaux  ;  le  torfe  de  Bacchus  efl  beau 
&  la  figure  en  eft  élégante  &  joliment 
drapée  ;  elle  tient  pourtant  un  peu  d'une 
nature  de  femme.  Dans  un  des  coins  du 
bas -relief  eft  une  très -belle  figure  de 
Faune  portant  un  vafe  y  dont  l'aâion  & 
le  tour  font  admirables  :  voilà  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  ce  bas-relief,  qui  d'ailleurs 
a  des  fèchereflès  &  quelques  parties  man« 
quées. 

Trimalcion  ,  vieillard  qui  entre  dans 
la  falle  dn  repas  oii  deux  amis  l'attendent 
'  couchés  fur  un  lit.  Un  Faune  le  fou'^ 
tient ,  &  un  autre  le  décbanflè  ;  il  eft 
fuivi  d'ime  bande  de  comédiens  :  le  ci* 
zeau  n'en  eft  pas  léger ,  mais  la  coin- 
pofîrion  eft  du  plus  grand  ftyle. 

Dans  le  même  hangar  oh  eft  placé  le 
taureau  Farnefe ,  il  y  a  plufieurs  autres 
«itiques  ;  des  bu  (les  d'Antinous ,  de  Baf- 
fianus^  deli.  Verus^  ploftears  idoles^  des 
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torfes ,  &  des  fragmens  de  ftatues ,  tron-^ 
Tes  aufli  dans  les  thermes  de  Caracalla  y 
/Comme  le  raconte  Ulyflè  Aldrovande.  ^ 
•  Dans  ime  des  pièces  du  rez-de- chauf- 
fée 9  il  y  a  une  groflè  colonne  chargée 
de  caraâeres  doriques,  relatifs  à  Re- 
gilla ,  femme  d'Hérode  Âtticus ,  cet^ 
colonne  a  été  trouvée  dans  la  villa  Trio^ 
pea^  fur  la  vcrie  Appienne. 

Palazzo  Pichini  ,  qui  eft  près  du 
plais  Farnefe,  eft  de  Parchiteâure  d'A- 
lexandre Specchi  ;  on  y  voit  plufieurs 
figui«s  antiques;  mais  la  plus  célèbre 
^uî  étoît  le  Méléagre,  a  été  achetée 
en  177a  5  30  mille  francs, pour  leMufèe 
du  Vatican  (  Tom.  IV  ,  p.  24.  ). 

Palazzo  Spada  ,  fitué  dans  une 
place  voifine  du  palais  Farnefe ,  fut  bâti 
du  temps  de  Paul  III ,  par  le  caidinal 
Capo  di  Ferro  ;  le  cardinal  Spada  du^ 
temps  d*Urbain  VIII ,  le  fit  décorer  par 
le  Borr Oiivini.  Il  eft  remarquable  par  les 
Âatues  &  les  bas-reliefs  en  âuc ,  placés 
ftvee  goûtfur  la  façade  &  dans  le  veftibule. 

On  a  conftruitdans  un  petit  jardin^ 
vis-à-vîs  une  des  croifées ,  une  galerie 
dont  la  voûte  eft  foutenue  fur  des  co- 
loones Criques  dégradées,  &  exécutée 
en  jerfpedivedass  le  goût  de  refcaïier 


Chap.  IV.  Rome  Pal.  Farnefe.  107 
du  V,atican  ,  ou  peut  -  erre  le  Bemin 
imita  cette  perfpeâive  :  cette  voûte  ag*- 
^randit  beaucoup  le  lieu  où  elle  eft ,  & 
{>ar  un  autre  eftet  d'optique  égalemciu 
«Singulier ,  elle  fait  paroitre  grand  comme 
-nature^  un  petit  Fluteur  antique ,  placé 
nu  bout  de  la  petite  cour ,  quoiqu'il 
n'ait  réellement  que  trois  pieds  trois  pou^ 
ces  de  hauteur. 

Au  res-de-chauflle  dans  l'anti-cham* 
Jbxe ,  Apollon  ^  Diane  y  l'Amour ,  Pan  , 
Hercule  ^  &Ct  dans  la  féconde  pièce , 
huit  grandes  tables  de  marbre  avec  des 
t>as-]:ey^&9  qui  parolilènt  >vcrir  appar- 
%exhu  à  quelque  vaAe  édifice.  Dans  la 
xroifieme  ^  Apollon  ,  une  Nayade ,  une 
}iéro*ine ,  &c.  Dans  la  quatrième  ,  Pa- 
ris y  Vénus ,   un  Gladiateur.    Dans  la 
cinquième  9  une  â«itue  rare  &  belle  d'A- 
ri&ide ,  phiioCbpbe  Grec  ;  on  avoit  dit 
^al-^'pQfnpos  qu'elle  ctoit  de  Séoeque  9 
îl  eft  adis ,  la  tête  appuyée  fur  fa  main  » 
dans  l'attitude  d'écouter  un  pbilofophe*. 
Vn  Anglois  y  trouvoit  la  relTemblance 
à^  myioxà  Gb^am.  Une  Cérè^^  dont 
h  draperie  eft  bien  a}uftée  >  &  h  tête 
d^unhon.caraâîere* 

L'appartement  d'en-haut  çft  auflî  f rès- 
mm  de  pebtures  &  d'antiques  ;  la  pièce 
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stat^uc  du  la  plus  fameufe  eft  la  ftatue  coloflâle  âe 
"*^  **  Pompée ,  trouvée  fotts  le  p»pe  Joies  III , 
près  de  la  chancellerie  où  étoit  la  bafili- 
que  du  grand  Pompée ,  dans  la  petite  rue 
des  Leutari  ;  on  croit  que  c'eft  celle 
aux  pieds  de  bquelle  Céfar  tomba  le 
15  Mars  de  Tan  45  avant  J.  C.  Cepen- 
dant il  y  a  des  antiquaires  qui  croient 
que  c^eft  ici  une  ftatue  d'Augufie  ,  à  cauiê 
du  globe  qu'il  tient  dans  la  main  gauche  , 
&  qui  marquoit  la  fouveraineté.  La  tête 
&  quelques  autres  parties  ont  été  ref* 
taurées. 

Dans  lUie  des  falles  il  y  a  huit  tableaux 
à  frefque  peints  par  Zuccherî  ;  contenant 
beaucoup  de  nudités ,  où  il  y  a  des  gra^ 
ces^  mais  fans  principes  de  compolition  y 
m  de  couleur. 

Dans  la  pièce  fuivante ,  l'efquiflè  da 
plafond    du  Baciccio ,    qui    rèpréfente^ 
Jefus-Chrift  ;  cette  eiquîflê  eft  prefque 
aufliauffi  rendue  que  l'exécution  même 
du  plafond. 

Efther  devant  Mardochée ,  du  Guer- 
chin^  d'une  compoiition  peufpiricuelle; 
l'Ëfther  eft  lourde  ;  les  têtes  des  deux 
fuivantes  font  affes^  expreifives  &  aflèz 
bien  colorées. 

Un  (âbleau  de  Pîetro  Tefta ,  repré- 
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Xentaot  le  facrificc  dlphîgënie;  la  cou- 
leur en  eft  naîre  &  dure,  mais  le  group- 
pe  du  (kcrifice  eft  fort  beau. 

I-a  mort  de  Dîdon,  parle  Guerchin^  Dicfon  dn 
Tun  des  tableaux  les  plus  fameux  de  Ro-  <^ttcr«iû«* 
'me  ;  on  la  voit  fur  le  bûcher  ;  la  coo- 
leyr  de  la  têto  ,  fa  gorge  &  ùl  drape-- 
rie  font  belles ,  mais  la  compbfition  en 
eft  extravagante ,  &  le  coftume  n'y  efl 
point  obfervë ,  car  on  voit  un  Efpagnal 
lur  le  devant  de  la  fcene.  Ce  tableau 
eft  fort  gâté. 

l^e  portrait  du  pape  Paul  III  (  Far- 
nefe),  de  George  Vafari.  Il  eft  coloré 
comme  s'il  étoît  du  Titien. 

L'enlèvement  d'Hélcne  par  le  Guide; 
il  y  a  de  la  fineiiè  dan«s  Tes  têtes  des 
femmes:  celle  d'Hélène  eft  fuperbe  ;  ce 
morceau  eft  foible  d'ailleurs  ^  Paris  a 
Tair  bête* 

Un  repas,  par  le  Caravage,  tableau 
d^]ne  belle  pâte  de  couleur,  mais  où 
les  figures  n'ont  aucune  nobleflè;  on 
diroit  que  c'ieft  une  bambochade  (  a  ). 

Le  feu  facré  entretenu  par  les  Vefta- 
les ,  belle  efquiflè  de  Ciroferri. 

Les  mallàcre  des  innocens,  par  Te(la> 

Ca)  Nom  qu'on  doime  aux  figures  grocer<|u»  eu  4*iuie 
fixjBc  bigarre. 
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d'une  très-belle  couleur,  mais  d'une 
compolîcion  extravagante  :  les  anges  re- 
gardent ce  maflàcre;  on  voit  dans  le 
lointain  la  Vierge  qui  paflè  une  rivière 
dans  une  barque  avec  l'En^nt-Jefus  qui 
portera  croix.  11  y  a  peu  de  figures  dans 
ce  mafiacre  ;  l'homine  placé  fiu:  le  de- 
vant  êft  fort  beau. 

Une  galerie  décorée  de  beaucoup  de 
peintures   à  frefque  de  Zucchert  :  il 
y  a  quelque  €lK>fe  de  pa0àble  dans  les 
,  firifès. 

Un  grand  fie  beau  portrait  du  cardi- 
nal Spada ,  par  le  Guide  ;  le  marché  de 
Naples,  du  temps  de  Mafaniello,  dont 
nous  raconterons  Thiftoire  dans  la  fui- 
te,  tableau  par  Michel-Ânge  des  ba- 
tailles (a).  Dans  un  cabinet  d'aptiques 
placé  au  ti^oiikmç  étage  il  y  a  beau- 
coup de  pièces  rares,  &  fur^-tout  une 
Idole  Egyptienne  qui  à  deux  pieds  de 
haut ,  en  Ufalte ,  d'une  très-boivae  fctilpr 
ture. 
MowdcPiété.  ^  Monte  m  Pieta  (  N©.  47  )  ^  jgwnd 
bâtiment  ifolé  ,  près  de  la  rue  q^i  con- 
duit au  pont  de  $m^.  Ce  palais  (tit 
à  kl  bam^e,  &  au  dé()^6t  des  gages  fur 

'    (a^  Soa  nom  kok  Cerf uozaâ }  il  HMiurut  à  Kttme 


ChaP.  IV.  Rome  Pal.  Famefi.  i  n 
lefquels  oo  prête  de  l'argent.  Le  P. 
Jean  Calvo ,  général  des  Cordeliers  en 
^539  9  confidérant  Tabus  que  les  Juifs 
fàitoîeht  fecrettement  à  Rome  de  la 
miiere  du  peuple  ^  les  prêts  à  gros  in-- 
térâts  9  '  les  ventes  à  vil  prix  qui  rui- 
noîent  fouvent  de  pauvres  marchands , 
obtint  du  pape  Paul  III  récablifièment 
d'une  ctmfrérie  de  perfonnes  aifées.  qui 
précoient  de  l'argent  fans  intérêt ,  moyen- 
nant une  sûreté  ,  ou  un  gage  qu'ils  ren- 
doient  au(fi-tôt  qu'on  venoit  reftituer  la 
£>mmé.  On  peut  voir  ce  que  nous  en 
^  avons  dit  à  i'occafion  de  celui  de  Tu- 
rin (  Tom.  J,  pag.  191  ). 

Les  papes  en  reconnurent  dans  la 
(ùite  l'utUité  ;  ils  fondèrent  le  facré 
Moiit  de  Piét^  avec  des  revenus  v  des 
privilèges /des. indulgences  :  S.  Charles 
BoÎTomée  étant  proteâeur  de  cet  éta- 
bliflemem,  y  fit  de  (âges  réglemens; 
Clément  VIII  ^  en  1604  ,  plaça  le  Mont 
de  Piété  dans  l'endroit  où  il  eft  aâùel-* 
lement  ^  &  qui  appartenoît  à  la  maifon 
Santa-Croçe  :  dejwis  ce  temps-là  le  bâ- 
timent a  été  augmenté  pluheurs  fois; 
on  y  a  h\t  depuis  quelques  années  une 
^àdition  confidérable  du  côté  de  la  Tri« 
nité  des  Féierbs. 
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On  y  prête  jufqu*à  30  fcudî ,  ou  i^ô 
Itv.  fans  intérêt ,  itioyennant  un  gage 
fuffifant ,  pour  le  terme  de  18  mois  feu- 
lement ;  mais  pour  les  fommes  plus  con« 
-fidërables  on  paie  deux  pour  cent  d'in- 
térêt  par  année  (a)  ^  au  bout  des   18 
mois ,  il  l'on  ne  fait  pas  renouvelier  le 
billet  les  effFets  font  vendus  à  Tencan, 
en  préfence  d'un  député ,  &  le  furplus 
fe  place    au  profit  du  propriétaire  du 
gage  vendu. 

Cette  grande  maifbn  a  beaucoup  d'ap*- 
partemens  où  l'on  conlèrve  les  gagés'^ 
ils  font  partagés  en  iîx  dép&ts  oii  il  y  a 
un  prifeur  &  des  commis  ;  les  uns  ione 
pour  le  linge,  les  autres  pour  la  vatflêlle  ^ 
les  bijoux ,  les  diamans^  on  y  voit  quel^ 
quefois  des  effets  de  jo  k  40  mille  liv. 

Il  y  a  dans  le  même  palais  un  dépôt 
ou  chacun  peut  mettre  en  sûreté  l'ar- 
gent qu'il  fe  fait  une  peine  de  garder 
chez  lui  ;  un  grand  nombre  de  perfon- 
lies  prennent  ce  parti ,  6ç  les  regîftres 
qu'on  y  tient  font  d'une  groflèur  éton- 
nante.   Les  notaires  de  Paris  accoutu- 

.  ^  (a)  Ton  paie  dix  à  Pa-  [  eft  obligé ,  d'enf^primter  k 
ris,  ôc  <iouze  à  Amfter  incérêc,  âe  4e  fournir  aux 
dam ,  parce  que  n'ayant  frais  de  rccabU^Temeiit  U 
point  4c  fondacioa»  loa   de  la  régie». 


^  Chap,  IV.  Rome  Pal  Fartiefe.  1 1  j 
mes  4  recevoir  fans  cefle  de  femblableîJ 
dépôts ,  devroient  avoir  un  pareil  établit- 
icment,  oii  la  compagnie  fût  garante  de 
la  ■  sûreté  des  -dépôts  ,  pour  affermir  la 
confiance  do  public  contre  les  faillites 
€}U2  font  arrivées  quelquefois. 

La  chapelle  eft  de  Tarchîteâure  de 
Roffi  &  de  Bizzacheri  ;  quatre  ftatues 
repréfentent  la  Foi ,  TEfpérance ,  la 
Charité  &  l'Aumône,  dont  une  eft  de 
Legros.  Il  y  a  des  bas-relief  de  Domi- 
nique Guîdi  &  de  Téodon  ;  les  frères 
de  Jofepb  accufés  d'avoir  volé  la  coupe 
d'or  ^  &  Tobîe  qui  prête  à  intérêt  :  c'eft 
un  des  pafîages  cités'  par  les  perfonnes 
qui  foutiennent  la  légitimité  du  prêt  à 
intérêt ,  ils  ont  pouï  eux  plusieurs  pafla- 
ges  de  ^écriture  ,.  qu'ils  oppofent  à  ceux 
qui  prétendent  que  le  prêt  k  intérêt  y  eft 
profcrit  dans  tous  les  cas.  Au  ^reile ,  le 
métier  de  prêteur  fur  gages  n'étoit  décrié 
en  France  que  parce  qu'il  étoît  profcrit  ; 
les  gens  qui  fe  déterminent  à  enfreindre 
les  loix  par  un  motif  d'intérêt ,  fe  dés- 
iionorent  bientôt  par  leurs  excès;  auffi 
nos  prêteurs  fur  gages  ne  fervoient  gueres 
à  Paris  qu'à  ruiner  les  jeunes-gens  :  mais 
dans  un.  établiflement  public  ^  où  l'in- 
t^réc  çft  modique  9   &  le   gage   bien 
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t({uré ,  le  public  trouve  un  fecours ,  & 
perfonne  ne  peut  s'en  plaindre.  Qu'on 
ne  dife  pas ,  c'eft  une  ufure  ;  qxxon  exa-> 
mine  Tefprit  de  la  loi  &non  la  lettre, 
&  Ton  verra  que  ce  qui  e(t  utile  a  plu« 
fieurs ,  (ans  nuire  à  perfonne  ^  ne  doit 
pas  être  défendu  ,  &  ne  Ta  jamais  été 
dans  aucune  religion  ni  dans  aucun  état 
bien  policé. 


CHAPITRE    Y.    ^ 

Rîone  di  S.  Euftachîo  ;  Quartier 
de  S.  Eujlache  &  de  S.  André. 

h£  huitième  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  de  Téglife  de  S.  Euftache  j  il 
s'étend  au  mtdi  vers  la  place  S.Marc, 
au  couchant  vers  *S.  Carlo  de'  Catinari  ; 
il  comprend  la  Sapience ,  S.  André  délia 
Valle ,  le  gouvernement ,  le  palais  Çiuf- 
ciniani  &:  quelques  autres  édifices  remar- 
quables* 

S,  EUSTACHIO  (N^  23),  églife 
paroifCale ,  qui  fut  établie  par  Conftan- 
tin  9  à  Textrâmit^é  des  thermes  de  N&*, 


CmAF.  V.  Rome  huit,  quart.  1 1^ 
irbn  ;  Cëleftin  III  la  fie  rebâtir  en  1 1969 
&  plaça  fur  le  grand  autel  le  corps  de 
S.  Euftache  martyr.  C'efi  celui  dont 
Sarios  raconte  qu'étant  à  la  chadè  au« 
deilùs  de  Tivoli ,  dans  l'endroit  appelle 
la  MentortUa  ,  il  vît  un  cerf  qui  avoic 
iiir  la  tête  un  Crucifix  ;  ce  cerf  eft  en- 
core aujourd'hui  l'emblème  de  ce  quar- 
tier de*  S.  Euftache.  Ce  Saint  eft  éga* 
lement  célèbre   en    France   :   une  des 

ÎAxR  grandes  paroiflès  de  Paris  a  quitté 
e  nom  de  fainte  Agnès ,  l'une  des 
*  plus  illuftres  martyres  de  la  Chrétienté 
pour  prendre  celui  de  faint  Euftache. 
i^'eft  cependant  un  de  ceux  dont  M.  de 
Valois  &  M.  de  Launoy ,  célèbres  doc- 
teurs de  Paris ,  ont  fort  contefté  la  lé- 
gende. Vigneul  Marville  raconte  que  le 
curé  de  faint  Euftache  de  Paris  difoit  : 
M  Quand  )e  rencontre  le  doâeur  de  Lau- 
m  noy  \  je  le  falue  jufqu'à  terre ,  &  je  . 
9  ne  lui  parle  qu'avec  refpeâ ,  tant  j'ai 
•)  peur  qu  il  ne  m'ôte  mon  S.  Euftache 
«qui  ne  tient  à  rien  ». 

Frédéric  Zuccheri  a  peint  fur  une 
maifon  voifine  de  Téglife ,  la  conver- 
fion  ,  le  baptême  &  le  martyre  de  ce 
Saint  qui  fut  mis  dans  un  taureau  de 
biome  comme  celui  de  Phalaris.   Le 
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.  même  fujet  eft  aufli  dans  le  tableau  an 
grand  autel ,  qui  eft  de  rimperîali.  C'efl: 
dans  cette  églife  que  fut  baptîfé ,  en 
154,7,  '^  fameux  général  Alexandre^ 
Farnefe ,  duc  de  Parme.  Les  magiftrats 
de  Rome  y  préfentent  le  29  de  janvier 
un  devant  d'autel  de  velours  rouge,  en 
mémoire  du  recouvrement  de  Ferrare  , 
paY  le  S.  Siège  ,  qui  fiu  fait  le  29  janvier 
1598,  fous  Clément  VIII,  comme  on 
le  voit  dans  Tinfcrîption  qui  eft  fur  la 
muraille. 

Le  palais  de  la  maîfon  Cencî  eft  près 
delà  ;  il  eft  de  Tarchiteâure  de  Jules 
Romain  :  c'eft  cette  îlluftre  maifon  que 
l'on  croit  defcendre  de  l'ancienne  fa- 
mille Romaine  ùntia  (  Vendu  p.  225). 

Le  palais  du  duc  Lante  renferme 
de  belles  ftatues  antiques ,  &  une  voûte 
peinte  par  Romanelli  ;  il  a  été  reftauré 
&  embelli  depuis  quelques  années  par 
le  Cardinal  Lante.  On  y  voit  un  ta- 
bleau fmguliçr  de  Zuccberi ,  relatif  au 
pape  Alexandre  .Vi. 
PaiaisGium.  Palazzo  Giustiniani,  (NO  21) 
Qiaoi*  .  fitué  dans  la  rue  qui  conduit  de  S.  Euf- 
tache  à  S.  Louis  des  François ,  bàtî 
fur  les  ruines  des  thermes  de  Néron. 
Le  Marquis  Vincent  Giufiiniani  ^céièbrt 


Chap,  V.  Rome  huit,  quart,  i  i*f 
par  Tes  richeflès  &  par  fa  bienfaifance 
le  fit  &ire  fur  les  deflSns  de  Jean  Fon- 
tana;  mais  le  Boromini  y  eut  aufli 
beaucoup  de  part  ;  la  porte  d^entré^ 
&  les  ornemens  des  fenêtres  font  de  ce 
dernier. 

Ce    palais   eft   remarquable    par   le    . 

nombre  immenfe  de  bas-rëliefs  &  de 

flatues  antiques  ;   l'on   en  compte   près 

de  {îx  cens  d'une  certaine  grandeur  (a) 

trouvés  la  plupart  dans  les  thermes  de 

Néron  ;  nous  ne  parlerons  que  des  plus 

remarquables;  on  peut  voir  à  ce  (ujet 

le  magnifique  ouvrage  de  Sandrart  dans 

lequel  ils  ont  été  gravés ,  dès  Fan  163 1 

en   deux  volumes  in-folio'  ;  mais  il  efl 

très-rare ,  fur-tout  le  fécond    volumes 

On  eftime  qu'il  y    a  60  mille  fta-> 

tues  à  Rome  ou    dans   Tefpace    d'une 

lieue  à  la  ronde  ;   mais   à    lexception 

du  dpitole  &  du  Vatican ,  il   n'y  a 

pas  de  coUeâion  aufli  nombreufe   que 

celle  du    palais  Giuftiniani,    La   cour 

même  eft   décorée  dans   fon  pourtour 

de  ftatues  &  bas-reliefs  antiques,  mais 

il  n'y  en  a  qu'une  ijui  foit  trèsrbelle }  c'eft 

-  (â)  11  y  en  a  ^ui  dirent  zjpoo  j  compHi  ie<  bvftet  ^ 
%/f$  petûes  ^gurcs  ^  &c» 


m8  Voyage  en  Italie, 

une  figure  de  femme  entièrement  dor* 
pée,  adoiSe  au  veflibule  à  gauche  en 
entrant,  elle  tient  de  la  main  gaocàe 
lextrémité  de.  (a  draperie  dont  un  pan 
cft  fur  (on.  bras.  On  remarque  aafii 
deux  têtes  coloflàles  de  Drufus  &  de 
Gerntaniciss,  deux  autres  que  Ton  croit 
dé  Tkus  &  de  Tibère;  une  ûatue  qui 
tient  un  mafque,  elle  paroît  de  Te* 
rence  ;  la  belle  ftatue  de  Domitia  aflife» 
avec  un  ferpent;  deux  ftatues  grecques 
d'Hercule  enfant*  Au  pied  de  l'efcalier, 
U(iefta£oede  la  {àmé  ou  d'£rculaA)e  ;  dais 
P:ercalt6r ,  des  (l^tues  d*Apotlon ,  de 
M ato- Amele ,  de  Gdignia  ,  de  Domi«- 
tien ,  d'Antinoâs. 

Sur  le  palier  du  premier  étage  une 
figure  de  Mercure  tenant  dTuoe  main 
^&iA  caducée  St  fa  bourfe  :  Fattitude  eir 
eft  bonne ,  les  oKitours  coulons,  &  left 
proportions  bdles  :  il  y  a  cependant 
dans  k  général  un  peu  de  roideur.  l/n 
grand  bas-celief  amique ,  lepréCentant 
one  Nympfae  dozmant  à  boire  à  Japîter 
dans  la  corne  d'Amalthée  :  &m  attf-«- 
tudeeft  fimpie  &  belle ,  de  même  que 
celle  de  Jupiter  :  Tordonnance  des  dra«> 
peries  eft'  iience  :  il  manque  un  bras. 
Se  une  jambe,  mais  tout  ce  qui  rdSe 
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de  l'antique  eft  beau  :  le  ferpent  qui 
tourne  autour  du  tronc  de  l'arbre,  a  bien 
le  mouvement  de  la  nature  ,  mais  le  fa-> 
Cyre  qui  joue  de  la  flûte  derrière  le 
rocher  ne  vaut  rien. 

L'appartement  eft  orné  de  colones  de 
porphyre  verd,..de  marbre  verd  anti-» 
que^  de  Aatues,  de  peintures  à  frefque , 
éc  de  taUeaux  précieux  ;  dans  fa  féconde 
iklle  on  groi^pe  de. deux  gladiateurs^ 
deux  Ëmnes  en  pied ,  oulrrages  grecs } 
one  ftatoe-de  Rome  triomphante,  une 
du  Conful  Marcellos;  celle-ci  eu  étbn- 
fiante.  pQur  h  vérité  d&  ractîcade ^    il 
cft  tefn&nté  affis  ftir  une  chaife  fur 
laquelle  il  y  a  un  coufCii,   èc  tenant 
im  livre  roulé   k- la  main,  les  plis  de 
la    draperie  n'^i   font    pas    mauvais  , 
mais  ils  {bntitraités  d'une  manière  lourde, 
Une.belle  tête  de  Sybille  ;  une  tête  d'A- 
lexandre le  g;ïaod  >  en  pierre  de  tou- 
che, .&  une  de  Sc^ron   l'Afriquain, 
en  marbare  Egyfjse:. 

Le  maffacré.des  isirsoccns  ,  du  PouA  MafTacre  dci 
fin ,  pafTe  pour  un  des  plus'  beaux  ta-  '^*^"'**' 
faJeaux  qu'il,  y  ditk  Rome;  il  ne  con- 
fiée cependant  que  dans  vm  feul  grouppe 
de  quatre  figurw  s?  on  y  tcouve  beau- 
coup Se:Bpv^oQ^  tasiê  ie  nonubre  des 
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£gures  n^eft  pas  fufEIànt  pour  un  aâîotv 
fi  générale ,  on  n'y  voit  qu  un  feul  en- 
fant que  l!on  tue. 

Le  Chrift  devant  Pilate,  ouvrage 
célèbre  de  Hundftorû  d^Utrecht,  con- 
nu en  Italie  fous  le  nom  de  Gherarda 
dcUc  Notùj  ce  tableaq  eft  bien  peint  ^ 
le  fujet  en  eft  rendu  k  la  lumière ,  6c 
Peffet  en  eft  vrai  ;  h  C.  dans  le  jar- 
din des  oliviers  ^  du  même  ;  la.  cène 
de  J.  C,  par  rAlbane  ;  une  Vierge  de 
Raphaël  ;  un  crucifix  du  Caravage }  une 
Bohémienne ,  Cinghara ,  du  même  ;  une 
transfiguratioii  ^  du  Guerchin  ;  la  Ma^ 
delaine;  &  les  miracles  de  Taveugle-né 
&  du  fils  de  la  veuve  ,  tableaux  du  Par- 
mefan  ;  les  noces  de  Cana ,  de  Paul  Ve- 
ronefe;  S.  Jérôme  du  Guide;  S.  Paul , 
premier  hermite ,  &  S.  Antoine  abbé  ^ 
du  Guide. 

S.  Pierre  que  les  bourreaux  déshabil* 
lent  pour  Tattacher  à  la  croix  ,  parSalr 
tarelH  ,  Génois  :  la  couleur  en  eft  belle  , 
mais  les  exprefEons  baflès. 

S.  Jean  rEvanjg;élifte^  du  Domtnîquîn; 
Fattîtude  en -eft  unguliere  :  il  eft  affis  fur 
un  focle  de  pierre ,  il  a  fon  aigle  entre 
les  jambes^  &  deux  petits  Anges  qui  lui 
tiennent  dès  livres  :  ce  tableau  eft  biea 

dciSnéfl 
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detTmé  ^  les  Anges  en  font  jolis  ,*  la  tête 
ûa  Saint  ell  trop  jeune ,  &  ileft  peint 
d^un«  manière  trop  crue. 

Une  veuve  à  qui  TAmour  préfente 
un  miroir^  par:  Paul  Véronefe  :  c*eftv 
ielon  toutes  les  apparences ,  un  por« 
trait ,  qui  a  été  bien  colorié  ,  mais  qui  a 
■beaucoup  fou&rt;  le  deiBn  en  eft  in« 
corred. 

J^fus-Chrîû  &  la  Chananéenne,  d'An^ 
nibal  Carrâcke*  Il  y  a  derrière  le  Chrift 
deux  têtes  d'Apôtres  fort  belles.  Le 
Cbrift  &  la  Chananéenne  ont  aflèz  d^ex* 
preflion ,  .&  ce  tableau  n*e&  pas  d'une 
jnauvaiiè  couleur. 

Un  tableau  de  Michel-* Ange  de  Ca« 
xavage ,  repréfecitant  J.  C.  qui  lave  les 
pieds  aux  Apôtres  :  il  a  rendu  fidèlement 
Ja  nature ,  mais  le  choix  qu'il  en  a  fait 
^ft  bas;  ce  tableau  eft  peint  dune  ma- 
:  iere  aflèz  çlaire>  cç  qui  ne  lui  étoit  pas 
j^milier. 

S.  Antoine  &  S.  Paul  hermîte  ,  grand 
tableau  du  Guide  >  d'un  beau  pinceau  &: 
d'une  belle  exécution  y-mais  où  le  choix 
de  nature  eft  bas  ^  &.  la  compofition 
jnauvaife.' 

Socrate  en  prifon ,  affis  fur  fon  lit  ^ 
&>  qui  l'on  verfe  la  ciguë  ^  par  Lan- 
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franc  :  ce  tableau  eft  bon  &  il  y  a  beau* 
jDoup  d'aâion  dans  les  fpeâaceurs ,  mais 
on  trouve  à  Socrate  un  air  fcëlérat. 

Le  pendant  eft  du  même  maître  ;  il 
jepréfente  Séneque  faigné  des  quatre 
membres  ;  la  fcene  fe  pafit  k  la  lueur 
4*un  flambeau  :  TefFet  en  eft  jiifte. 

XMns  la  chambre  des  Madonnes  ^  il  y 
en  a  de  Raphaël ,  de  Léonard  da  Vinci  ^ 
du  Perugin ,  du  Parmefan ,  &  une  fainte 
Famille  du  Sarto ,  fort  bonne. 

Une  tête  de  femme  avec  une  cornette 
blanchç ,  dont  elle  eft  entièrement  cou- 
:verte  ^  par  le  Titien  ;  la  phyfionomie  eft 
riante  &  bien  touchée  fans  être  termi^ 
«ée  ,  fuivant  1^  coutume  de  ce  maître  : 
enfin  beaucoup  d*autres  tableaux  9  fur-* 
tout  du  Caravagef 
Paierie.  La  galerie  eft  remplie  fit  comme  en- 
•combrée  de  ftatues ,  de  droite  &  de  gaa-- 
xhe  9  &  à  double  rang  ;  voici  la  note  de$ 
meiU^ures. 

Un  Bouc  antique  ;  il  *  eft  repré(enté 
couché  pgr  terre  la  tête  haute;  c'eft  le 
plus  beau  que  Ton  çonnoiflè  de  Fantique, 

Une  Veftale  étrufque  ,  ftatiie  fâmepie. 

Un  vafe  antique  de  marbre ,  en  forme 
de  coupe  à  côtes,  avec  deis  anfes  en* 
roulées  9  il  eft  d^une  jalie  fbrxnis 
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Une  belle  figure  de  Minerve  ^  dont  la  , 
proportion-  eft  bonne  :  la  coefFure  &  les 
draperies  en  font  bien  ajuitées^  mais  le 
travail  çn  eft  iec. 

Un  beau  bûfte  d'un  jeune  Satyre  :  il 
«ft  plein  d'fxpreffion. 

Une  figure  antique  d'un  jeune  homme 
qui  levé  Tes  bras  en  Tair  :  les  bras  fie 
Ig  tête  qui  onf  été  reftaurés  n'en'  valent 
rien  ;  mais  le  torfe  qui  efl:  antique,  eft 
très-beau.  . 

.    Une  tête  d*Homere. 

tJn  bufie  de  Sérapis ,  un  Faune  très- 
beau,  une  Piane  d'Ëphèfe  Polimam* 
ma  ,  un  petit  Hermaphrodite ,  Cléopatre 
en  forme  de  Vénus ,  la  Pudicité ,  Marc« 
Àurele,  deux  petits  Hercules,  Harpo- 
crate ,  une  belle  tête  de  Faune  ,  &  une 
de  Vitellius  qui  eft  très-rare  ;  des  buftes 
de'Vefpafien,  d'Antonin,  d'Adrien,  de 
Sévère,  &c.  un  bufie  de  ferpentine  qui 
eft  unique. 

L'églife  de  S.  Salvatorc  allé  Terme  j 
eft  près  de  ce  palais  Giuftiniani;  elle 
étoît  fi  ancienne,  que  l'Alverî  croît 
qu'elle  fut  confacrce  par  S.  Sylveftre  : 
fon  nom  indique  auITi  la  proximité  des 
thermes  de  Néron  ,  4ont  nous  parlerons 
fur-tout  à  l'occafion  du  Governo. 
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S.  LUIGI  DE*  Francesi  (No.  4)  i 
s.  Louis  des  François ,  eft  la  plus  belle 
églife  nationale  au'il  y  ait  4  Rome ,  oh 
tous  les  pays  de  i  Europe  ont  les  leurs  r 
elle  fut  acquife  par  les  François  en  14789 
en  échange  de  celle  qu'ils  avoient  déjà 
dans  la  rue  della  Valle.  La  reine  Ca« 
therine  de  Mëdicis  &  le  cardinal  Mat^' 
tliieu  Contarelli  contribuèrent  beaucoup  ^ 
à  la  reconftruâion  ,  qui  fiit  terniîhée  en 
1589*  La  façade  eft  de  l'architeâure 
de  Giac.  dcUa  Porta.  Elle  eft  décorée 
tfun  ordre  corinthien  fur  un  dorique. 
Éins  trîglvphes ,  Tun  &  l'autre  en  pîlaf- 
tres  :  k  la- porte  du  milieu  il  y  a  deux 
colonnes  ioniques  Se  un  fronton.  La 
maftè  totale  eft  bonne  ,  mais  Farchitec- 
ture  n'a  pas  allez  de  relief  :  le  fécond 
ordre  eft  un  peu  fort  fur  le  premier^ 
Les  portes ,  les  croifces  &  les  niches  font 
bien  ajuftées  :  on  y  a  placé  quatre  fta-r 
tues  de  Leftage.  Il  y  a  près  de  la  porte^ 
Quatre  bornes  de  granité  ^  &  deux  qui 
font  de  beaux  tronçons  de  porphyre  (a). 
L'intérieur  de  l'églife  eft  décoré  de 
pilaftres  ioniques  ^  qu'on  a  revêtus  de- 

<a)  Il  y  a  deux  horaes  de  porphyre  au  palais  9aiv> 
jteikd  ,  &  une  au  coin  de  S,  Sylvcftrç. 
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puis  1709  de  jafpe  de  Sicile ,  en  même 
temps  qu'on  a  orné  cette  églife  de  mar« 
bres,  de  ftucs  Sçjde  dorures.  La  cou^ 
pôle,.  le.chçeur  ^  la  tribune  du  grand 
autel;  ont  été  décorés  fur  les  defiîns  de 
M.  Defîzet  :  M.  Natoire  ^  qui  étoîc 
en  1765  9  diteâeur  de  l'académie  de 
France  à  Rome,  a  peint  la  voûte  prin*- 
cîpale;.  celles  d^s  bas -côtés  font  auffi 
très-bien  décorées. 

Au  m^ît^ç- autel  il  y  a  une  grande  af- 
fomption"de  la  Vierge ,  gar  ^François 
Baffati-:  l'ordonnance  en  eft  belle,  & 
l'on  y  trouve  .d*e,xcellen tes  têtes»  Il  feroît 
à  délirer  feulement,  que  le  grouppe  de 
devant  (ùt  plus  vigoureux  de  copieur; 
cela  fçroi^fortir.c0  t2fbbau  du^tQiV  trop 
égalqy  il,eilt.  ,     :<.       ,  .  i       . 

La;feconde  ch^fjelfe  \  droite  eft  céle-^  saîntc  cuiu 
bre  parles  peinttires  du  Vominiquin;  il ^^«jcjomim. 
y  a  repréfenté  l'hiftoire  de  fainte  Cé- 
cile ,  Vierge  &  n\artyre  ;.  d'un  côté  on 
la  vçit  dî(èçjtwanfr  fes,liat>(tts  aux  pau-» 
vres,  de  l'autre  étei?du.er&  .«cpirantie; 
dans  un  autre  tableftUj'elle  erf.  courons 
pée  par  les  Ang^ 'gv<èc  fori,  mari ,  qui 
avoît  refpeâé  fa- virginité.  Ges  peintu- 
res font  du  meilleur  de  ce  maître  ;  on 
fe  plaint  feulement  d^ç  çe^ue  voulant 
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en  retoucher  &  vernir  une  partie ,  'oh 
«n  a  m  peu  altéré  la  touche  :  on  en  juge 
par  la  comparaifon  des  petits  fujets  q[uï 
font  au-deUus  des  grands ,  &  auxquels 
on  n'a  pas  touché.  On  a  aufli  gâté  tant 
foit  peu  le  tableau  de  Tautel,  qui  efl 
une  belle  copie  faite  par  le  Guide  j  de 
la  fainte  Cécile  de  Kaphaël ,  qui  eft  à 
Bologne,  &  dent  nous  avons  parlé  ^  2\ 
//,/?.  307. 

Dans  la  troifieme  chapelle  on  voit  un 
tableau  de  ]a  bienheureûfe  Jeanne  de 
Valois  9  par  Parofel ,  &  le  maufolée  du 
célèbre  cardinal  SOffat^  ambaflàdeur 
d'Henri  IV  auprès  du  pape  Clément 
VIII;  le  portrait  du  cardinal  eft  en 
ino^aîquie  ,  il  a  été  fait  <lâns  lés  attéliersdq 
Vatican.  Dans  la  croifée  du  côté  gau* 
ché ,  la  chapelle'  de  S.  Matthieu  eft  un 
ouvrage  de  deux  hsdiijes  peintres  \  Mi- 
chel*Ange  de  Caravagc  a  peint  faine 
Matthieu  &  les  murs  de  la  chapelle  ;  le 
cavalier  diArpina  a  peint  la  voûte  &  les 
deux  prophètes  ;  tes  tableatttdu  premier 
font  durs  de  cdâleur. 

Cette  églifé  eft  deffervîe  par  vîngti 
fix  chapelains  François  ^uî  vivent  en 
communauté  dans  une  maifon  voifine; 
il  I  a  Chapelle  de  cardinaux  dans  cett^ 
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ëglîfe  ,  le*  jour   de    faim  Louis/ 

L^hôpttai  de  S,  Louis  qui  tient  k  cette 
églife  fut  établi  eti  1480  pour  les  pé« 
lerins  de  France ,  de  Lorraine  &  de  Sa-* 
voie  ;  ils  y  font  loges  &  nourris  pendant 
trois  jours,  &  on  leur  donne  quelque 
aumône  quand  ils  s'en  vont  ;  Taumône . 
des  prêtres  eft  fixée  à  trois  paules  oit 
trente-deux  fols  :  cet  hôpital  eft  fous 
la  proteâion  du  roi ,  &  adminiftré  pat 
une  confrérie  de  vingt- quatre  perfonnes 
des  mêmes  pays,  à  la  tête  defquds  efl 
toujours  l'auditenr  de  Rotê  François  $ 
cette  confrérie  diftribue  aufli  des  dots 
à  de  pauvres  filles ,  de  France ,  de  Lor« 
raine  &  de  Savoie. 

GovERi^o  Nuovo  (  NO.  10  ) ,  c*eft- 
k-dire ,  le  palais  du  gouverneur  de  Ro^ 
me,  s'appelloit  ci-devant  Pala:^o  Ma^ 
dama  ;  il  y  avoit  dans  cet  endroit  une. 
ancienne  églife  appellce  S.  Jacques  iri 
Thcrmis^  fuivant  Fulvîus  &  Nardîni,  à 
caufe  des  thermes  de  Néron  qui  étoient  à 
la  même  place.  Martial ,  pour  faire  l'élogé 
de  ces  thermes ,  compare  leur  bonté  à  la 
malice  de  Néron-, 

Quid  Nercme  pejùs, 

Qaid  Tbermis  mclius  Meronianis  ? 

X-  7.   cpigr.  ,j, 
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Maïs  la  haine  qu'on  eut  pour  b  tnémoirâ 
de  Néron  ,  fit  qu'on  les  appella  les  ther- 
mes d'Alexandre  ,  lorfque  cet  empereur 
les  eut  augmentés. &  embellis;  la  maifbn 
d'Alexandre  étoit  près  dplà  ,  mais  il  la 
fit  abattre  pour  y  planter  un  bofquet  de 
platanes;  il  exiftoit  encore  en  1755 
une  grande  arcade  &  diffîrentes  naillan- 
ces  de  voûtes*  Benoît  XIV  les  fit  dé- 
molir ,  lorfquil  acheta  ce  palais  qui 
appartenoit  à  l'empereur ,  comme  grand 
duc  de  Tofcane  ;  on  a  démoli  le  refte 
lorfque  la  Daterie  l'a  acheté  pour  fervir 
de  logement  au  gouverneur  &  aux  au- 
tres officiers  de  juflice  qui  appartien- 
nent k  fon  tribunal. 

Ce  fut  Catherine  de  Médicts,  qui 
fit  bâtir  ce  palais  fur  les  deflins  de 
Paul  Marucelli ,  &  qui  en  fit  fon  habi- 
tation avant  que  d'époufer  ,  en  1 5 3}  ,  le 
duc  d'Orléans,  qui  fut  enfuite  le  roi 
Henri  II ,  fils  de  François  I. 

S.  Cl  AC  o  M.  O  de  gli  Spagnuoli 
(N®.  .1$  )  ,  églife  nationale  d'Efpagne 
oui  avoit  été  bâtie  par  Alfonfe  Infant 
de  Caftille ,  &  qui  fut  reconftruite  en 
14^09  par  Don  Alfonfe  Paradinas, 
évéque  de  Rodrigo  en  Efpagne  ,  k  Toc- 
cafion   de   l'annçe   fainte;    elle   vient 
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d*être  décorée  &  pavée  en  marbre  blanc.  , 
L'hôpital  des-Efpagnols  y  eft  uni  ;  on 
y  reçoit  les  pèlerins  &  tes  malades  de 
cette  nation  ;_.on  y  marie  des  filles;  & 
dans  les  fêtes  principales  on  y  fait  une 
très -grande  raufique,  en  conféquence 
d'une  fondation  de  François  Vides  Na- 
varrois^  faite  en  1666^  comme  on  le 
voit  fur  fon  maufolée  qui  eft  auprès 
de  la  grande  porte. 

Il  y  a  de  belles  peintures  dans  cette 
églife  ;  la  réfurreâion-  de  Notre  Sei- 
gneur ,  dans  la  féconde  chapelle  à  droite, 
eft  de  Céfar  ,Nebbia  ^.la  voûtQ  eft  de 
Balthalar  Croce  :'de  l'autre  cofé  la  cha- 
pelle de  S.  Jacques  e^  de  l'arcbiteâure 
de  Sangallo  ,  la  ftatue  du  Saint  fut  faite 
par  le  Sanfovin,  encore  jeune;  dans 
celle  de  S.  Diego ,  1^^  peiAtures  font 
â'Annibal  Carroehe  &p  du.  Pominiquin. 
Dans  laTacriftie.il  yi  2^  deux  icétes  ei;i 
inar|)re  par  le  Betnin  ^àont  l'une  r^pré- 
lente  une  ame  bienheu^eufe ,  &  l'autre  , 
une  qui  eft  damnée.  La  première  eft^ 
une  femme  couronnée  de  Heurs ,  &  fur 
la  phjriionomie  ;de  laquelle  la  joie  eft 
peinte  ^jfautie  çft  un  homme  qui.  ou- 
vre la  bouche. &  .qui  eft  prêt  à  tirer  la 
I^nigue.  Ces'deiîjç.  t^tes  font/oelles ,  mais 
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«avant  de  favoir  l'intention  du  maître  ^ 
on  prendroît  Tune  pour  une  Flore  ,  Se 
l'autre  pour  lin  Satyre. 
iàSapience.  L^  SaPIENCE  (N^.  24),  célèbre 
collège,  cjii*on  appelle  à  Rome  Archi-^ 
ginnafio  délia  Sapien:^^  à  caufe  de 
ces  mots  qui  font  gravée  fur  la  portai  : 
Iniùàm  fapientlœ  dmor  DominL  Ceft 
un  établiflement  de  même  efpece  que 
celui  du  collège  royal  de  France^  où 
des  profeflfeurs  choifis  profeflènt  les  ma- 
tières d'érudition  &  de  fciences  k  des 
lieures  marquées  ,  pour  les  étudtans  qui 
Ont  déjà  appris  dans  les  collèges  ordî-- 
naires,  les  élémens  qu'on  y  enfeîgne. 

Innocent  IV  dé  la  maifon  Fielchî  de 
Gènes ,  fut  le  premier  qui  en  1 244 ,  réta- 
blit à  Rome  l'étude  du  droit  civil  &  du 
droit  canon  ;  Bbnifâce  VIII  en  1295, 
établit  des  écoles  publiques  dans  ren^*^ 
droit  dont  nous  parlons  ;  Clément  V  en 
I  )  10 ,  y  fonda  des  écoles  pour  If  hébreu  "^ 
le  grec ,  l'arabe  &  le  fyriaque  ;  Eugène 
IV  en  1432  ,  donna  à  ce  coHége  1  im- 
pôt fur  le  vin ,  auquel  on  ajouta  dans 
la  fuite  celui  du  foin.  Léon  X ,  célèbre 
proteâeur  des  ans ,  fit  Commenicefr  le  bâ- 
timent fur  les  deffins  de'Michel- Ange  J 
Alexandre  VII  fit  bâtir  l'ëglîfe;  il  y 
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fonda  un  jardin  de  botanique  ,  donc 
nous  parlerons  ailleurs,  &  une  biblio- 
thèque où  il  y  a  50  mille  volumes  ,  & 
qui  eft  publique.  Enfin  le  cardinal  Ca- 
merlingue Silvio  Valenti  Gon^aga  , 
fotis  le  règne  de  Benoît  XIV,  a  fondé  les 
chaires  de  chymie  &  de  phyfîque  expéri- 
mentale :  celle-ci  eft  occuf^ée  par  le  P. 
Jacquier  ;  c'eft-lk  que  font  aufli  les  pro- 
feflèurs  de  théologie^  de  droit  ,  de 
médecine  &  de  mathématiques ,  &  Tunî- 
^crfitc  de  Rome  :  on  y  confère  le  doc- 
torat dans  les  trois  facultés.  Il  n*eft  pas 
difficile  à  un  étranger  qui  en  eft  curieux^ 
d'être  doâeur  de  la  Sapience ,  on  en  eft 
quitte  pour  36  Scudi  ^  &  un  examen  de 
demi-heure  :  on  fait  en  public  la  profef- 
fion  de  foi ,  la  preftation  de  ferment  y 
&  le  remerdment. 

Les  thefes  fe  foutiennent  ï  Rome  dans 
les  églifes,  fans  même  que  l'autel  foit 
caché  y  c'eft  un  ufage  en  Italie  ;  on  le 
trouve  plus  naturel  que  Tunîon  des  Ca- 
tholiques &  des  Huguenots ,  qui  fouvenc 
en  Allemagne  font  le  fervice  dans  la 
même  égliie  &  dans  le  même  jour ,  les 
uns  après  les  autres. 

On  croit  que  le  collège  des  avocats 
confiftoriaux  fut  établi  au  même  lieu  par 
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S.  Grégoire  le  Grand  en  598,  avec  le 
titre  de  dérenfeurs  publics  ;  c  eft  un  corps 
très-diftingué  à  Rome  ,  compofé  de  il 
perfonnes  qui  ont  le  privilège  d'entrer 
dans  tous  les  confiftoires  fecrets ,  &  qui 
y  portent  la  parole  ;  ils  ont  l'adminif- 
tration  de  la  Sapicnce  ,  depuis  le  temps 
de  Sixte  V  ^  avec  le  privilège  de  con- 
férer le  doâorat  en  droit ,  au  nom  du 
cardinal  Camerlingue.  Les  profefleurs 
de  théologie  &  tie  médecine  donnent 
le  doâorat  refpedivement  dans  ces  deux 
facultés. - 

L'académie  théologîque  fondée  par 
Clément  XI  saflèmble  à  la  Sapience  ; 
çUe  eft  deftinée  à  exercer  les  jeunes  ec- 
çléfiaÛiques.  Benoît  XIII  lui  accorda 
divers  privilèges  ;  on  vouloit  en  faire 
lin  corps  comme  celui  de  la  maifon  de 
Sorbonne  à  Paris. 

L'édifice  de  la  fapience  a  été  décrit  ^ 
de  même  que  l'eglife  y  en  un  volume 
în-folio  publié  en  1710.  Le  bâtiment 
cfl  un  grand  carré  long^  décoré  de 
tous-  côces  par  des  croifées ,  fans  ordre 
d^architeâure ,  mais  d'un  bon  genre* 
ta  cour  eft  auffi  un  carré  long,  décoré 
f^r  trois  côtés  avec  deux  ordres  d'ar- 
cades ^  i'un  dorique  &:  l'autre  ionique: 
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au^^deflus  &  en  retraite  font  des  bati- 
mens  ordinaires.  Sur  les  trois  côtés 
règne  un  portique  tant  en  haut  <juen 
bas  i  le  quatrième  côté  qui  regarde  l'en- 
trée cft  en  demi-cercle  décoré  de  pe- 
tites niches  &  de  croifées  avec  les  mêmes 
ordres  que  les  portiques  ;  cette  partie 
fert  de  portail  à  l'églife. 

L'archîtedure  de  la  cour  eft  d*une 
belle  proportion  ,  &  le  bon  arrange- 
ment des  corps  de  bâtimens  qui  font 
autour,  y  donne  de  l'agrément.  Quant 
aux  détails  des  ordres  &  des  arcades^ 
il  ne  font  pas  d'un  mauvais  flyle ,  mais 
il  y  a  beaucoup  de  maigreurs. 

L'églife  eft  une  des  plus  fingulieres 
qui  ait  été  faite;  le  Borromini  a  pris 
pour  modèle  de  fon  plan  le  triangle^ 
tymbole  de  la  Trinité.  Elle  eft  décorée 
de  pilaftres  compoCtes  entre  lefquels  il 
y  a  de  grandes  &  de  petites  niches  , 
&  des  portes  i^  la  coupole  qui  part  de 
deftus  Tordre,  eft  ornée  d'arcs  doubleaux 
avec  des  croifées ,  &  dans  le  milieu 
eft  une  lanterne  avec  un  petit  ordre 
compoûte» 

Le  plan  de  cette  Eglife  eft  très-ingé- 
pîeux  *y  la  forme  générale  en  eft  confet- 
vée  dans  l'intérieur  ^  malgré  le  mouve- 
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ment  de  plufieurs  parties  circulaires 
que  rarchîteâe'  y  a  Êdt  entrer  ;  la 
décoration  eft  grande  pour  le  lieu ,  &:: 
bien  faifie  de  proportion ,  m<ûs  dans 
les  détails  eUe  eft  tout-k-£iit  défec— 
tueufe.  Elle  eft  d*ane  meilleure  manière 
relativement  k  la  coupole  qui  eft  au— 
deflùs,  &  il  y  a  beaucoup  d'harmonie 
entre  le  plan  &  l'élévation. 

A  l'égard  de  la  coupole,  elle  eft 
bien  arrangée  fur  les  parties  du  def- 
ibus ,  &  très-réguliere  ;  les  croifées  & 
les  ajuftemens  en  font  grands,  quoi- 
que un  peu  lourds  &  bizarres ,  &  les 
jours  en  (ont  beaux. 

Le  tableau  du  maître  autel  eft  de 
Pierre  de  Cortone;  il  repréfente  S. 
Yves  avocat,  à  qui  les  pauvres  remet- 
tent leurs  mémoires  :  le  tableau  eft  bien 
compofé,  il  étoit  difficile  de  remplir 
agréablement  tout  Tefpace  à  caufe  de 
la  grande  hauteur.  Le  peintre  s'eft  tiré 
d'embarras  en  y  introduifant  un  fécond 
fujet  qu'il  a  traité  fur  une  tapiftèrie 
qu'il  fuppofe  être  attachée^  fur  des  co- 
lonnes dont  on  découvre  les  bafes.  Ce 
fujet  repréfente  Jefus-Chrift  dans  la 
gloire ,  &  un  Saint  qui  lui  préfente 
un  livre.  La  compoficion  égale  6c  ce 
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tableau  eft  bonn« ,  mais  la  couleur  tire 
un  peu  fur  la  brique^  particulièrement 
celle  du  tableau  d'en-haut  ;  dans  cebi 
d'én-bas  il  y  a  des  figures  dont  le  co- 
loris tire  fur  le  gris. 

S.  ANDREA  deUa  Falle ^{T^o  ^g) 
grande  fit  belle  ëglife  de  Théatins, 
commencée  en  1591  :  il  y  avoir  dans 
le  ifiême  endroit  une  petite  églifè 
françoife  de  S.  Louis  que  les.  Erançois 
abandonnèrent  lorfqu'ils  prirent  pofJTef- 
(ion  de  celle  dont  nous  avons  parlé. 
Confiance  Piccolotnîni  Duchefle  d*A- 
malfi  qui  avoir  Ton  palais  près  delà  ,  en 
1 5  89,  le  donna  k  la  nouvelle  congrégation  ^ 
des  ^Théatins  qui  venoit  d'être  établie  Théatînt. 
comme  nous  le  dirons  à  l'article  de 
Naples. 

Trois  cardinaux  contribuèrent  fuc-* 
ceffivement  à  la  conftruâion  de  cette 
ëglife;  le  plan  eft  de  Pierre  Paul 
Olivieri  ;  le  '  portail  du  cavalier  Garlo 
Riiialdi  :  les  ^Romains  trouvent  que 
c'efi  un  des  plus  beaux  de  la  ville. 
En  efFet  la  forme  totale  en  eft  bonne , 
&  le!s  ot*dî"es  corinthien  &  compofite 
^facés  rCiÀ  fer  l'autre  font  d'une  belle 

frçportîon,  d'uti-  beau   profil  &   d'une 
eue  exécution.  La  porte  &  la-  corniche 
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d'en-haut  fon|  bien  proportionnées ,  mais 
elles  font  trop  fortes;  les  niches  font 
aufl]  d'une  bonne  proportion ,  c'eft  dom*^ 
mage  qu'elles  fe  trouvent  trop  ferrées 
dans  les  entre-colonneraens  ;  fur  -  tout 
celles  des  entre-pilaftres  des  arrière- 
corps.  Les  piédeftaux  du  pjèemier. ordre 
font  d'une  belle  hauteur  par  rapport  ^ux 
colonnes;  mais  ceux  du  fécond  cKdre 
font  trpp  hauts.  On  reproche  aulFi  à 
ce  portail  fes  colonnes  nichées  :  le  bon 
effet  exige  que  les  cploAnes  foient  tfo- 
lées  &  vues  de  'tous  cptéis  ;  ce  portail 
cfl  d'ailleurs  excrâordînaîrement  chargé 
de  reilauts,  ce  qui  divife  trop  la  mafie 
générale. 

Ce  portail  eft  décoré  par  plufieurs. 
ftatues;  S.  Gaétan  &  S.  Sébaftien^ 
font  de  Dominique*  Guidi ,  S.:  André 
apQtre  &  S..  André  AvçUioo*,  d'Erpob 
Ferrata  ;  les  deux  autres  au-defTus  de  la> 

f)orte  font.de  Jacques*: Antoine  Fanceftiç 
a  fculpture  des  quacres  premiei?e^  qai 
font  dans  les  niches  d'en-bas  n'efl  l^as 
mauvaife  j  le  S.  André  qui  eft  ji'Ercole 
Ferrata^  rap|)çlle  tout-^-^it^ la  figura 
de  S.  .Pierre  qui  eft  ^  .^^^â^  Sulpi^ce^.dç^ 
Paris ,  par  ÇovJchardpUt  /j. '  ,  ■,».:'-' 
^jA^eii^)  fit  faijce  If  çitm^Kt^MÏ-^ 
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bune  de  l'autel  &  la  coupole ,  qui  a 
51  pieds  de  diamètre.  Quand  on  la 
regarde  par  dehors,  on  voit  qu'elle  eft 
d'une  bonne  proportion  •  fvelte  fans 
être  trop  légère,  &  d'une  belle  cour- 
bure. Les  œils  de  bœuf  &  les  croifées 
feintes  fur  la  calotte  de  cette  coupole 
non-feulement  ne  font  d'aucune  utilité , 
mais  encore  ne  produifent  qu'un  très- 
mauvais  effet  pour' fa  décoration,  inter- 
rompant défagréablement  fa  courbure  : 
à  l'égard  de  la  lanterne ,  la  forme  en 
eft  limple ,  elle  fait  fort  bien  ;  elle  eft 
fans  gorge  &  pofe  direâement  fur  la 
coupole  j  fon  couronnement  n'eft  pas 
heureux. 

En  examinant  l'intérieur  de  l'Eglife , 
on  trouve  que  la  nef  eft  bien  en  pro- 
portion avec  lé  chœur;  le  cul-de-four 
.  eft  d'une  bonne  forme,  mais  le  dôme 
eft  trop  petit;  l'ôïdre  corinthien,  dont 
elle  eft  décorée  devient  pauvre  faute 
de  cannelures  dans  les  colonnes* 

Les  peintures  de  la  coupole  font  un 
ouvrage  célèbre  de  Lanfranc,  gravé 
par  Cefî  ;  il  eft  trop  chargé ,  &  l'on 
y  trouve  peu  d'accord. 
,  Les  quatre  pendentifs  qui  repréfen- 
ternies  quatre  évangéliftes,, font  pcinti 
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k  Trefque  par  le  Dominiquin  ;  &  ont 
été  gravés  par  Frey ,  Iqs  tgures  en  font 
ëjgalemenc  oîen  comçofées  &  bien  def- 
(mtes;  rien  de  fi  joli  que  les  deux 
petits  enfans  qui  s'embraflent  aux  pied^ 
de  S.  Jean  :  le  Dominiquin  eft  plein 
de  ces  épifodes  naï&.  On  ne  petit 
s'empêcher  d'être  furpris  de  voir  que 
le  Dominiquin ,  dont  la  touche  n'efl 
pas  ordinairement  légère,  ait  pu  ex^ 
-primer  les  grâces  en&ntines  Comme  peu 
de  peintres  l'ont  fait.  La  couleur  de 
ces  quatre  morceaux,  fingulîërement 
celle  de  S*  Marc  &  de  S.  Jeai^  y  eâ 
.  aufli  vigoureufe  que  fi  le  même  artifte 
eut  employé  tous  les  meypns  de  la 
peinture  à  l'Kuile  :  le  cul-de-four  eft 
auflî  peint  à  frefque  par  le  Dominiquin. 
Les  Vertus  placées  en  bas  tout  au- 
tour font  fort  belles.  Les  figures  qirt 
accompagnent  les  fenêtres  font  inutiles  f 
îl  faut  feulement  les  regarder  comme 
de  belles    académies.   Il  y  a   auili  des 

Îeintures  du  Calabrois,  Matthias  de 
^reti,  dont  les  figures  font  en  général 
trop  petites,  eu  égard  a  la  grandeur 
des  Vertus  dont  Je  viens  de  parler.  Ce 
font  différens  traits  de  Thîftoire  de 
S»  André  :  la  compofition   en   eft  ^ 
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ëparfe ,-  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'on 
n'y  trouve  aucune  magie  de  clair-obP- 
cun  Le  même  Saint  montant  au  ciel , 
peint  dans  la  clef  de  la  voûte,  eft  une 
excellente  choCe ,  tant  pour  la  vigueur 
de  ùl  couleur,  que  pour  la  beauté  db 
fon  raccourci* 

Il  y  a  dans  le  chœur  trois  grands 
tableaux  à  frefque ,  du  Calabrois  :  dans 
le  premier,  c'eft  S.  André  que  l'oii 
crucifie  ;  il  eft  bien  compofé-,  mais  lei 
grouppes  en  font  un  peu  troués.  Il  y 
a  dans  le  fond  de  ce  tableau  un  mor- 
ceau d'architeâure  d'un  très-bon  ton 
de  couleur ,  qui  repréfente  l'arc  de 
Conftantin.  Dans  le  fécond ,  S.  André 
en  croix;  la  cdmpodtion  eft  jettée  dans 
les  quatre  coins ,  &  elle  eft  en  gëné^ 
rai  trop  nue.  Dans  le  troifîeme  on 
porte  S.  André  au  tombeau  ;  les  group- 
pes en  font  fans  liaifon  :  ces  trois 
morceaux  font  inférieurs  eh  couleur  à 
ceux  du  Doftiiniquin  ;  niais  malgré  les 
défauts  qu'on  y  découvre ,  on  convieiit 
qu'ils  (ont  de  grande  manière* 

Le  grand  autel  eft  orné  de  pierres 
dures,  &  d'un  grouppe  d'Anges  qui 
portent  une  croix ,  au  lieu'  de  taberna- 
cle ,  le  tout  fir  les  defFms  du  Cavalier 
François  Fontana« 
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La  chapelle  des  Ginettî,  qui  eu  ïz 
première  à  droite  en  entrant  dans  Té- 
glife ,  eft  de  Tarcliîteâure  de  Carlo 
Fonrana;  elle  eft  revêtue  de  marbres 
en  entier,  ornée  4e  ,hûit  colonnes  de 
^erd-antique  ;  &  le  devant'  de  l'autel 
eft  incrufté  de  prime  d'émeraudes. 

La  féconde  chapelle  qui  eft  cçlle  des 
Strozzi  ,.ne  le  cède  pwnt  à  la  première; 
elle  eft  de  rarchiteduredé  Michel- Ar?ge  , 
^luî  fit  auffi  le  modèle  Aes  ftatges  de 
bronze  dont  elle  eft  enrichie  >}  il  y  a 
huit  colonnes  à\m  b«au  marbrfe  appelle 
Pidocchiof»  ,  &  'quatre  fur  l'autel.  Des 
ftatues  fc  dfîS  candélabres  de  bronze, 
&  des  tombeaux  de  marbre  noir ,  don- 
jient  a  cette  chapelle  un,afpect  lugubre 
&  împofant.     • 

Parmi  les  chapelles  de  la  gauche  eft 
celle  des  Ruccellai,  faite  par  Matthieu 
de  Citta  di  Caftello  ^  les  peintures  font 
du  cavalier  Roncallî  ;  on  y  voit  le  tom- 
beau de  Gioy.  délia  Cafa^  archevêque 
de  Bénévent  ^  célebrp  par  fes  poefîes  (a)^ 


(a)  L'abbé  Antonini  a 

^  donné  i  Paris  en  1717  ,  line 

belle    édition    de  fes  ou- 

vrages  :  Profe  e  Rime  di 

Giovanni  delU  C'a/a  ,  fi- 


veéutte  ie  correcte]  per 
VAbbate  Anhibalç  An. 
tonini  ,  in  Parigi  ,  1727  ^ 
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avec  une  belle  épîtaphe  compofce  par 
Pierre  Vettori. 

La  chapelle  des  Barbennî ,  fondée 
par  Urbain  VIÏI,  eft  aufli  de  Mat- 
thieu de  Citta  di  Caftello ,  également 
décorée  de  inat:bres5  avec  des  peintu- 
t€s  de  Paflîgnani  ;*  dans  une?  înfçriptîon 
presse  Tautel  du  côté  d^e  TévangUe , 
il  eft  dit  que  Fégout  datis  lequel  on 
jetta  le  corps  ide  S.  Sébaftien ,  martyr  , 
étok  feue  en  *  cet  endroit. 

Les  maufolées  de  Pie  II  &  de  Pîe 
m ,  tous  deux  de  la  maifon  Pîccolommi, 
ibnt  ââprifè  des  portes  latérales  de  cette 

Le  pakîs  de  Pancîènnc  famille //e//j(  PalaîiVâSw 
Kalle  eft  fitué  près  de  la  place  de  ccttç 
églife  ;  le  célèbre  voyageur  de  ce  noni 
Fenrichit  de  beaucoup  d^  chofes  cu- 
rieufes  qu'il  avoît  rapportées  de  FO- 
tîetlt  ;  il  y  avoît  aufli  des  ftatues  antî*  - 
ques  ^  mais  elles  font  aâuellement  au 
Capitole.  ^ 

Dans  la  rue  Cefarînî ,  vîs-k-vîs  l'é- 
glife  du  &  Suaire,  il  y  a  une  maifon 
qui  appartenoit  autrefois  aux  Caffarelli, 
&  qui  eft  d'une  architeôure  fort  noble; 
elle  fut  compofée  par  Raphaël  Le  car- 
dinal Stogani    Va  encore  embellie  tsx 


H%  Vota  G 1  en  rTAtiB,, 
dernier  lieu.  On  y  voit  un  fragment 
d*un  ancien  calendrier  Romain  ,  trouva 
k.  Paleftrine  ,  &  dont  l'explication  a  été 
donnée  en  1779^  dans  un  iavant  ou- 
vrage ,  de  M.  Fuggini ,  intitulé  :  Fa/^ 
tonifa  anni  Romani  rçUquiœ. 

Le  nom  de  cette  rue  Çefàrini  vient 
du  palais  des  anciens  ducs  Cefapni 
(  N°.  38  )  ,  qoi  eft  fur  la  place  de  ^S., 
Niccolo  fi  Biagio  ^  &  €(ui  depuis  long* 
{ifJ^^t^J^*""  temps  eft  occupé  par  les  ambaiTadeunî 
de  France. 

Teatro  d'ARGENTiNA,  vîs-à-vis 
du  palais  Cefarini,  fiit  bâti  en  1732  ^ 
fous  la  conduite  du  marquis  Jérpme 
Teodoli  ;  c'eft  un  de^r  plus  beaux  théâ- 
tres de  Rome^  il  tire  fon  nom  d'une 
ancienne  tour  qui  fe  nonune  Torrc  Ar^ 
gcntina  :  il  eft  grand  &  très-pmé  ;  il 
(Comprend  avec  les  açceflpires  environ 
74  pieds  de  largeur,  fur  près  de  zoo 
pieds  de  longueur.  La  falle  a  50  pieds 
de  largeur  jufquau  %nd  des  loges^  A; 
à>  peu- près  autant  en  longueur  depuis  le 
bord  du  théâtre ,  jufqu  au  fond  de  la 
loge  du  tpilieu  qui  lui  eft  opppfee.  Sa 
figure  eft  celle  d'une  raquette  ou  d'un 
fer-à-cheval ,  comme  au  théâtre  de  Na- 
On  y  voit  de  ,méme  fix  étages  4e 
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33  loges  ,  élevées  k  plomb  ,  &  féparées 
par  des  cloifons  avec  des  poteaux  fur  le 
devant.  Le  plafond  offre  aufli  une  fur- 
face  plane  par-deflbus ,  &  eft  élevé  de 
43  pieds   au-dellûs  du  parquet  ;  il  y  a 
au  milieu  une  ouverture  ^  par  laquelle 
on,  fait  monter  &  defcendre  un  grand 
candélabre  pour  éclairer  la  (allé  jufqu*à 
ce  que  la  toile  foit  {eyée. 
.    L'ouverture   du   théâtre   eft   de   39 
pieds  ;  elle  eft  décorée  de  chaque  côté 
d'une   efpece  de    cariatide    en   forme 
de  gaine ,  portant  un  chapiteau  ionique 
avec  une  corniche  architravée ,  fur  la- 
quelle s'élève  une  confole  en  enroule* 
ment.  Il  n'y  a  pas  d'avant-fcehe ,  &  le 
bord  du  théâtre  excède  k  peine  fon  ou* 
verture.  On  fe  plaint  de  ce  qu'on  n'en- 
tend pas  bien  dsms  cette  falle,   &  de 
ce  qu  il  n'y  a  gueres  que  les  voix  de 
Ttnorc^  &  qufllques  .voix  très-hautes 
de  caftrats ,  dont  les  fons  parviennent 
îufqu'au  fond  ;    les  caufe$  de   cet  in- 
convénient ,    fuivant  M*  Patte ,    font 
I®.  le  peu  de  faillie  du  théâtre ,  qui 
bh  que  la  voix  paftè  dans  les  premiè- 
res couliflès  ;  x^.  b  figure  de  la  (allé  \ 
3^,  la  forme  du  plafond  (  4^.  la  ^fn 
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Eofîtion  des  loges  qui  mec  obftade  a 
i  circulation  du  fc^ri. 
Cette  falle  eft  moins  grande  que 
celle  d^Aliberti ,  maïs  elle  eft  mieux 
ramaflee ,  &  contient  prefque  autant 
^e  monde  dans  un  plus  petit  efpace. 
4)n  y  f^préfente  des  opéra  pendant  le 
carnaval. 

Teatro  Valle  ,  petit  théâtre  quî 
eft  derrière  le  palais  Valle ,  en  allant  de 
S.  André  à  la  Sa[)ience;  il  a  été  réparé 
ilepuis  quelque  temps  ,  en  forte  qu'on 
peut  y  jouer  des  comédies  &  des  tra-* 
çédies. 

Nous  parlerons  ailleurs  de  ceux  de 
Tordinone ,  Capranîca  ,  &c* 


CHAPITRE 
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Ri  one  délia  Pigna;  Quartier ^  du 
palais  S.  Marc  &  du  Gesù. 

J^E  neaUeme  quartier  de  Rome  qui 
s^étend  depuis  la  place  Cefarini  &  la 
place  S.  Marc,  jufqu'à  la  Rotonde,  (ire 
ion  nom  d'u)>e  pomme  de  pin ,  qui  peut- . 
être  écoit  autrefois  une  enfeigne  remar- . 
quable  de  ce  quartier  -  là.  Il  reuf<^rmp 
le  collège  Romain  ,  la  Minerve ,  le  Gesk 
&  le  palais  de  Venife. 

S-  IGNAZIO  (NO.  12),  eft  réglife  c^H^  b>, 
du  collège  Romain  ,  le  plus  grand  &  le  "**""• 
plus  beau  4:oU(ége  de  Rome,  &  pjeut-ct|:ô 
du  nionde  entier  :  le  cardinal  tu^ovi^^^ 
neveu  de  Grégoire  XV  ^  fit  commencer 
cette  églife  en   i6t6  9  à  Phonneur  dél 
S.  Ignace  que  fon  oncle  venoît  de  ca-; 
nonifer.  Il  laifla  des  fonds  pour>  la  con-t 
tinuer  après  (à  mort,  &  elle  fut*ier-j 
minée  en  1685.  Le  Dominiquin  avoit 
fait  pouri'àrchit^âure  de  cette  égUfe  deux 
deflins  diflPérens  ;  le  F.  Gra(Ii>  JéCuite^ 
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fe  fervît  cfe  Tun  &  de  Tautre  poureir 
foiTtpeirr  un  qat  fat  exécuté;  f  Aloanibr 
eut  part  aufli  à  la  façade ,  qui  eft  for- 
mée de  deux  ordres  d^  ç<3lofifief>xo- 
rinthiennes  &  coxnpofites ,  terminés  par 
uhe  balufirade  qui  fait'  tout  le  cour  de 
l'églife  en-dehors.  Ce  portail  de  Téglife 
forme ,  à  la  vérité  ,  une  grande  maflè , 
mais  dans  laquelle  il  y  a  troD  de  petits 
seflàuts  :  Tavant-corps  orn  *de  colon* 
nés ,  qui  eft  dans  le  milieu ,  fait  maf 
en  ce  qu*}l  coupe  le  portail  en  totalité 
dans  toute  fa  hauteur  ;  la  croifée  d'en- 
haut  ne  vaut  rien  ;  les  trois  portes  & 
leurs  ajuftemens  font  cependant  afièz 
bien  ;  il  eût  été  à  fouhaiter  que  les  cor- 
niches des  niches  euflènt  été  à  la  hau- 
teur de  la  corniche  de  la  voûte. 

A  regard  de  l'intérieur  de  Féglife , 
Parchitedure  eft  du  P.  Grafli  &  de  T Al- 
garde  ;  il  eft  décoré  de  pilaftres  co-* 
rinthiens  cannelés ,  dont  les  chapiteaux 
font  hien ,  Tentablement  d'une  belle  pro- 
portion 9  la  corniche  d'un  beau  profil'; 
k  proportion  générale  de  cette  églîfe 
eft  mâ]efbeufe ,  la  nef  fur-tout  eft  dans 
un  bon  .  rapport  avec  les  fix  chapelles 

2ui  forment  les  bas-côtés.  Ces  chapelles 
>rmenc  autant  de  petites  coupoles  dé« 


CyaJt^VÎ.  Rome  MM.  ^imni  x^f 
Mvées  fort  firoptement ,  t»  qai  éiiir  om 

cryceâure  en  tferfpeââvr.  Au  milieu  de 
cecr^  wûter  eà  uti  plalbûd^-inais  ce9 
pkfeâds^  etudii^lmtr  toajowrsPim  mauvais 
efièt ,  fitôt  qu'on  ^âôigiie?  dtr  poHft  dtf 
ttie.  X'ord#e  i^qoe^  dH  stttade^  e\x^ 
r€ttiss  £uf  les^  chapélb»-^  eft  ti^  petit 
pour  Tdrdre  à^  pi\i&té^  cpi  àicott  h 
grsMide  nef*  La  fa<ite  eft  d^aucânt  plus 
kfnfîble ,  que  tes  a^ades^  qui  pofem  fu^ 
cet  ordre  ont  plus  du  demi^cercte,  A 
Varriyeiic  pourtattit  pbtftc  à'  la  haute» 
d«  l'aftraga'le  du  gratid  or4'r^.  Des  qua^ 
^e'  pefUke^  côUffoTes  qiii  aceMipa^gnént 
le  èbmef  les  deitt  qui  font  près  dtil 
doeur  font  ovales.  Les  dâmes^  ddi^  eba^ 
pilles^  font  j^lk^  tSt  ^une  bétiac  pt^ 
fû«tion, 

^  Le»  peântof  e»  de  fo  ^ûee  &  de  h 
firIbâM  font  ^  P.  Pdï^  ^  Jéfeite^  auffi 
bien  quête»  ointrîMa  du  gra^tfd  .autel  j 
M  a  peint  dains  lés  pendentif  quatre  em^ 
bfêmes  dup  courage  de  dé  tar  force,  tirés  de 
féerîture^:  Judîtk  avec  la  tête  rfHoIo^ 
pSerne ,  D^vid  avec  celle  de  Goliath^ 
Samfort  qui"  tue  ks  Pbîliflins ,  Jaét  qui 
lue  Sifai^;  ce  foaf  ces  peintures^  facrées 
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qu  on  91  reprochées  aux  .  Jéfuites  .  dans 
une  brqcbure  Françoife,  où  Ton  vou- 
loît  leur. trouver  des  tons  detoute^efr 
pece.  Ces  peintures  font  repréfentées^ 
dai^s  le  magnifique  ouvrage  fur  la  perf-^ 
pe^ive  f  par  le  P,  Pozzi ,  en  deux  vol. 
în-foL,  i7i3  &  172^7^  ,  /. 

Les  tableaunc  des  cbapellt$  font.da 
£rerç  Latri  f  JéGiite  ;  à  la  féconde  çha^ 
pelle  à  droite  ly  la  niort  de  S.  Jofeph  9  du 
Trevifan  ;  la  figure  du  Çhrift  eft  roide  , 
&  le  raccourci  de  S..  Jofeph  nVft.pas. 
beau  ;  la  gloire  de  çç  tableau  eft4'un  fo|rt 
bon  effet  .;,mais  pbujr  Ifi  rendre  lumîneufç'^ 
aîniS  que^  U, figure  ïe «S,.  Jofeph ,  il  ,n*é-- 
tQÎ);^;pas  befoip  d'employer  un  grouppe 
noir  xla  Père  Eteimel  ;  le  peiptr^e  pouvoit 
trouver  une  oppofitîoir  plus  heureufe  & 
moiias  fortf^  L^  chapplWde  S» (Louis  de 
Gonzaguè  qui  eft  dans  la  crolfée  Vdrdt^^ 
eft  'fOute  re>^4'^ue  des  plus  beau^  m^tcbres 
aptiquçs.fic  modernes;  \p  corps  de^te 
Saii\t.y  reppfe  ^  .au.  milieu  de  quatre  co- 
lonpes  torfes  de  verd  antique  ;  il  y  a 
un  gran^,  bas-r^lipf  de  Legros  ^  reprj^-" 
fentant,  S,  Louis  de  Conjugue  enlevé; 
au  ciel  par  des  Angfs  s  .c'eft  une  grande 
machine  dont  la  compofition  eft  bien 
Uée:  la  figure  du  Siunt  eil  noble,  Se 


Chajp.  Vl.  Rome  neuv^.  quart.  149 
attire  Içs  premiers  regards  du  fpçôateur  , 
fa  tête  eft  belle  &  pleine  d*expreffipti; 
fa  draperie  fimple^  traitée  d- une  manière 
méplate  accuâi  bien  le  nud  \  la  lumière  sV 
trouve  réunie,  &  tout  cède  pour  la  lail!- 
fer  dominer.  Il  feroit  cependant  à  défi- 
rer  qu'il  y  eut  àioixis  de  petits  ndirs  dans 
le  girouppe  d'Anges  qui  ibutiennent  le 
Saint,  9*'^^  y  ^^  ^  maflès  d'ombres 
.  &  des  demi^teintes  plus  larges ,  moins  de 
travaux  dans  les  draperies;  on  aurôit  pu 
même  en  fupprimer  quelques-unes ,  & 
laiiler  un  peu  plus  de  nud  fans  blefler 
la  décence  du  lieu  :  la  gloire  d'en^haut 
-  eft  fort  belle;.  l'Ange  qui  defcend  pour 
apporter  la  couronne  eft  fvelte,  tout  en 
èft  riant  &  annonce  la  fëlicité  desbîea- 
heureux. 

Lés  deux  Anges  de  marbre  de  la  ba- 
luftrâde  font  de  Bemardino  Ludovifi; 
quoique  traités  d'une  manière  gracieufe, 
ils  perdent  beaucoup  par  là  comparaifon 
avec  le  bas-relief  de  Legros*  ^ 

Au  fond  de  l'églife  eft  le  tombeau 
du  pape  Grégoire  XV ,  mort  en  1613  ^ 
l'un  des  principaux  biénfeiteurs  de  cette 
églife',  il  fait  face  au  bas-côté  de  la 
droite  :  le  (arcophage  eft  un  carré  long 
d'un  très^beau  marbre  ;  la  compoûtion 
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du  monument 'eft  de  Lcgros  ,  mais  c'Sft 
40  de  fes  fbit)j(Q$  ou^ages  :  on  regrette 
^nn  monuimnt  ou  ftm  n'a  point  épar- 

fivé  la  dépe^fe^  n'ait  «ps^.inieux  céuffi  : 
i  '%i¥?e  du  ^pe  t&  entièrement  de 
Xcgcos  i  c'fift  tt  4i^'îi  y  a  de  niieux  daas 
cet  pqvjçag^  ;  <m  lui  âttriiiiie  ^gaiemenc 
les  %ur«  de  TAbcmdance  &  de  la  Re« 
ligîon;  le  refte  a  à^é  exëci(£  far  fes 
ddlins.  Les  deux  HeDâmmëes  x^ut  font 
aia-deiffii59  font  de  Monor. 

Le  cardinal  Ludovifî,  neveu  àeGté^ 
:goire  XV  ^  a  adli  fbn  jnaufolée  dans* 
cette  ëglife  ;  il  mourut  à  Bologne  en 
j6^z  y  à  l'âge  de  37  ans,  «nais  il  fnt 
tfzxifyotté  ijuelques  années  après  dans 
.C£tte  ^Ufe }  ùm  tombeau  ^ft  en  por« 
phyre. 

Le  collëge  Romain  auquel  tient  cette 
(SgKfe,  eft  un  vafte  édifice  que  Gfégoire 
Xin  fit  conftruire  fur  un  beau  deffm 
d'Âmmanati  ;  le  P.  Clavius  ,  étoit 
au  collège  Romain ,. où  il  travailloit  au 
grand  ouvrage  de  la  rëformation  du 
calendrier,  que  Grégoire  XIII  àvoit 
fort  à  aruT,  &  fur  lequel  il  nous  a 
donné  un  volume  in-folio;  le  pape 
voyant  qu'il  étoit  logé  d'une  -manière 
miferable,  fe  détermina  à  &lre  coaf* 


Chap.  VI.  Jlame  neuv.  quart,  i  <;  i 
tJKtke  pour  le  collège  ce  fapeèbe  <édi'* 
&ie4  &a  xen  a  iait  on  Séminaire  pour 
l«s  jaunes  gens  :s^i  £e  deftisvent  alJécat 
fiûciâËaâtqne. 

La  conr  «fift  eiwiimai^  d'on  pom<«> 
^oe  À  âotible  <^ge;  /ksxlaf&s  &c  les 
<H»ffigrégstîoxi5  &nt  difpcsfêes  tout  au- 
lour.  On  y  enCoigne  ik  tk^ologie ,  fJié* 
inreu,  le  grec^  les  mathématiqi»es ,  ôc 
les  hmaanîtés ,  tfc  c'^ft-le  plus  nombreux 
de  tous  les  collages  de  Rome.  La  bi- 
bJîofebeque  eft  confidérable  ;  M.  Coc- 
cmo  ,  auditeur  Àe*  Rote ,  en  a  cté  le 
principal  fondateur ,  &  elle  n'a  ceiVé  ' 
<ie  s'augmenter  ^  an  y  compte  fo  mille 
volumes. 

Le  cabinet  4ju  le  Mufium  du  célèbre  cabîût t  de 
f>ef e  Kischer ,  fe  coi>ferve  auffi  dans  une  ^^^^* 
paieirie  dece  collège;  on  y  a  joint  ce- 
lai du  marquis  Capponi  ^  &  une  coU 
Jeâioii  de  pierres  ungulieres  données 
-par  le  roî  Augufte.  La  defcrîption  de 
-ce  cabinet  a  été  imprimée  par  Bonanni , 
«n  1709 ,  &  par  le  P.  Comucci ,  en 
•1763  ;  le  P.  Ambrogi  préparoît  la  fuite 
en  ifé^.  Il  y  a  une  defcrîptîon  des 
pièces  d'hîftoire  naturelle ,  par  Batarra  ^ 
«n  2  vol.  ki-fdl. ,  1773,  177s-  On  a 
laifle  difperfer  une  partie  des  curiofités 
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de  ce  cabinet  ;  mais  le  cardinal  Zékda  ; 
qui  en  a  la  direâioh  \  tâche  de  l'au- 
gmenter depuis  quelques  années.  J'y  ai 
TU  beaucoup   de  vales  d'agathe  fie  d» 
cornaline ,  des  camées   très-beaux  j  un.: 
cntr'autres  de  quatre  couches  de  diffë- 
jrentes  couleurs  ,    qui   repréfent-e  Savo- 
narole  ;  des  médailles  d'or  très^rares,  de 
Pertinax  ,  de  Matidia ,  de  Plautina  ,  de 
Clodius  Âlbinus ,  empereur ,   &c.   des 
boucles  d'oreilles  antiques ,   où  étoient. 
fufpendus  des  amours ,  des  pyramides  & 
autres  breloques  ,  tdUcs  qu'on  les  porte 
aujourd'hui  aux  chaînes  de  montres.  Des, 
chaînes  d'or  donc  les  maillons  font  entre- 
lacés  plus  artiftement.  qu'on  ne  le  fait 
aâuellemeiit  dans  nos  chaînes   à  l'an-* 
gloife  &  k  la  grecque;  des  curiofités 
d'hiftoire  naturelle,  par  exemple,  des 
nautiles  avec  l'animal  qui  habite. dans, 
cette  efpece  de  coquille  ;  des  curiofités 
modernes ,  t;elles  que  la  pipe  de  Thamas- 
Kouli-Kan  ;  beaucoup  de  buftes  de  mar- 
bre, anciens  &  modernes;  des  modelées 
des  machines  Singulières ,  dont  plufieur$ 
ëtoientde  l'invention  du  P.  Kircher. 

Ifti  cadran  folaîre  antique  ,  que  le  ?• 
Bofcovieh  trouva  en  1742  ,  fur  Je  haut 
4u  Tufculum ,  &  doar  il  donna  la  figurç 


Chap.  VI.  Rome  neuv.  quart.  1^3 
&  la  deferîption  dans  le  Giornale  de* 
Uttcrati  dlRoma^  ^74^*  On  y  voit  que 
dans  Içs  douze  heures  qui  formoîent  la 
jour  des  Romains ,  on  comprenoit  une 
heure  de  crépufcule.  M*  le  Roi  paroît 
s'être  trompé  à  ce  fujet  dans  l'explication 
d'un  femblable  cadran. 

La  partie  des  bronzes  eft  fort  belle, 
&  après  le  Mjifaeum  de  Portîci ,  c'eft 
une  des  belles  colleâions  qu'on  puiflc 
voir  :  il  faut  y  remarquer  une  petite 
figure  en  bronze ,  haute  de  (Ix  pouces  y 
où  l'on  voit  l'anneau  appelle  Fibùla\ 
on  y  voit  aufli  une  jolie  coUeâion  de 
petites  peintures  antiques  &  de  terres 
cuites  ,  fragmens  de  frifes  &  ornemens 
antiques. 

L'oratoire  de  S.  François  Xavier  ,  qui 
eft  près  du  collège  du  côté  du  cours ,  a 
été  conftruit  par  les.  foins  du  P.  Caravita  9 
en  171 1  i  on  y  faifoit  tou^  les  foirs  des 
exercices  de  piété  qui  étoient  très-édi- 
fians  &  très  -  fréqiientés  ;  on  y  voyoît 
même  des  exemples  de  mprtification  chré- 
tienne, des  dtfciplines,  par  exemple^ 
qui  prouvent  au  moins  la  convîdion  qui 
réfulte  de  ces  exercices  fpirituels.  C'eft- 
la  que  fe  fait  auffi  la  communion  gé- 
nérale ,  établie  en  1609  ,  par  le  père 
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CoAanzi',   où  i'on   voit   accourir    des 
miCers  de  peribnnes  ^i  s'y  préparent 
en  commun  5  avecplufrdefetveur  qu'elles 
ne  &roient  Séparément.  Les  prêtres  qui 
ont    la   direâion  de  ces  exercices  de 
piétë  j  conrintieAt  de  les  feutenir  avec 
édiiication. 
la  Miacrve-       SaNTA  MaRIA  60PRA  MlN«RVA 
(No.  2/0  ) ,  ou  la  M-tnerve,  égltfe  cé- 
lèbre iies   Dominicams  ;  elle  tire  Ion 
nom  de  l'ancien  temple  élevé  par  Pom- 
pée y  &  dont  on  voit  encore  x]»elques 
reftes.  Les  reltgieufes  grecques  de  ror* 
dre  de  S.  Baffle  ,  habitoient  autrefois  au 
même  lieu  ;  lorsqu'elles  l'eurent  quitté  , 
les  l)ominic^5  ,  que  le  pape  Hono- 
rius  III  avoit  placés  fur  le  mont  Aven- 
tin  ,  déCrant  de  fe  rapprocher  du  t:entre 
de  la  ville ,  obtinrent  du  peupk  Romain  y 
fous  Grégoire  XI ,  cet  emplacement,  où 
ils  ont  bâti  un  grand  &  beaa-coavent , 
&  une  églife  conCdérable,  par  les  Re- 
cours de  différentes  perfonnes  :  la  conf- 
trudîon  de  Téglife  étant  déjà  ancienne  , 
eft  d'un  mauvais  gothique.  Dans  la  fé- 
conde chapelle  a  droite  ,  qui  élt  celle  de 
S.  Louis  Bertrand ,  religieux  ,  Domin?- 
cain  ;on  remarque  un  tableau  du  Saint, 
par  le  Baciccio  ,  Génois^  le  Saisit  regarde 


Chap,  VI.  Rome neuv.  quart,  i^^ 
im  Crucifix  qu'il  tient ,  &  dont  le  pie 
eft  un  piftolet  (a).  Le  tour  de  cette 
;  figure  eft  outré  ,^  il  y  règne  beaucoup 
d*incorreâions ,  fîngulîérement  dans  les 
mains  ;  maïs  elle  eft  bien  drapée ,  & 
l'efi&t  du  tableau  eft  bon. 

Dans  la  troifieme  chapelle  ,  S.  Pierre 
religieux  Dominicain  qu'on  afliffine  : 
«e  ^leau  eft  de  Ventura  Lamberti  ;  on 
j  trouve  beaucoup  d'aâion ,  mais  de  la 
Toideur  ^  &  peu  de  correâton.> 

A  la  cinquième  chapeHe ,  Notre  Seî^ 
fjQecir  qui  communie  ies  dîfciples ,  ta- 
Ueau  du  Saroclie  ^  eorrfbs  de  -^eompoâ- 
lion  9  &  qui  a  beaucoup  ^ooffe; 

Dans  la  croîfée  k  droite  au-defibns  ^ 
facg»e  ,41  y  a  un«  joKc  décoratîtni  à*àr- 
fdbii&t£bi^  \  c'eft  un'  orfre  corinthien  ^ 
^ui  devient  cependant  an  peu  petit  pair 
ttppcwt  au  g^a^ad  picdeftal  tronti«ù  ^> 
qui  eft  froplaut.  Cette  chapelle  eft  ri-^ 
Âe ,  «nais  trop  bigarrée  par  la  dîflSrence 
4rs  «natbr^s  dlont  dk  eft  revoie.  A 
lîautel  eft  tm  tableau  de  tous  les  Saints  ^ 
parCafle  Maracte  ,  on  y  voit  S.  irouî^ 


<a)  Suiyam  Ta  bulle  de 


Canotâfarieii     âôuàée     ch'  fit  le  fîfne  xle  la  Croix., 


"S!7z  >^ttn  gentilhomme  fi 
que  du  Zi\t  de  çt  ^rédi« 
oiteorylmTothrttIfcr  ob 


<oHp  de  piAQler*  4e:&ati}t 


^  le  ^pidolce-fe  «hàngèa  «^ 
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Bertrand  tenant  le  CruGi6x  au  pîftolet  : 
ce  tableau  eft  un  peu  trop  chargé  de 
figures  ^  il  eft  cepend^t  plein  de  belles 
exprefTions ,  &  les  airs  de  têtes  en  (biit 
très -variés.  Dans  le  ceîntre  de  cette 
chapelle,  au- deflùs  de  ce  tableau  ^^le 
Baciccio  a  peint  fur  le  mur  une  Gloire  9 
.ouvrage  médiocre- 

"  ÎDans  la  féconde  chapelle  au-deflbus 
de  l'orgue ,  il  y  a  quinze  tableaux  dat^ 
la  voûte  ,  dont  quatorze  font  de  Marr 
.cello  Venufti  :  ils  repréfentent  les  myt- 
teres  de  J.  €• ,  &  font  dans  le  goût  dé 
Técole  de  Raphaël.  Le  ,quinzieme  eft  le 
couronnement  d'épines ,  jpar  Carlo  Vc- 
Ifcziano. 
m€h\-A  ^^  ^" ^^^^ ^^  Tévangîle ,  auprès  du maî- 
°^^' tre-autel ,  eft  le  Chrjft  en,  marbre, de 
JVÎichêl-Ange  ,  figure  célèbre  qu'on  ja 
copiée  &  moulée  un  grand  nombre  dp 
fois  ;  il  fuffit  de  la  nommer  pour  en 
faire  Féloge;  elle  repréfente  J.  C,  dé- 
bout ,  tenant  fa  croix  &  les  inftrumens 
de  fa  paftion ,  le  rofeau ,  réponge; ,  les 
cordes  ;  il  eft  parfaitement  pofé,  le  tout 
en  eft  fimple  ;  on  trouve  feulement  que 
le  caraâere  de  la  tête  a  quelque  chofe 
de  di)r  ,  &  que  les  mufcles  des  mains 
ipnt  un  peu  trop  prononcés.  Le  refte 


Chap.  VI.  Romeneuv.  quart.  1^7 
de  la  figure  eft  de  la.  plus  belle  na-" 
ture.  On  lui  a  mis  une  draperie  de 
bronze  pour  couvrir  fa  nudité,  &  un 
brodequin  de  même  matière,  pourJuî^ 
garantir  le  pied  qui  étoit  déjà  ufé  à  force 
d^être  baifé. 

On  montre  encore  dans  cette  ëglife 
un  Crucifix  que  l*onxroît  avoir  été  peint 
)arGiotto.  La  figure  de  Paul  IV,  par 
i^ierreLigorîo,  eft  foîble  d'exécution  ; 
es  habiliemens  font  jaunâtres  ;  c'étoit 
tine  manière  de  peindre  le  marbre  ima- 
ginée par  Jacques  &  Thomas  Cafignola, 
&  que  Ligorio  voulut  eflayer.  Près  dti 
grand  autel  ^  eft  un  beau  grouppe  de 
marbre ,  repréfentant  J.  C.  Sainte  Ma- 
delaîne  &  S*  Jean-Baptifte,  par  Fran- 
cîfco  Siciliano.  Les  maufolées  de  LéonX 
&  de  Clément  VII ,  qui  font  dans  le 
choeur  ,  font  de  Bapcio  Bandinelli ,  ex- 
cepté lesftatues,qui  font  de  Raphaël  dî 
Monte  Lupo,  &  de  Jean  de  Baccio 
Bigio. 

Dans  un.  paflàge  pour  fortir  de  Té- 
glife ,  on  voit  le  maufolée  du  cardinal 
Pimcntelli,  exécuté  fur  les  deffins  du 
Bernin  :  Antoine  Raggi  fit  la  figure  de 
la  Charité ,  &  M ariola  celle  qui  pleure  ; 
ces  deux  fculpteurs  a'ont  ^5  les  grâces 
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du  cifeau  de  leur  maître  ,  mais  ils  en  ont 

les  incorreâions» 

Le  maufolée  de  Benoit  XIII  eft  dans 
la  chapelle  de  la  croifëe  à  gauche  ;  il  eu 
de  différens  artiftes  :  c'^ft  un  morceau 
foible,  tant  en  architeâure  çfatu  feulp- 
rure,  dans  lequel  on  n'a  cependant  pas 
iéparginé  la  dépenfer 

On  confei^ve  dans  cette  égUfe  les  re- 
liques de  (ainte  Catherine  die  Sîene  :  on 
peut  voir  ùl  chambre  même ,  qiie  le 
cardinal  Antoine  fiarberini  fit  tranfpor- 
ter  9  Se  f^m  forme  nne  pttite  ohi^Ue 
à  part. 

La  (acrifiie  efi  très- ornée  ;  fur  fmitel 
eft  un  Crucifix  peint  par  Aiubé.Saochi , 
avec  quatre  Doîiûnicains  debout  qm  k 
regardent  ;  ce  tatdeau  eâ  vîgouresx , 
mais  dur  de  coloris.  Sur  la  porte  de  de- 
dans ^  il  y  a  un  Conclave  peuat  à. fresque 
par  J.  B.  Speranza. 

L'intérieur  du  couvent  cft  jatidi  tfÂs- 
remarquable  ;  il  a  été  fort  augmenté  & 
embelli  fous  le  P.  Cloche  ,  tjtii  léfîoît 
François ,  &  général  de  fon  ordi«.  Tous 
les  mercredis  la  coiigrçgation  àa  S. 
OfEce  ou  de  l'Inquifiçion  ^  y  tient  une 
de  fes  afièmblées ,  &  un  des  conûil- 
teurs  du  3*  office  f  féCide  ;.  mais  s'eft 


Chaf.  VI.  Rame  neiiv.  quart.   1Ç9 
an  palais  ée  Flnqmfîtion  ,  que  demetire  ^ 

le  grand  fnqoHkenr  de  Home ,  tjiri  cft 
toujours  un  religieux  du  même  ordir. 
Le  couvent  de  la  Minerve  eft  la  ré* 
fidence  du  général  de  Tordre  de  S.  Do- 
minique ,  le  premier  de  tous  les  géné- 
raux d'ordre ,  dans  le  rang  qu^ils  riert- 
nent  aux  chapelles  papales  ^  quoiqu'il  ne 
foit  pas  perpétuel.  Ces  pères  ont  huit 
autres  maifehs  à  Rome^ 

La  bibliothèque  dt  la  Minerve  eft  une  Bibliothèque 
des  plus  riches  &  des  plus  célèbres  qu'il  Cafauacc. 
y  ait  en  Italie;  elle  fut  donnée  par  le 
cardinal  Jérôme  CasanatTA  ,  avec  un 
fond  confîdérable  pour  Ton  entretien  & 
fon  accroiffement  :  elle  eft  ouverte  tous 
les  jours  au  public  ^  exceptés  le  jeudi  & 
les  fêtes.  Le  P.  AudîfFredi  qui  en  étoit 
le  bibliothécaire  ,  a  donné  divers  ouvra- 
ges d*aftronomie.  La  ftatue  en  marbre 
du  cardinal  fondateur,  que  Ton  voit 
dans  cette  bibliothèque,  eft  de  Legrosj 
mais  on  la  met  au  rang  de  fcs  ouvra- 
ges médiocres. 

On  y  conferve  un  manufcrît  en  quatre 

.  gros  volimies  in-quarto  :  intitulé  Polian* 

dri  Poliantheà  Technica  ,  où  lés  înftru- 

mens  de  tous  les  arts  &  métiers  font 

deifinés  avec  ibin  ,  mais   fans  échelle , 
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.  &  prefque  fans  explication  ;  ce  manul^ 
crit  écoit  précieux,  dans  le  temps    où 
les  procédés  des  arts  étoient  peu  culti— 
vés,  &  même  enveloppés  dans  Tombre 
du  myftere;  mais  les  travaux  des  en— 
cyclopédiftes  &  de  l'académie  des  fcien- 
ces  de  Paris  fur  cette  matière  ,  ont  mis 
les  arts  k  la  portée  de  tout  le  monde  , 
&  en  ont  beaucoup  hâté  les  progrès. 
Temple  de      Le  temple  d^  Minerve  ou  Minervium  ^ 
^^^'       qui  a  donpé  fon  nom  à   ce  couvent , 
fut  bâti  par  le  grand  Pompée  ;  hos  erga 
honores  urbi  tnbuit    in   delubro    Ali^ 
ncrvcB  ijuodex  manubiis  dicabcU  (.Pline 
7.   16.  ).  Marlianus  dit  avoir  lu  Tinf- 
cription   en    iharbre  qui  étoit   fur   ce 
S  Temple,  Cn.  Pompeius  magnus  impc- 

rator  ^  bdio  jo  anhoram  confcclo  ^  fufis 
fugàûs  occijis^  in  deditionem  acccptis 
homtnum  vicies  femel  centenU  8  3  ml' 
libus;  deprejjîs  aut  captis  riavibus  84^, 
oppidis  cajlcllis  1538  infidem  receptis^ 
terris^  à  Meotis  Lacu  àd  Rubrum  Marc 
fubdclis^  votum  merito  Minervœ^  Hoc 
ejl  breviariiim  ejus  ab  oriente. 

Fulvîus  &  Marliaijus  ont  vu  les  mu- 
raille;s  de  ce  temple  dans  le  jardin  des 
Dominicains  ^  il  y  a  presse  trois  fiecles; 
comme  il  n'y  àvoit  plus  d^  toit,  ces 
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mazures  ne  fervoi^nt  k  rien  qu*à  jetter 
des  immondices  ,  &  on  les  a  pr6f« 
qu'entièrement  détruites. 

Le  Temple  d'Isis  étoît  auffi  fort 
près  de  la  Minerve  &  du  Panthéon , 
car  on  a  trouvé  une  fiatue  de  Sérapis 
en  marbre  Egyptien,  dans  la  partie  du 
couvent  de  la  Minerve  qui  eft  du  côté 
du  féminaire  romain,  ce  qui  a  fait  juger 
à  Dônati  que  le  temple  d^Ifis  étoit  près 
du  couvent  de  la  Minerve.  On  a  trouvé 
dans  les  environs  plufieurs  obélifques, 
égyptiens,  qui  probablement  fervoient 
k  orner  ce  temple ,  de  même  que  les 
deux  lions  égyptiens  qui  étoîent  autre- 
fois devant  la  Rotonde ,  &  qui  jettent 
aâuellement  de  l'eau  k  la  fontaine  de 
Termini  ;  on  croît  que  le  Nil  auffi  bien 
que  le  Tibre  qui  font  au  Belvédère  ^ 
étoient  aufii  dans  ce  temple,  du  moins  ils 
ont  été  trouvés  près  delk  vers  Tare  de 
Cami^liano,  qui  ne  fubftfte  phis^  Le 
temple  d'Ifis  avoit  la  réputation  d^ôtre 
dangereux  pour  la  jeunefle,  fuivant| 
Ovide,  de  Arte  amandu 

Heu  fugeNilîacae  memphitica  facra  jave}icx  ; 
Multas  iltâ  &cîc  quas  fiiit  tpfa  Jovi. 

Jofephe  raconte  (liv.  18) ,  qu'une  Dame 
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Romaine  nommée  Pauline ,  fut .  trom- 
pée par  les  Prêtres  dlfis  ;  ils  lui  per- 
fuadèrent  qu'elle  allott  recevoir  lenir 
Dieu  Anubîs^  &  ils  la  livrèrent  à  des 
débauches*  Tibère  ioftruk  de  ce  crime,, 
fit  crucifier  les  prêtres  &  ^^enverfer  le 
temple  ;  mais  on  le  rebâtit  dans  la  fiiice. 
L'OBELISQUE  dont  la  place  de  la 
Minerve  eft  décorée ,  fut  trouvé  daœ 
le  jardin  de  ce  couvent ,  &c  xl  v^nok 
peut-être  aufli  du  tempie  de  Sérapis  ; 
il  eft  couvert  d'hiéroglyphes  égyptiens 
qui  font  très- bien  gravés^  mais  dont 
quelques-uns  font  ei&cés.  Sa  hauceur 
eft  de  i6  |  pieds ,  &  fa  bafe  de  x6 
pouces  en  carré.  Alexandre  VU  je 
fit  placer ,  en  1667  9  par  les  foins  du 
Berniû,  fiir  le  dos  dun  éléphant  de 
xnarbre ,  exécuté  par  Ferrata ,  pour  &ire 
illufîon  à  ta  prudence  égyptienne  tranir 

Eortéedansia  pbce  delà  Minerve  (a)» 
'éléphant  a  un  caparaçon  fur  le  coi^s  , 
&  une  efpece  de  ifelle  qui   forme   un 

J>etit  focle  pour  robclâfque^   le  tout  ^ 
brun  piédeftal^aipafeku^méaie  furdeigt 


t4)  Tl  y«  aufOâ  Catane 
un  oVélifqiK  .éwfpVQB  , 
place  furun    éiéf  banc  anti- 


que de  hre ,  mais  dont 
VifVtfkcmcat<ik^\m  ample 
4«ie  dans  celui  du  Bcruih, 
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degrés  9  &  ks  degrés  furoinibcle:  le  Bef- 
lûo  a  ptis  ridée  âe  cettexompoûtion  dans 
le  roman  des  fongçs  Polipiiles ,  il  Ifa 
bien  rendue  &  traitée  dans  la  meit* 
'^leure  proportion  j  rjBxécution  en  oft 
très-be/le,  elle  eft  due  à  rAJ^arde.  L'é- 
léphant eft  plus  petit  que  nature,  xn^is 
bien  pour  1  obélifgue  qu'il  porte*  La 
iculpture  en  efl  bonne ,  Jd4Uie  manière 
large  &  vcaie^  le  piédeHal  eft  Jèul^ 
naient  un  peu  trop  jétroît;.  Voici  Tinf- 
cription  qui  efl  du  cpté  de  féglife. 

Veterum  Obelifcum  palladis  J^rgyp^ 
tïœ  nwnumentum  è  tellure  erutum  &  in 
Mjnervœ^olim^  nunc  Deiparce  Genitri^ 
eus  foro  ereâum  ,  Divinm  Sapienti^ 
uilexander  VII  dedicavu  1667. 

Du  côté  oppofé  QB  lit  cette  au^e 
infcription  : 

Sapentiœ  JEgypti  infculptas  Ohtlijto 
^guras.^  ab  elephante  beUuarum  fonip 
^rnin  gejlari  ^  quisjpths  hic  vides ,  ^aa/« 
'  mentum  inteUige  robujlœ  mentis  ejfe 
filidam  Sapieatiam  fuftinere. 

Le  Père  Kircher  a  compofé  un  ▼•- 


1*4  Voyage  én  iTAiti, 

kime  exprès  fur   cet    ob'élifqujB   (  a  )  ; 

dans  lequel  il   parle  cependant  encore 
de  quelques  autres^ 

S.  GiOVANN.1  délia  Pi^a\  eft  le 
Sîege  de  la  confrérie  établie  pour  fe— 

'  courir  les  prifonnîcrs ,  (  délia  pietà  verja 
i  carcerati).  Elle  commença  en  1578  ^ 
par  les  foips  du  P.  Jean  Talîer^  Je— 
fuite  François  :  Grégoire  XIII  y  réunît 

'cette  églife  ea  1582.;  Sîxte^Quînt  y 
ajouta  des  révenus,  avec  le'  privilège 
de  donner  la  grâce  a  un  criminel» 
Les  aflbciés  de  cette  confrérie  font 
encore  habituellement  la  vifite  des  prî- 
fons  &  des  cachots ,  achètent  du  pain 
pour  les  prifonniers ,  font  la  quête  pour 

•eux,  follrcitent  leurs  affaires,  &  payant 
deux  fois  Tannée  des  dettes  pour  les 
loyer  à  Pâques  &  à  Noël.  L  églife  a 
ëté  reftaurée  en  1614  fur  les  deflins 
de  Torrinî. 

Palazzo  Strozzi  ,  Ctuë  vis-k-vîs 
l'églife  des  Stigmates,  étoit  autrefois 
le  palais  Olgiati ,  &  fut  décoré  par 
Carie  Madef  no.  Ce  palais  eft  très-vafte  ; 


(a)  JJ  Aleauindrum 
Vtl.  PontlfMax.  OBe- 
iijci  JEfryptiaci  nuperin- 
ter  Ifici  jiomaTÙ  rudcra 


^ffpM  Tntérpr^tatio  hle* 
roglyphica  Âthanafii  Kir- 
chéri  ,  è  Soc»  Jefu,  Rom  je» 
ié66 ,  Z4<  p^£c^  in-fol. 
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remarquable  fur-tout  par  la  grande  col- 
leâion  de  médailles ,  de  camées  &  de 
pierres  dures ,  que  forma  Léon  Strpzzi^ 
prélat  de  la  même  maifon.  Cette  collec- 
tion une  des  plus  rares  de  Rome  ^  a  été  ce* 
lébre  parmi  les  antiquaires  ;  m'ais  pour 
la  voir ,  il  faut  un  ordre  du  Duc 
Strozzî'  qui  efl  à  Florence.       ' 

On  y  voit,  douze  médailles  d*or  de$ 
douze  premiers  Céfârs;  une  coUeâion 
de    pierres   gravées   fort   rares ,  entre 
autres  une  Medufe  qui  eft  célèbre  ;  de$ 
foufres  ,    ç'eft'-à-dire    des    empreintes 
de  beaucoup  d'autres,  &  beaucoup  de 
gravures  antiques, ,  T^e  peintures    fpnt 
du  ^rocaccini  ^  dé  Chiari  :   il  y  a 
un   tableau  célèbre  du  Titien ,  qui  re^- 
préferitè  une  jeutie  i^Ue  -,  &  un  tableau 
de  Léomrd  da  Viçci  qurj:ppi;€fenteua^ 
jeune  jhoiiTirae.-t        r  .^       r   j-  .      .     ^ 
On.y'voît  *auffi  un' 5*  Xai^rent  fur' 
le  gril,  de  la;nviin  du^  Ç^iv/^Bèrnîn  ^* 
fujet    qui  'étoit    în$nîm|ent    difficile  a' 
traiter,  parcîe  qu'on  ne'fauroif  confuP. 
terv  ici  h  nature  ^  &  je  ne  fais  mêmej 
fi  Ton  ofêroit  la  rendre   av^cvérîtér 
Sacre.  StimÀte  ,  di  S^Trahce/caj 
Eglifç  de  confrérie ,  l^âtie  'pat  '  Continî^ 
&  Canevari.  On  letqarque'  dans  ik  prêt 


'vO 


i66  Voyage  en  Italie, 
mîere  cHapclle  à  droite,  J.    C.  à  la 
colomie ,  ^  tabfeau  d*ane  couleur    vraie 
&  gradeufe,  il'  ny  manque  qu'un  peu 
d^enfoncenrefnt  dans^  la  chambre. 

Au  mahre  aurel  un  rableau.  du  Cava- 
Ifer  Francefco  Trevifani ,  reprcfentant 
S.  François  à  genoux  dans  le  déïert, 
de^nt  une  croix  ;  un  re1igieu)t  médi- 
tant dans   le  lointain ,   &   une  gloire 
4ians  le  haut.  Ce  tableau  eft  fagement 
compofé,  &  il  el$  très-harmonieux  de 
cbuleur.  La  figure  de  S.  François  eft 
très-belle  &  pufe  de  dcffin^;  le  grouppq 
<îe5  cnfans  de  fa  gloire  eft  fort  beau , 
tfiars'  il  eft  un  peu  rouge  de  couleur, 
i)zTis.  fa   première  chapelle  à  gaudhe , 
tin  tableati  de  Giacinto  Bandi ,  dont  le 
fujet  fe  rapporte  aux  4000  Martyrs  aux- 
ijuels  cette  églife-eft  dédiée^  on  eh  Voit 
deqx  ou  trois  ^  c*eft  ^  rimàginàtion  h 
fupplëér  le  feû^.  Cèferoît  mï.fcktbeaa 
^  ^^**^'  rfiorceâu  fi  fout  n'y  étoit  pas  outré. 
.   Il  Ge5U,   (  N«*.  .37  )  grande   & 
belle  églife  avec  un  bâtiment  qui  étoit 
la  maîfoh  prôfèfïê  des  Jéfuitcs,  &  la  réfi- 
dence/dù  Çénérâl.  L'églîfe  fut  commen- 
cée en  i  ^75  par.  le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe ,  fur  les  d!eflîns  de  Vignole  : 
.   Hcc^ucsdcUa  Foriàîoù  èey6.comxn\ix 
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l'exécution  de  fon  plan,  fit  fit  la  belle 
façade  de  cette  églîfe  qui  eft  en  tra- 
venin.  Les  bâtîmens  de  la  maifon  fu- 
rent faits  en  162 jf  par  le  cardinal 
Odoarda  Fàmefè*  Les  Jéfuites  avoient 
hoir  autres  nraifens  à  Rome ,  fans  comp- 
ter quatre  coWëges  étrangers  qui  étoîent 
foas  leur  dfreâion;  mais  c'eft  la  mai- 
fon du  Gku'  ŒiT  étoit  lia  principale , 
&  le  corps  de  S".  Igrtace  y  repofe  (a). 

Cette  égfife- eff  au  rang  de  plus  bel- 
les de  Rome ,.  ft'  rfeff  pas  cependant 
exempte  de  défauts  :  la  nef  eft  un  peu 
cooms ,  fe  àoTcit  &  fes*  penrdentîft  font 
petits ,  le  profiï'  de*  Tordire  cômpofité 
<hîflt  elUr  eft  décérée  eff  trop  fourd  & 
n'a'  pa?  ailèr  de  rrcheflÉT  ea  égard  à 
ctlle  .de  la  voûte  •,  enfin  le  piédeftal  qui 
^  au-deflns  ,  &  qur  porte  la  voûte ,  en: 
trop  haut,  ce  qui  rend  Tordre  très-petit. 

Le  graffd  autel  a  été  compofè  pat 
Jacqpts  detta*  porta ,  il  eït  orné  de  quatre 

(a)la'fodcté'a(n»tc©«>-  mort' e»  l^4f,  pwiteretït 
°^encé  en  1-5  34  «  mai»  dÔs  <ti%t  cmnpag^o  n*.  pluts 
*^"    "  "  ■    ^ ':  niaiic  degré  do  connctéfatioii 


,     ,  -  Ignace  avoit  fait 


l$l«,  S.  Tg 


glifis  de  Montmartre.  Il 
mourut  ea  1 5 j6  j  les  géné- 
^^i  qui  lai  (Uccéder«fl»  >, 
t'usez ,  fioigU  MeEcunetej», 
A<jiiaTivà,  ai  VîttckWxi, 


$e  dis  ct^êriir».  lehirf  dt 
Aif-preflion  (£^  l'idtiriirt^ 
eA  du  1^^  août  177 j  »  mais 
dèrPkiMéir  i^i^i,  frcdllcge 
,d«  Paës^aà-eia  été  fenn^ï  . 
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€oIonD£S  dé  jaune  antique ,  &  d  un  beau 
tableau  de  la  Cîrconcifion  peint  par  Jé- 
rôme Muziani«  La  tribune  &  les  figu- 
rés de  la  voûte  font  du  Baciccio  i'  cei^ 
les  de  la  nef  reprëfentent  S*  François 
Xavier  porté  au  ciel ,  &  les  vices  cul- 
butes par  les  rayons  qui  partent  du  nom 
de  Jefus  :  le  grouppe  des  vices  eft 
admirable  ;^  il  y  règne  un  beau  défbr- 
dre;  le  peintre  l'a ingénîeufement  jette 
hors  du  cadre  de  (on  tableau ,  fur  la 
nef  dont  il  éteint  le  trop  grand  éclat  ^ 
&  cela  donne  encore  mieux  Hdée  des 
vices  précipités  à  jamais  ;  c'eft  dommage 
qu'il  y  ait  tant  d'incorreâions  de  def- 
nn  dans  ce  plafond  &  que  la  gloire 
{oit  (1  jaune;  il  eft  d'ailleurs  très-chaud, 
de  couleur*  . 

*  La  coupole  eft  encore  du  Baciccio. 
Elfe  i;epréfente  le  Père ,  étemel  k  qui 
JeCjs-Chrift  préfente  les  înftrumeias  de 
fa  paflion;  fujet  déjà  traité  dans  d'autres 
cgiifes  de  Rome  :  lesL  figures  du  Chrift 
St  de  la  Vierge  font  trop  longues, 
&  très^incorreâes  ;  l'effet  du  tout  en- 
feMble  eft  inférieur  à  celui  du  plafond 
<ï(r  la  nefi 

,  Les  pendentifs  rèpriéfisntènt:  des  pro- 

pliètes^  ils  font  trèshvigoureux  de  cou- 

^  leur, 
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leur  9  &  Ton  y  voit  des  figures  gra- 
cîeufes. 

Le  cul-de-four  eft  du  métne  peintre  ; 
îl.  repréfente:  l'Agneau   Pafcal ,   porté 
dans  le  ciel  par  des  Chérubins.  L'om^ 
bre   de  leur  grouppe  fe  réunit  trop  ,' 
&  femble  faire  une  tache  au  milieu  du 
tableau.  Les  ftucs  dorés. de  cette  égliiè^ 
ont  été  faits  fiir  les  deiffins  du  Baciccio  : 
la  noiivelle    chapelle    de    S.    François 
Xàviex  qui  eft  dans  la  crbifée  à  droite 
a  été  faite   fur    les  defSns   de    Pierre 
de  Cortone  ;  le  Saint  y  eft  repréfenté    ~ 
mourant ,    dans  un   tableau    de    Carie 
M^ratte«  La  cotnpo&icm  de  oe  tableau 
eft'coiifuiè^  &  la  lumière:  eft  mal  en^ 
tendue;  il  nle&   pais /cependant  dénué' 
de  beautés ,  &'il  y  a  une  gloire  dont 
les  enfans  ont  des  grâces. 
•  La  chapelle  de  ^.    Ignace   qui    eft   ehapcUe  de 
datas  '  kl  ofoif^e  a    gaudie  a  été   £iité^-^6"^<^«» 
far  les  deifins  du  P»  André:  Poizi;  elle 
eft  dWdce  àompolite  :  k.  choix  de  fes 
omemens  eft .  ;beau  ,  niais  ç&e  en  eft 
trop  chargée.  Tout  y  eft  d'une  richeflè 
immenfe;  les  colonnes  font  de  bronze 
doré)  &.  les  fonds  deieurs  cannebres^. 
ainft  que  le  fond  de  la  niche  de  Tautel  ^  '. 
ibnr.  de  lapis.  La > figure  de  S.;  Ignace- 
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<)ui  a  neuf  pieds  de  haut ,  grouppée 
avec  trois  Anges,  le  tout  en  argent,^ 
eft  pofée  dans  cette  niche,  elle  a  été 
compofée  par  Legros,  &  coulée  par 
iHdovili.  La  croix  de  la  chafuble  du 
Saint  eft  toute  bordée  de  pierres  pré- 
deufes;  les  pierres  dures  de  toutes  cou-* 
leurs  &  les  marbres  les  plus  rares  font 
prodigués  dans  cette  chapelle  :  Tautel: 
coûta  cinq  cent  mille  francs,  &  tous 
les  collèges  d* Amérique  y  contribuèrent 
pendant   30  ans. 

Le  corps  de  S,  Ignace  mort  en  15^6 
&  canonifé  en  lézz  eft  placé  fousTao- 
tc\  dans  un.  tombeau  de  bronze  doré, 
orné  de  bas-relid&  &  de  pierres  duues; 
fept  autres  bas-^reUefe  en  bronze  qui  en- 
richiflènt  encore  cette  chapelle  repré-. 
fent  les  divers  miracles  du  Saint 

Aux  deux  côtés  de  cet  autel  il  y  a 
'deux  gcouppes  de  marbre  ;  cebi  qui  mé-r 
rite  le  plus  d'attention  eft  de  Legjfos  : 
il.repréfente  THéréfie.  fous:  L-emUéme 
d'un  homme  qui  tient  un  Terpent,  &; 
d'une  femme  décrqpite  ;  l'un  &  l'autre 
fc  trouvent  culbutés  par  la  religion  Se 
l'afpeâ  de  la  croix;  4es  ouvrage^  de  . 
Luther  &  de  Calvin  Ifont  entraînés 
dan»    kur   chute ';îoa   y  ^^voit   auffi 
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un  Ange  qui  achevé  de  déchirer  les 
mauvais  livres.  Ce  grouppe  eft  bien 
retnué ,  les  caraâeres  en  font  variés , 
il  eft  pur  de  deffin  &  plein  de  véri- 
tés; les  draperies  en  font  aoflî  très- 
bien  jettées,  la  lumière  y  eft  parfai- 
tement entendue;  &  les  majQTes  en 
font  larges,  La  tête  de  la  religion  a 
feulement  un  caraâere  un  peu  froid. 

A  la  troifieme  chapelle  'de  la  nef  a 
gauche,  il  y  a  un  tableau  du  Baflan  , 
reprpfentant  le  Paradis;  il  n'a  ni  effet 
ni  perfpeâive  ;  mais  on  y  voit  de  belles- 
têtes. 

Dans  la  féconde  chapelle  du  même 
côté  ou  voit  trois  tableaux  de  Romanel- 
lî  ;  celui  de  l'autel  reprélente  la  Vierge 
&  TEnfant-Tefus  adoré  par  S.  Charles  ; 
l'Enfant -Jefus  eft  d'une  belle  couleur, 
&  la  Vierge  eft  gracieufe. 

L'adoration  des  Mages  &  celle  des 
Bergers  forment  le  fujet  des  deux  autres 
tableaux  ;  la  lumière  y  eft  finguliéire- 
rnent  diftrîbuée  ,,  on  ne  fait  pourquoi  lé 
peintre  a  affedé  de  la  faire  glifler  uni^ 
quementTur  les  chairs. 

Dans  le  temps  de  la  fête  de  S.  Igna- 
ce ,  la  veille  &  le  Jour ,  c'ett-k-dire  le; 
30  &  le  31  juîlleC  yréglife  du  Gesii  étoit» 
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parée  avec  tant  de  magnificence ,  la  çbar 
pelle  de  S,  Ignace  ctoit  d*une  rîcheflè  iî 
prodigieufe  ,  la  mûfique  partagée  en  trots 
chœurs  diffçrens  avec  trois  grands  buffets 
dWgiies^  y  produifoit  un  eflçt  fi  fur- 
prenant,  que  le  peuple  de  Rome  ap* 
pelloît  ces  jours- Ik  l'églife  des  Jéfuites, 
lanti-cbambre  du  paradis  ;  ces  Pesés  qui 
dépenfoient  (1  peu  pour  tout  ce  qui  leur 
étoît  perfonnej ,  s'épuifoient  pour  accu^ 
muler  des  tréfors  dans  leurs  églifes  ;  mais 
fur-tout  dans  celle-là  ,  qui  étoit  le  che& 
lieu  de  tout  l'Ordre. 

On  conferve  dans  cette  églife  unç 
partie  dçs  reliques  4^  S.  Ignace  martyr , 
évêque  d'Antiocfce  ,  de  îaint  François 
de  Borgi^  ,  de  la  maifon  dçs  ducs  de 
Gandie,  troifieme  général  de  TOrdre,' 
qui  mourut  dans  cette  maifon  en  1 572  ; 
le  bras  de  faint  François  Xavier,  qui 
rnourut  aux  Jndes  en  t^^z,  &  le  corps 
-^u  cardinal  Bellarniin,  mortle  ii  fep-r 
tembre  1611,  Le  cardinal-  Odpardo 
Fîirnéfe  lui  fit  élever  un  maufolée  auprès 
du  grand  autel ,  fur  les  deffins  de  Jérôme 
Raînaldi ,  oii  font  Ips  ftatues  de  la  Reli- 
gion &  de  la  Sageflè  ,  par  le  Bernjn.  La 
lacriftie  mérite  auffi  d'être  ejîaminée ,  il 
jj  a  un  S.  François  2^aviçr  du.Carraçlie, 
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te  un  Ecce  homo  du  Gui(ie  j  la  voûte  m 
du  Ciampelli. 

Cette  maifon  eft  ocaipëe  pat  dès  prê- 
tres féculîers  ;  mais  les  vieux  Jëfuites  y 
font  encore  logés. 

Palazzo  Altieri  ,  bâtîmetit  vafte 
&  régulier  qui  donne  fur  la  place  du 
Gesù  ,  fut  bâti  fous  la  direâion  de 
Jean  Antoine  de'  Rojfi  le  jeune,  par  le 
cardinal  Camerlingue ,  J.  B.  Altieri , 
achevé  &  embelli  par  le  cardinal  Paoi- 
luzzo  Altieri ,  fous  le  pontificat  de  Clé-  ' 
ment  X  qui  étoît  de  cette  maî&n.  Ce 
palais  eft  ifolé  &  occupe  un  emplacement 
de  1 20  pieds  en  carré  ;  il  eft  décoré  fur 
fes  quatre  faces  ;  il  y  a  dans  Tintérieut 
deux  grandes  cours ,  dont  une  eft  envi- 
ronnée de  portiques  fuivam  la  mode 
générale  d'Italie.  Une  partie  de  ces  ap- 
partemens  eft  ornée  de  peintures ,  le 
refte  eft  en  ftucs  dorés  du  meilleur  goût 
&  de  la  plus  grande  fraîcheur.  Parmi 
les  chofes  remarquables  de  ce  palais, 
on  diftingue  dans  Tappartement  dVn- 
bas  une  bataille  du  Bourguignon  ;  Jefus- 
•  Chrift  au  tombeau  ,  de  Vandyck  ,  d'une 
belle  couleur ,  mais  très  -  incorreâ  de 
deffin  i  le  portrait  du  Titien ,  peint  pat 
lui-même  ,  fort  bellç  tête. 
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Dans  une  chambre  à  coucher  des  ap- 

Eartemens  d'en-haut ,  deux  grands  ta- 
leaux  de  Claude  Lorrain  ^  qui  font  les 
chefs-d'œuvre  de  ce  maître  ;  l'un  repré- 
fente  une  Marine",  &  l'autre  un  payfa- 

r,  dans  lequel  on  voit  le  temple  de 
Sibylle  de  Tivoli  au  bord  d'un  étang. 
Ce  tableau  efi  fupérieur  au  premier.  Sur 
la  corniche  de  cette  chambre  régnent 
de  grandes  figures  académiques  de  ftuc 
par  le  Bernin  ;  elles  font  bien  compofées 
&  forment  une  efpece  de  frife. 

On  remarque  encore  dans  ce  palais 
une  tête  de  Pefcennius  Ni^er^  ou  de  Sé- 
vère ,  deux  Vénus ,  un  Silène  tout  velu, 
un   prifonnier    barbare  trouvé  vers   le 
théâtre  de  Pompée ,  une  Rome  trîom- 

1)hante  de-  verd  antique  ,  deux  tables  de 
apis ,  une  urne  cinéraire  d'albâtre  "orien- 
tal, deux  colonnes  de  porphyre,  une 
chapelle  peinte  à  frefque  par  le  Bor- 
gognone ,  une  falle  peinte  par  Carie  Ma- 
ratte ,  les  quatre  faifons  du  Guide ,  Ve- 
nus &  Mars  de  Paul  Véronefe ,  faint 
Gaétan  de  Carie  Maratte ,  le  maflacre 
des  Innocens  du  Pouflîn,  une  Lucrèce 
du  Guide ,  une  Vierge  du  Correge ,  une 
du  Parmefàn ,  un  portrait  de  Raphaël , 
une  Vénus  de  Philippe  Lauri ,  une  Cène 
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de  MuzianQ^.  une  CJbarité  romaine  da 
Gxkercbm.^  U  prédication  de  Tefus^Chrift 
du  même,  le  jijgement  de  Paris,  par 
r  Albane  i  le  triomphe  de  la  Clémence., 
par  Carie  Maratte* .  , 

On  y  remarque  un  enfant  peint  par 
le  Titien,  dont  la  peinture  fut  tranf- 
portée  d'une  toile  fur  une  autre  en  1729, 
par  Dominique  Michelini,  avec  tant 
de  propreté  qu'on  n'apperçoit  dans  l'a 
peinture  aucune  marque-,  de  cette  opé- 
ration finguliere  ;  nous  avons  vu  faire^  la 
même  chofe  depuis  quelques  années  fur 
un  tableau  du  roi  qui  étoit  au  Luxem- . 
bourg  à  Paris ,  &  M.  de  Montamy  en 
•a  donné  le  procédé  à  la  fin  de  fon  ou- 
vrage fur  la  peinture  en  émail.  Il  y  avoit 
auffi  à  Rome  en  1740  un  pauvre  ouvrier 
dans  une  boutique  fort  médiocre,  qut 
cxécutoit  la  même  chofe  avec  beaucoup 
d'adrefle  ;.  on  y  voyoit  même  un  mor- 
ceau de  peinture  dont  la  moitié  é:oit 
fur  toile  ,  &  l'autre  encore  fur  bois;  il 
ne  pouvoit  opérer'  que  fur  la  peinture  à 
l'huile  ,  &  quand  elle  étoit  lùr  bois  il 
fe  faifoit  payer  cinq  fois  davantage  que 
fi  elle  étoit  fur  toile.  On  voit  au  palais 
Pamfili  des  tableaux  précieux  qui  étant 
-prêts  à  dépérir,  ont  été  remis  fur  des 
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Palais  de  .  Le  Palais  S.  Marc  ,  OU  palaîs  de 
v««^c.  Venife(  N^.  36  ) ,  cft  un  des  plus  grands 
bâtimens  de  Rome  ^  &  il  donne  fur  deux 
grandes  places  ;.  îl  fut  bâti  par  Paul  II , 
&  Ton  croît  qu'il  eft  de  Tarchiteâure  de 
Giuliano  damajano;  c'eft-là  que  Char- 
les VIII  logea  lor (qu'il  pafla  dans  Rome 
^pour  aller  à  la  conquête  de  Naples ,  en 
1494,  Le  pape  Pie  IV  le  donna  à  la  ré- 
publique de  Venife  pour  y  loger  Tes  am- 
Dailàdeurs  &  fes  cardinaux,  en  même- 
temps  que  la  république  affigna  un  palaîs 
à  Vehife  pour  l'habitation  dii  nonce  apoC- 
tolîque,  CVtoît  celui  du  Doge  André 
Gnm*v\s'ii-vis  S.  Francefio  deUa  Vi-' 
gna.  M,  GiroL  AJcanio  Juftiniani^  am- 
baffadeur  de  Venife  à  Rome ,  en  1766  , 
raflèmbioit  dans  ce  palais  les  gens-de- 
Jettres  les  plus  diftingués ,  &  il  étoit  lui- 
même  im  des  feîgneurs  les  plus  inftruîts , 
4[ue  faîé  connus  en  Italie  ,  dans  tous 
les  genres  de  littérature. 
*'^Sur  la  petite  placé  derrière  le  palaîs 
de  Venife  ,  eft  un  refte  de  ftatue  colof- 
file^  appelle  la  tucréce  j  on  voit  que 
c'étoit  on  belouvrage. 
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CHAPITRE    VIL 

Rione  di  Campjitelli  ;  Quartier  du 
Capitale^- 

J    ^E  QUARTIER  DU  CaPITOLE   quî 
eft  le  dixième  de  Rome ,  occupe  toiite 
la  partie  méridionale  de  la  Ville,  depuis 
la  place  S.  Marc  jufqu'à  la  porte  Lati- 
ne ,  &  depuis  le  colifée  jufqu'au  Tibre. 
Le  Gapitole  eft  encore  le  chef-lieu  de 
Rome  moderne  9  &  la  réiidence^defes 
magiftrats  municipaux  ;  c'étoit  une  par- 
tie de  la  huitième  région  appellée  jFû- 
rum  Romanum  ;    la   montagne  ou   14 
colline  du  Capîtole  n'a  gueres  que  100 
toifes  de  largeur  du  nord  au  midi,  &  zoo 
toifes  de  Feft  à  roueft,  en  y  compre- 
nant même  les.  racines  de  la  montagne , 
ou  les  montées  qui  y  conduifent.  Elle 
ctoit  couverte  d'une  épaiffe  forêt  lorfque 
Romulus  y  bâtit  un  temple  &  y  forma  un 
-afyle;  '  ; 

Romulus  ut  faxo  lucum  cîfcumdedît  ajto , 

Quilibct  hac  ,  inquit,  confuge  ,  tutus  cris» 
-  *  '    '  '   Oyid.  Taft.  llir 
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Le  Capitole  a  deuxTommets  entre  lefquels 
cft  une  place  un  peu  moins  élevée  qu'on 
appelloît  Intermontmm  ;  on  diftinguoit 
aufli  fur  le  Capîtole ,  Arx  &  CapitoUam^ 
ç'étoit  la  citadelle 5  &  le ^  temple;  mais 
on  a  beaucoup  diflèrté  pour  (avoir  fi 
le  temple  de  Jupiter  Capitolin  étoît  fur 
la  cime  orientale  où  eft  le  couvent  d^i4- 
racclis  ou  bien  vers  la  roche  Tarpéienne 
du  côté  du  Tibre  :  il  paroît  très-pro- 
bable que  ce  fameux  temple,  appelle 
CapitoUum ,  étoit  à  l'orient ,  &  qu'il 
y  avoit  fur  la  roche  Tarpéienne  un 
temple  de  Junon ,  où  -étoient  les  oies 
facr^ ,  fuivant  le  témoignage  de  Plu-  « 
tarque ,  lorfque  les  Gaulois  montant  à 
l'aflaut  vers  la  roche  Tarpéienne  furent 
découverts  par  les  cris  de  ces  oifeaux, 
qui  réveillèrent  les  gardes  endormie , 
^  391  ans  avant  J.  C. 
Temple  de  Le  temple  de  Jupiter  Capitolin ,  fui- 
coto?'  ^*^''  vantle  plan  qu'en  donne  Nardîni ,  avoit 
zoo  pieds  de  long ,  &  autant  de  largeur , 
y  compris  les  portiques  dont  il  étoit  en- 
vironné; Sylla  Pavoit  etunchi  des  colon- 
nes grecques  du  temple  de  Jupiter  OUni- 
pien  :  il  fîrti  brûlé  fous  Vitellius  y  & 
refait  par  Vefpafien ,  &  une  troifiéme 
fois  par  Domitien  avec  plus  de  magntfi-. 
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cence  qu'auparavant.^  cet  empereur  fit 
venir  des  colonnes  d'Athènes,  maïs  il. 
n'eft  pas  probable  que  ce  foîent  celles 
qu'on  voit  encore  dans  Téglife  d'Ara- 
celi ,  parce  qu'elles  ne  font  que  de  gra- 
nité &  de  grandeurs  inégales.  Ce  bel 
édifice  ne  fubtiftoit  déjà  plus  du  temps 
de  S.  Jérôme ,  du  moins  il  avoît  perdu 
fon  éclat  9  ^  SqualUt  Capitolium  ;  (ans 
doute  que  les  Goths  l'avoient  ruiné. 

On  voyoit  anciennement  dans  ce  tem- 
ple la  ftatue  de  Jupiter  ,  adis ,  la  foudre 
dans  une  main  ,  &  la  Unce  dans  T^utre  ; 
cette  ftatue  avoît  été  d^abord  de  terre 
cuite ,  elle  fut  enfuite  d'or,  Scîpîon  l'A- 
fricain par  une  diftinûion  bien  extraor- 
dinaire avoît  une  ftatue  près  de  celle  de 
Jupiter  (  Val  Max.  8-  ly). 

Ce  temple  étoit  Rempli  de  trophées,' 
de  dépouilles,  &  de  riches  préfens  offerts 
par  les  confuls ,  les  généraux ,  les  rois  , 
les  empereurs  ;  on  en  peut  voir  un  vafte 
détail  dans  Marlianus  ,  Lipfius ,  Ryckius, 
Donati;  Hieron,  roi  ^  Syracufe,  y 
avoit  confacré  une  ftatue  de  la  Viâoire 
.en or,  qui  pefoit  jxo  livres  romaines: 
on  y  voyoit  3000  tables  de  bronze  où 
étoient  l'hiftoire  &  les  loix  de  la  répu- 
blique j  les  portes  étoient  de  bronze ,  or- 
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nées  de  lames  d'or,  les  voûtes  étoient 
dorées.  '  ' 

Les  triomphateurs  étoîent  revêtus  de 
la  robe  de  Jupiter,  prife  dans  ce  tem- 
ple ,  &  dont  on  avoit  revêtu  cette  fta- 
tue  ;  ils  albîent  dans  leurs  chars  depuis 
la  porte  Triomphale ,  ou  bien  depuis 
le  cirque  de  Flamînîus  jufqu'à  la  place 
du  Capitole  ;  délit  *  ils  montoient  à  ce 
temple  par  plufieurs  degrés ,  pour  y  ve- 
nir rendre  de  folemnelle»  aÔions  de  grâ- 
ces. V.  ci-après  l'article  du  cirque  de 
Flaminîus,  p.  274..  Au  deflbus  du  tem- 
ple étoîent  les  livres  de  la  Sibylle  de 
Cumes ,  enfermés  dans  une  pierre ,  fous 
la  garde  des  Décemvirs  Sacris  faeiiin-' 
dis;  ils  y  relièrent  jufqu'à  Tan  168  avant 
Jefus-Chrîft  ,  temps  où  ils  furent  brûlés 
avec  le  refte  du  Capitole. 

On  voyoît  auffi  fur  îe  Capitole  le  tem- 

f>le  de  Jupiter  enfant ,  Ttmphim  Vejovis; 
*2LTc  de  Scipion  l'Africain  ,  celui  de  Né- 
ron ;  le  Tabularium  où  l'on  confervoît 
les  ades,  le^oix,  les  privilèges;  VA- 
thcneum  qui  ëtoit  un  lieu  d*exercîces  lit- 
téraires où  il  y  avait  une  bibliothèque 
publique  ,  &  où  Ton  alloit  réciter  des 
pièces  de  vers  &  d'éloquence.  Afinius 
Pollio  fut  le  premier  qui  raflèmbla  des 
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gens-de-let'tres  pour  entendre  lire  fe^ 
écrits,  au  rapport  de  Sénéque  lé  Rhéteur^ 
&  qui  établit  une  bibliothèque  publi* 
que  ,  fous  le  règne  d'Augofte.  Tons  ces 
bâtimens  étoîent  vers  ^endroit  où  eft 
aâuellement  le  palais  du  (j^nateur. '^  La 
place  &  tous  les  environs  étoîent  tel- 
lement remplis  de  ftatues ,  que  Tempe-» 
leur  Augufte  fut  obligé  de  les  faire  tranf- 
porter  dans  le  champ  de  Mars ,  où  dans . 
la  fuite  Caligula  les  renverfa  &  les  dé- 
truifjt  (  Suet.  in  Calig.  34  ).    . 

La  roche  Tarpéienne  fe  voit  encore  à' 
Poccîdent  du  Capitole  ,  vers  rextrêmîté 
de  la  rue  qui  eft  derrière  le  palais  des 
confervateurs  ;  pour  bien  iuger  de  fa 
hauteur  il  faut  traverfer  la  maîfon  qui 
eft  au  bout  de  cette  rue,  &  qui,  en 
1765  ^  étoît  occupée  par  une  pauvre  cou- 
turière. On  paflTe  par  de  longs  greniers , 
&  l*on  arrive  à  une  efpèce  de  petite  ter- 
taflè  qui  donne  fur  la  place  de  la  Con- 
folation  ;  on  voit  alors  les  toits  des  plus 
hautes  maifons  beaucoup  au-deflbus  de 
foi ,  &  Ton  juge  bien  que  du  temps  des 
Romains ,  la  chute  devoit  y  être  mor- 
telle. Je  foupçonne  qu'on  n'avoir  point 
pfé  conduire  au  travers  des  galletas  dont 
je  parle,  un  voyageur  qui  dit ^  que  U 
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roche  Tarpéîenne  eft  telle,  qu'on  y  poar* 
roic  fauter  facilement  ;  on  peut  aufTi , 
quand  on  eft  fur  la  place  de  la  Confo* 
lation^  ji'iget  aflfez  bien  de  la  grande^ 
hauteur  de  cette  roche. 

C'eft-là  qpe  Caflius  fut  précipite,  486 
ans  avant  J.  C. ,  pour  avoir  afpiré  à 
régner  fur  le  peuple  ;  d'autres-  Romains 
fUuftres  finirent  |eurs  jours  de  la  même 
manière. 

Dans  cette  partie  occidentale  du  Ca-» 
pîtole,  près  de  la  roche  Tarpéîenne,  & 
derrière  le  palais  aâuel  des  Conferva* 
teurs  ,  étoit  la  maifon  de  Manlius ,  &  la 
cabatme  queRomulus  avoit  habitée. 

In  rummo  cuih>s  Tarpeiae  Manlias  arcis. 
Stabatpro  tetnplaâc  Capitolia  celfatenebat, 
.   Komulcoque  xecens  horrebac  Regia  ciilino« 

jEn€id.   VIII. 

Ceft-là  qu^étoît  la  CurU  Càlahra  ;  les 
prêtres  qui  obfervoient  les  nouvelles  lu- 
nes ,  y  convoquoient  le  peuple  pour  lui 
annoncer  combien  il  reftoit  de  jours  de- 

Euis  les  calendes  jufqu'aux  nones  ^  car 
i  république  n'avoit  alors  ni  calendrier 
ni  aftronome^  ,  ni  règle  fixe  &  publi* 
que  pour  les  annéei  &  pour  les  mois« 
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Il  y  avoic  auffi  fur  la  roche  un^  Aatue 
àe  Jupîtef  ,  &  une  oie  d'argent  y  en  mé- 
moire! de  celles  qui  avoient  feuvé  le 
Capitole.  L'autel  de  Jupiter  ^Pifior  , 
avoit  été  élevé  en  mémoire  de  Tartifice 
des  Romains ,  qui  perfuaderent  aux  Gau« 
lois  qu'ils  avaient  des  vivres  en  abon- 
dance y  en  jettant  du  pain  jufques  dans 
leur  camp ,  ce  qui  les  détermina  à  une 
conciliationi»  On  y  voyoit  auili  le  tem**- 

Îile  de  Jupiter  Feretrien ,  fait  par  Roum-  , 
us,  après  qu'il  eut  tué  Acron ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  temples  dont  il 
ne  nous  refie  que  les  noms;  on  les  peut 
voir  dans  Nardini  &  ailleurs, 

La  Capitole  moderne  eft  bien  difFé- 
lent  de  Tancien  Capitole;  la  façade 
principale  (  qui  eft  vers  les  grands  degré» 
par  lefquels  on  y  arrive  )  ',  eft  du  côte 
du  nord;  au  lieu  que  l'ancienne  étoît 
au  midi  ^  du  côté  de  Campo-Vaceino. 
On  y  monte  par  un  bel  efcalier  conf- 
tniit  fur  les  deffins  de  Michel- Ange, 
le  long  des  yuines  du  Ctpitole  i  il  y 
a  auffi  un  efcalier  cordonné  ,  où  les 
caroflès  peuvent  monter.  Dans  les  gran- 
des céré;iionies ,  comme  pour  le  Pof- 
feffo ,  ou  pour  l'entrée  •  du  Sénateur  i 
çn  couvre  de  fkble  les  marches  du  prinr 
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cipai  efcalier  ,  de  manière  qu«  les  che^ 
vaux  puiflent  monter  en  -drokiite  dans 
la  place  du  Capitole.  Cet  e&alier  eft 
bordé  de  deux  baluftrades ,  au  bas 
defquelles  font  deux  Spbynx  égyptiens 
de  bafalce ,  (  efpece  de  pierre  ou  de 
lave  d'un  gris  noirâtre,  &  très-dure)^ 
le  pape  Pie  IV.  les  fit  tranfporter  d*au- 
près  de  S.  Sùfano  dd  Cacco  ;  quoi^ 
qu'ils  n'aient  point  de  modèle  dans  la 
nature ,  on  y  trouve  tout  le  choix  do 
goût  des  Grecs ,  &  la  grande  manière 
égyptienne  :  ces  Sphinx  jettent  par  la 
gueule  de  l'eau  qui  tombe  dans  deux 
cuvettes,  lefquelles  ne  répondent  pas 
au  goût  mâle  dont  les  deux  figures 
font  traitées.  On  voit  audi  près  detà 
une  ftatue  de  Rome,  en  porphyre  ,  la 
tête  y  manque ,  mais  la  draperie  en 
eft  belle.  Au  haut  dp  cet  efcalier ,  à 
l'autre  bout  de  la  baluftrade,  font  à&s 
piédeftaux ,  fur  lefquels  il  y  a  des  fta- 
rues  coloflales  de  marbre  ,  repré- 
fenfant  Caft(}r  &  PoUux,  tenant  chacun 
un  cheval  par  la  bride  :  elles  furent 
trouvées  près  de  la  Juiverîe ,  fous  le 
pape  Pie  IV,  qui  les  fit  réftaurer  par 
Valfoldo ,  &  ^placer  dans  l'endroit  où 
elles    font    aâuellement.    Ce   font   de 
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mauvaifès  figures,  hommes  &  chevaux  ; 
d'ailleurs  les  hommes  font  trop  grands 
pour  les  chevaux,  &  les  grouppes  trop 
forts  pour   la  place. 

L'efcalîer    n'occupant   qu'une    partie 
de  la  largeur  de  la  place  ,  qui  eft  en- 
tièrement découverte  dans  cette  partie, 
on  y  a  prolongé  de  chaque  côté  une 
balultrade  pour  fermer  la   place  fur  là 
droite  &  la  gauche.  On  a  placé  au  pre- 
mier piédefial  de  la  baluftrade  les  deux 
trophées  qui  paflènt  pour  être  des  tro* 
phées  de    Marius;  mais  Venuti  penfe 
qu'ils  furent  faits  \  l'occafion  de  la  vîc^^ 
toire    de    Trajan  fur   les  Daces  ;   ik 
ëtoient  au-defliis  du  château  àt  VAcqua 
Mania ,  près  S.    Eufebe ,  d'où  Sixte- 
Quint  les  fit   tranfporter  au  Capitole. 
Ce  font  les  plus  beaux  trophées  qui  aient 
été  faits ,  tant  pour  l'arrangement  des 
parties  qui  les'compofent,  que  pour  la 
fculpture.  Sur  les  féconds  piédeftaux  de 
la  même  baluftrade,  font  les  figures  en 
marbre  des   deux  fils   de   Conftantin, 
elles  font  un  très-bon  effet  pour  la  place. 
Enfin  cette  baluftrade  *eft  terminée  de 
part  &  d'autre  par  deux  colonnes  mîl- 
liaires  qui  ne  font  pas  mal.  La  colonne 
qui  eft  à^  gauche  ^ft  la  première  colonne 
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milliaire  qui  étoit  fur  la  voie  Appîa  ; 
nous  avons  parlé  de  ces  colonnes  dans  le 
Tom.  III.  Il  y  a  une  autre  colonne  fur 
la  droite  qui  eu  furmontée  d'un  globe  de 
bronze  doré  ^-où  Ton  dit  que  les  cen- 
dres de  l'empereur  Trajan  furent  pla- 
cées ;  mais  il  eft  plus  probable  ,  fuivant 
Venuti ,  qu'elles  étoient  dans  une  urne 
portée  par  une  main  colodale  qui  étoit 
dans  la  cour  du  palais  des  confervateurs. 

A  l'égard  de  la  place  du  Capitole  ,  la 
forme  générale  en  eft  bonne;  elle  eft 
prefque  carrée  ,  il  y  a  des  bâtimens 
jàe  trois  cotés  ^  féparés  les  uns  des  au- 
tres ;  la  quatrième  face  eft  découverte^ 
&  fermée  par  la  baluftrade. 

La  face  du  milieu  qui  eft  celle  du 
palais  du  Sénateur ,  eft  vis-a-vis  l'ef- 
calier ,  d'une  architeôure  différente  de 
celle  de  deux  autres  côtés  :  elle  eft  dé- 
corée d'un  grand  ordre  corinthien  en 
pilaftres  ,  pofé  fur  un  foubaflement. 
Devant  ce  foubaflèment  il  y  a  un  grand 
efcalier  à  double  rampe,  qui  monte  à 
la  hauteur  de  l'ordre  ;  fur  le*  devant 
de  cet  efcalier  -eft  une  fontaine  ornée 
d'une  ftatue  de  la  ville  de   Rome  triom- 

E hante,  pofée  dans  une  nich^    au  mi- 
eu  de  deux  flatues  de  fleuves  qui  re- 
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préfentcnt  le  Tibre  &  le  Nil.  CeS 
dernières  font  mauvaifes;  la  figure  àt 
Rome  eft  belle,  mais  la  tête  les  fcras 
&  les  pieds  ont  été  reffturés;  tout  le- 
refte,  qui  eft  .entièrement  drapé,  eft: 
antique  :  cependant  cette  figure  eft 
trop  petite  pour  le  lieu  où  elle  eft ,  il 
n'en  auroit  point  fallu  du  tout  dans  la 
niche ,  il  fuffifoit  de  faire  partir  un 
gros  bouillon  d'eau"  qui  auroit  fort  bien 
rempli  la  place. 

Quant  à  Tarchiteâure  de  la  face  du 
milieu ->  la  malle  générale  en  eft  bonne  , 
&  fait  bien  pour  la  place ,  enxe  qu'elle 
domine  fur  celle  des  autres  édifices  qui- 
y  font  ;  cependant  les*  divifions  font 
mal  faites ,  les  détails  maigres  &  mes- 
quins ,  ils  ne  tiennent  en  aucune  façon 
de  la  manière  de  Michel- Ange  à  qui 
l^on  attribuje  les  deffins  de  cet  édifice, 
exécuté  par  Jacques  de  la  Porte,     * 

Sur  les  deux  autres  côtés  de  cette 
placé ,  font  à  droite  ,  le  palais  des 
Çonferrateur? ,  à  gauche,  le  Mufœum,' 
ou  l^  cabinet  des  antiques;  ces  bitî*-» 
mens  font  du  deflîn  &  de  Texécutîon 
de 'Michel- Ange  :  la- m.aflè  générale  en 
eft  bonne  pour  la  place  j  rnais  ks  pî-?. 
laftres  corinthiens' qui  dé(toreûi  ^^ès  ilcur 
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main  la  bride,  Se  il  étend  Fautre  comme 
pour  commander;:  il  eft  vêtu  d'un  grand 
manteau  ^  des  connoiflèiirs  difent  que  les 
jambes  &  les  bras  (ont  d'un  caraâere  de 
deffin  grêle  :  on  trouve  une  efpéce  de 
défaut  dans  quelques  parties  de  Ten-* 
femble  ,du  cheval  avec  Thomme.,  ce 
qui  vient  des  coups  que  cecto.  figure  a 
reçus,  foit  dans  £a chute  (bit  dans  l'ex- 
cavation 6c  le  trat)fpott,  cependant 
ils  paroîflènt  bien  peu,,      -r   .    , 

Palazzo   Senatofio  ^  ptiais  au  Sé- 
nateur ,  fut  fait  par  •'Boni&ce  IX.  fur 
les  débris  d'un  ancien  bâtiment  ^'on 
croit  avdir  -été  le  Tâbulastium^  cax  ies 
archivas  des  Ro&iains.  A^  l'entrée  eft 
une  infcripttofi-emphdtitper  pour  Clé^-. 
ment  VIII  pkîiée  ^n  t^^B  ;Jut. grande 
falle  que  Ten^  trouve   ea:  emcant^  efl  • 
c^lle  où  fe  tiennent  les  audiences,  dm 
tribunal  ,   compofé  •  4a  :  Jénai»ifc  ^à^. 
deux  tollatiératlK,  ^d'un  jug^e  ctimifiel , 
d'un   avoeafr  li&al  V  *&,^^d^uOu£a{âtaiae4 
àes  appeilaiÉâfn^  On  k'^lacét'i^kxtettei 
fâlle  une  ftatufe  :de  Paul  III  ^  une  .dei^ 
GrégoiteXfIIy&  «ne  de  Charles  d'An- 
jou, Roi  deNaples ,  frère  de  S.  Louis.  Il 
y  a  aùfli  quatre  colonnes  de  P<^rCfl-Santa. 
lies  prifoûs  font  au  fond  da  bâtiment  y 

& 
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te  -les  appartemçns  du  ,  fénateur  font 
au>-deflûs  de  la  falle  ;  ils  n'ont  rien  de 
remarquable  que  la  vue  qui  en  eft  très-**. 
Mie.  Un  fiicdoîs  plein  de  mérite  ^ 
M.  Bielke,  a  occupé  long-tems  cette 
place  de  Sénateur  qui  çft  une  des  plus 
diÛînguées  (ïe  Rome 'j  il  eft  mort  en 
ij6^ ,  &  îl  a^  été  remplacé  par  un 
des  neveux  du  pape  Rèzzonîco ,  qui  fit  fon 
entrée  folemneJie  en.  1767  ;  Cèft  une  des 
girandes  cérérnonies  de  la  ville  de  Rome.' 
.  PaLAZZO  de'  ÇÔ^NSERyAtORI  ,  eft 
aVfî  app^lî?  pairçe, que, les. trois  Magif- 
tratV^nunîcxpaiix  âppeU^^  , 

y  tîenne;rt  Içurs  aflemblées  V  ce'  bâtiment 
a  16.0  pieds  de^lorig ,  il  fut  commencé 
en  i%66  ^  commp  illparoît  par  Tinfcrip- 
tion  fuivante  :  S.  P-  Q.  H.  majorumfuo-- 
ràfn  prceflântiam  lit  animojîç  rc ,  quan^. 
tum  Ûçuify  iinUafus  ^  déjorm^tum  inju-^ 
ria  têmporum  capitol^um  rejiiti^^^^^  -^^^/"i 
pew  Bi^à^apaduiiô ,  THomd  Cavahrio 
curàtoribus;  ànno  pojî  urbem  conditant 
2} 20.  Cétoit-laqu'habîtoit  le  fameux 
Tribun  dé "Rprrie  Nicolas  Gabrînî,de 
^ie/z:^^^  .qui  goiivernbît  defpdtîquement 
en  1*347,  .'fnaîs'quî  fut  tué  au  Capitale 
en  1354  ;  ,fon  biftbi^e  écrite  par  le  P# . 
Duçercea\i  a  paru  en  173  3-  *  . 
tome  K  '  l 
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On  voit  fous  le  pottiqoe ,  àu  tcz^éte^ 
cteuiféé,  deux  grandes  Racués  pidcé^ 
far  des  jpîédèftaux ,  Punt  éft  utte  ftatiie 
miHtaîrt  de  Jutès-Céfàr;  Pshitté  repré-i 
fente  Augdftc^  &  puroit  aVcnr  été  feîte 
âptès  la  bataille  if  Aôium^  parce  qu^on 
toït  oA'é  proufe  à  fés  fjieâs,  îl  y  a  da 
^rànd  dati^  lè  total  de  Ces  figurés, 
Siais  elles  ëtbieAt  fi  MrtiléeS  quVUe^ 
ént  béfàtitbUp  pèfdu  dans  h  rdhdratîôn. 
î>âns  là  Cù\it  q[at  eil  k  la  fuite  àt 
ce  pottîque  îl  y  à  ^ïiifi^te  ftattrei  s 
Rbmë  affife  triOixfptafita  des  Datés  ;  il 
y  a  fur  fa  bafè  tttîô  ^¥e  reprélbntant 
xttie  prôf îftte.  Cette  Aàtûe  4t  ïlome 
itôît  dâ'ni  îé  jafdhi  de  C^i;  elle  tféff 
pa^  btftine,  Inïàîs  elle  éft  très?-Mêû  en 
proporïîôh  àvec  le  ptédéftal,  i](ùî  eft 
de  bon 'goût  :  deuic  Idoles  égyptîètoifeîs  , 
dont  Ufiè  ïfis  dé  bèa'u  granité  OTiéhtal  t 
deis  r6&  captif  ,  où  bieti  dés  '02(ces 
eh  mattiite  fioir,  laiiitquds  tfn  a^ii 
cbupé  les  mains,  (m  voit  ^uPéHés  n'oirt 
tfàs  été  briTé'efs ,  car  la  di^perîé  depa£fe 
te  tfotiçôns  qù^iétte  côut^^e  ;  les  îlômaîhs 
ekëtcierënt  quelquefois  ièm  cruitrèé  fut 
dés  rois  vaincus  ;  ces  ^gui^és  ènt  de 
bèlie^^Cêtes,  ic  W  tjtbSrbiétk  drapées ^ 
leni:  propof  âoà  eft  (iépetulktit  un  peu 
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•«Uifte;  c;*'eft  Clément  Xï  qtri  les  fit  placer 
dans  ce  palais.  On  voyok  anffi  dans  cett« 
cow  phifieuf  s  moTceauK  qui  n'y  font  pins 
arâucllement  :  les  pieds  &  la  main  da 
coloflè  tf  Apollon  qae  LucdÎIus  iSt  venir 
du  Potît  ;  il  aroît  30  condées ,  aa 
rapport  du  PKne  (34.  jA  ou  41  pieds 
de  haut  ;  aufffi  le  dorgt  du  pied  eft  îl 
prefque  aufE  gros  que  le  corps  d^un 
bomme  ;  une  antre  main  de  ce  coloflê, 
trouvée  dans  une  maifon  près  du  ca- 
pitole  fe  voit  dans  la  Villa  Strozzi.  Les 
pieds  de  cette  figure  font  d'une  belle 
forme,  rendus  fans  dureté;  c'eft  un 
modèle  à  fuivre  pour  ceux  qui  travaîl- 
*lent  des  morceaux  tfe&t.  la  main  n'efi: 
pas  fi  belle.  Un  morceau  du  bras  d'une 
âatue  coloflàle  d'Adrien  qui  devoit  avoir 
plus  de  60  pieds  de  haut. 

Le  lion  qui  déchire  un  cheval  eft 
d^une  fculpture  grecque  ;  Cavalîeri  Ta 
donné  dans  fon  recueil  de  ftatues  ^ 
mais  c'étoît  avant  que  Michel-Ange 
Peut  reflauré  ;  le  lion  a  beaucoup  d'ac- 
tion ^  mais  peu  de  vérité  dans  les  for- 
mes ;  il  n'y  a  que  le  torfe  du  cheval 
&  Une  partie  du  lion  qui  foîentantiques* 
La  tête  &:  les  jambes  du  lion  font  mal  ref- 
taurées.  On  a  placé  fur  un  piédeftal  dao# 
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la  même  cour  une  tête  &  une  maîn^ 
4e  bronze  beaucoup  plus  grandes  que  na- 
ture ;  elles  étoîent ,  fuîvant  les  uns ,  d'unç 
ftatue  de  Néron  ;  fuîvant  les  autres ,  de 
.  Commode  ou  de  Num^rien.  On  y  voit 
une  ancienne  épîtaphe  4'Agrîppîne ,  qui 
fut  femme  ^e  Tibère  ,  &  enfuîte  de 
Germanicus ,  aux  côtés  de  laquelle  fbnç 
U  devife  du  Sénat  9  &  une  infcriptîon 
du  bas-âge,  qui  paroît  indiquer  une 
mefure  de  grains}  Veputi  appelle  ceU 
un  cippo ,  ce  feroit  plutôt  ojfuario^  car  il 
eft  creux  :  le  Cippus  étojt  I4  pierre 
fpr  laquelle  on  gravoit  une  épitaphe.  Une 
grande  tête  de  Domitien  dont  les  'for- 
mes font  bonnçs  ;  ç*eft  un  portrait  fi-  * 
4ele  dans  lequel  on  admire  l'habileté 
du  fculpteur,  fur-tout  en  voyant  com^ 
bien  l'original  étoit  ingrat. 

Au  bas  de  l'efcalier  qui  conduit  dans 
les  falles  des  confervateurs ,  on  voit 
deux  ftatues  en  pied  de  Céfar  $c  d'Au^ 
jgufte;  plus  loin  la  figure  de  la  fameufe 
colonne  Roftrale,  qui  étoit  autrefois  dans 
1^  Fçrum;  elle  fut  élevée  conune  un 
trophée  à  l'honneur  de  €•  Duilius ,  le 
"premier  qui  triompha  après  une  vic- 
toire navale  ipmportée  fur  les  Cartha- 
ginois près  des  côtes  de  Myle  ou  Mer 
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lazzo,  x6t  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  elle  ' 
étoit  ornée  de  proues  en  bronze,  en- 
levées aux  vaiflèaux  ennemis  :  celle  do;nt 
nous  parlons  eft  d'ordte  dorique ,  elle 
a  huît  pieds  de  hauteur,  ori  y  voit  des 
proues  de  marbre  ,  des  tritons  ,  des 
chevaux  marins  qui  font  bien  fculptés; 
elle  eft  de  Michel-Ange,  &  fut  feîte 
à  Toccafion  d'un  fragment  de  Tinfcrip-. 
tion  de  l'ancienne  .'colonne  RoftraW, 
trouvé  dans  le  Forum. 

Les  figures  d'Uranie  &  de  Thalîe  i 
placées  fujt  le  palier,  font  dans  de  belles 
niches  defTmées  par  Michel- Ange  ;  les 
bras  d'Uranie  font  mal  reftaurés,  mais 
le  niid  fe  deflîne  bien  fous  la  draperie^ 
&  il  y  a  une  belle  intention  dans  la 
figure.  Quatre  bas-reliefs  de  Tare  de 
Marc-Aurele  ,  ou  Arco  dî  Portogallô  , 
qui  étoit  dans  le  cours  :  ils  ont  cinq 
.  à  fix  pieds  de  haut  &  font  regardés 
comme  les  plus  beaux  qui  nous  reftent  * 
dans  lun  fes  vîdoires  fur  terre  &  fur 
nier  font  exprimées  par  des  figures  de 
Neptune  &  de  la  terré  qui  font  autour  du 
char;  dans  l'autre ,  c'eft  un  facrifice qu^il 
fait  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  , 
dont  la  porte  paroît  avoir  été  de  bronze  , 
i  en  juger  par  la  manière  dont  elle  y  tfk 
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d'un  beau  travail  de  François  Flamand; 
La  féconde  falle  eft  peinte  par  Lau^ 
Ttti  ;  on  y  voit  Mutius  Scaevola  qui  fe 
brûle  la  main  en  préfence  de  Porfenna  , 
après  avoir  tué  par  erreur  un  de  Tes  offi- 
ciers au  lieu  du  roi;  Brutus  qui  con* 
damne  Tes  deux  fils  à  la  mort ,  pour  avoir 
trempé  dans  la  conjuration  des  Tar- 
quins  ,  Tan  de  Rome  243  ,  ou  511  ans 
avant  !•  C.  Horatius  Codes  qui  arrête 
fcul  fur  un  pont  toute  l'armée  des  Tof- 
cans ,  tandis  qu'on  brife  le  pont  derrière 
lui  ;  la  bataille  fanglante  contre  Tarquin 
le  Superbe. 

Il  y  a  auffi  diverfes  ftatues  ;  Marc-» 
Antoine  Colonne ,  un  des  géncriaux  de 
Parmée  navale  qui  défit  les  Turcs  à  la 
bataille  de  Lépante  ;  Charles  Barberini , 
•frère  d'Urbain  VIII,  général  destrou- 
:pes  de  l'églife  ;  Alexandre  Farnefe  ,  duc 
.de  Parme,  général  en  Flandre;  Fran- 
çois Aldobrandîni ,  Thomas  Rofpîgliofi. 
On  a  mis  fur  des  pîédeftaux  des  buftes 
qu'on  dit  être  de  Jules-Céfar  ,  d'Adrien , 
deCaracalla,  &c.  un  bufte  de  Virgînio 
Cefarini  ;  un  portrait  de  Flamînîo  l)el- 
fini;  un    terme  d'aflèz  bon  goût;  plu- 
fieurs  infcriptions^  deux  belles  colonnes 
deverd  antique ,  de  11  pieds  de  haut^, 
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trouvées  dans  les  prifons  du  Capitole; 
on  y  a  placé  une  tête  de  Septîme  Sévère 
&  celle  d*un  autre  perfonnage  inconnu. 

La  louve  de  bronze  qui  allaite  Remus 
&  Romulus ,  ejk  la  même  qui ,  fuivant 
les  hiftoriens , Tut  frappée  du  tonnerre 
à  un  pied  de  derrière ,  à  la  mort  de  Cé- 
far  ;  on  en  voit  encore  la  marque  ;  elle 
cft  très-belle  ;  on  Ta  placée  dans  la  falle 
où  Daniel  de  Volterre  a  peint  les  tror, 
phées  de  Marius. 

La  figure  en  bronze  d^m  jeune  homme 
qui  fe  tire  une  épine  du  pied ,  eft  cé- 
lèbre ;  les  uns  rappellent  Martîus ,  les 
autres  Cneïus^Pecorarius;  les  yeux  quoi- 
que antiques,  font  d'une  matière  diîFé-» 
rente.  Le  bulle  de  Brutus ,  fondateur 
de  la  république ,  &  premier  conful  de 
Rome,  511  ans  avant  J.  C.  eft  d'un 
beau  caraâere,  mais  il  femble  avoir., 
été  moulé  après  fa  ftiort.  Une  ftatue 
d'un  des  douze  Camilles ,  belle  figure 
d'un  tour  naturel ,  dont  la  draperie  ac- 
cufe  bien  le  nud  :  on  a  cru  par  fon 
habillement  que  c'étoit  la  figuré  d'un 
des  efclaves  qui  fauvêrent  Rome  de 
.  Tembrâfeaient ,  du  temps  de  la  républi-" 
que  j  l'attitude  en  eft  très- vraie  ,  tous  fes 
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membces  fe  grouppent  bien  les  uns  arec 
les  autres,  c*efl  un  excellent  chah  de  na< 
cure;  il  lenibie  que  Iç  fculpteur  n'ait  fait 
autre  chofe  que  de  le  mouler  après  avoir 
trouvé  un  beau  modèle  ;  Tdâion  en  *eft 
rendue  avec  toute  la  f^ifion  poiOble  ; 
le  caraôere  de  tét^  eft  tris -beau,  la 
chevelure  n'en  eft  pas  m^l  arrangée ,  mais 
le  travail  en  eft  fec  î  les  y^ux  lont  d'ar- 
gent; cette  figure  eft  très- mal  placée 
lur  une  colonne  au  coin  de  la  cham- 
bre ,  ce  qui  £dt  qu'on  n'en  jouit  pas  avach 
ta^eufement. 

Trois  beaux  buftes  dans  des  niches 
€>vales  ;  un  tableau  de  fatnte  Françoife 
Romaine ,  d'une  excellente  manière^,  par 
Romançlli  de  Viterbe;  une  defcente  de 
Croix,  du  frère  Corne  Piazea ,  Capucîm 
de  Venife. 

Dans  la  fàlle  delà  Loggia  W  y  a. plu-* 
fieurs  fragmens  de  faftes  conuilaires; 
une  tête  de  Mithridare,  roi  de  Pont  ; 
une  petite  %uve  de  veftiale ,  qu'on  croit 
être  de  Rhça  Sylvia ,  mère  de  Romuhis 
&  de  Remus  ;  une  autre  à  trois  faces , 
qui  repréfente  la  Lune,  Profèrpine  U 
Diane* 
Dans  une  autre  petite  chambre  deux 


Hf^j^  ^9)  9  py  font  les  ikQins  d^  Socr 9te 
&  4e  $^piiQ.;  Hïj/?4f  oi^gw^  d-i\npllon, 

99?  t;e^ps  ^  a  a  v^ ,  ^-ep  ^^p par  J^i 
beauté  iw  çra^Kail  ^  dew  ojje^  ie  \^ïox^ 
^lu  rQiu  perqée^  çcunme  poçr  tme  fooir 
tstbê,  elles  oïA  iti  trc^iy^ée^  fu;:  le  monjfr 
péHus;un  vafede  brpnze  fifîgMlier,ai^ 
^  y  a  une  tête  d'Jfis ,  jd  ^  é(.é  tlcomyi  4^ 
les  ^dins  4^  Sallufte. 

Sans  la  ^uatrienie  cî^^re  ,  upç  jçétç 
pu  demi-buûe  d*un  Ptolémée^  ioï  d'fé 
gyj^te  ;  uoe  deim-%ui:e  d'Hercule  dat^ 
la  îeut^elïè ,  en  marbre  ii»ige  ,  il  î^rpi; 
àes  yeu»  d'émail,  a^tt^ups^  m  V2^ 
ou  font  xepréfentées  ,le$  qufttp:^  S^iW  5 
^cQx  ftatues  cqnûil^çe?  mpp  a  qou^? 
mées  mal-à-prqpo?  yirgiîe  fi^CîçéïWi 
trois  urnes  fépîjchral^s  avec  4es  injferip- 
tions  gothiques  »  où  il  eft  4^t  ^'elleis  iÇi^t 

(a)OB  appelle  Hermès,  lufirlvm'Rovwnorumytz^ 
£mi,  aac  iorte  de  Aa'uet  If.  dan^  lé  P.  P'actaiidi^ 
£uu bras  &iânsjie«ls,  qui  Mçy^p^mtm^a  V^lopo^^ 
tfoM  <^uc  la*  tête  4e  forme  fia, ,  'T.ïî  /p.  fç  ,  &  daaf 
humaine ,  &  fe  terminent  le'  premier  tome  Au  Jff. 
tniorme  de  j^içrres  Uâ*es  ,  /cj^m  C^fifolinum  »  sni* 
€Û  le  Di>m  eft  écrit  fur  1*  une  primé  en  174^.  où  roa» 
des  faces.  On  en  peut  voir  déc^c  la  Cuite  desUcriaei 
tfyri^e  ^  V^ùl^z  dant  i}ai içn^ aùC^Uq]^ 
ïigrclJus,  i/^  Statt^s  f/-  f 
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fer?i  k  mefurer  ïhuîb  ^  le  vin  &  le  fuïf. 
Dans  la  falle  d^audiençe  on  a  peifit  à 
frefque   des    jêux  olympiques    dans  la' 
frife  ;  il  y  a  des  buftes  qu'on  aflîîre  être' 
de  Sapho  ;  la  tête  de  Médufe,  telle  que  les 
Romains  la  faîfoîent  repréfenter  ftr  leurtf 
boucliers  pour  înfpîrer  la  terreur  ;  Ifis  ,' 
Socrate  ;  Ariane  cjui  donne  lé  fil  k  Thé- 
fée  pour  fortîr  du  labyrînté  ;   Apollon 
fous  la  figure  d'un  jeune  Grec  (on  le 
croît  de  Michel  -Ange  ;  Fa  tête  eft  de 
bronze  ,  le   refle  de  marbre  ;  un  beau 
bufte  de  Michel-Ange ,  fait  par  lui-mê- 
me,  la  tête  eft  de  bronze  fur  uiî  bufte 
fle  marbre  noir ,  &  ,  a  ce  que  Ton  dît  ^ 
très  -  reflembîante  ;  fon  caràdere  y  eft 
exprimé  tel  qu^on  nous  le  dépeint  dan^ 
fon  hiftoîre  ;  mais  il  *  faut  convenir  qu'il 
étoît  fort  laid  :  Sabîna  Poppaea  ,  féconde 
femme  de  Néron  ;  Scipion  ;  Ulpius  Tro- 
janus  9  conful.  Il  y  a  aufli  un  tableau  de 
la  fainte  Famille,  par  Jules  Romain. 
'    Dans  l'autre  aîlç  dix  bâtiment  des  con* 
fcrvateurs ,  l'on  trouve  la  falle  d'Hercule 
qui  contient  des  boftes  qu'on  croit  être 
d'Appius  Claudius  Câîcus,   conful,   en 
pierre  d'Egypte  ;  de  Sergîus  Galba  ;  dé 
Virgile^  fur  un  pîédeftal,  de  Philippe  l'an- 
cien ^  de  Çicéron  &  d'Alexandre  j  on'y 
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roic  les  mefures  antiques  de  vin ,  d*huile 
&  de  bled.      ' 

La  fatneufe  ftatue  d'Hercule  qui  donne 
fon  nom  à  cette  falle,  efl:  de  bronze 
doré  ;  elle   fut   trouvée   du   temps  de 
Sixte  IV,  dans  le  Forum  Boarium,  à 
Fendroît  même  où  étoit  ÏAra  maxima: 
Il  y  a  encore  d'autres  buftcs  qu'on  croit 
être  de  Lucrèce  &  de  Meflàline  ^  femme 
de  Claude;  un&Pallas  avec  fon  cafque 
&  fon  égide  ;  on  a  encaflré  fur  la  che- 
minée UH  ba&<relief  qui  repréfente  une 
porte  du  temple  de  Janus  ,  avec  les  qua- 
tre Saifons ,  &  d'autres  figures  fur  les  cô- 
tés ;  fur  la  frîfe  de  cette  falle ,  Annibal 
Carracbe  a  peint  la  prife  deCarthage ,  & 
les  autres  exploits  de  Scîpion. 

Pierre  Pérugin  a  peint  dans  une  autre 
falle  le  paflàge  des  Alpes  par  Annibal , 
lorfqu'il  venoit  en  Italie ,  219  ans  avant 
Jefus-Chrift  ;  le  confeil  qu*il  tînt  en  y 
entrant  ;  le  combat  naval  donné  dans  la 
mer  de  Sicile^  entre  la  flotte  Romaine 
&  celle  des  Carthaginois  ;  Marcellus 
triomphant  de  la  Sicile.  On  voit  dans 
des  niches  cinq  (latues  de  jeunes  gens^ 
un  bufte  de  Lucius  Cornélius  ,  préteur  ; 
la  déeflè  du  Silence  ,  aflife  ;  Cybele 
couronnée   de  tours  5  Cérès   repréfenr 
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tant  l'abondaiice  ;  un  hofte  d'Adrien: 
La  chapelle  des  confervateurs  qui  eft 
prè$  dttl^,  -eÛ:  eraéje  de  peinture^  ^  & 
richement  déqoréf. 

CHAPITRE    VIIL 

CoUcSiondes  Sùztues  &  des  Ptmtu-i 
ns  du  Capitoie. 

JLiE  Muséum  ,  ou  la  riche  collée* 
(ion  da  ftacues  antiques  du  Capitole  ^ 
ç^cupe  le  bâtipient  qui  fait  face  à  celui 
des  Confervateurs ,  &  qui  eft  k  la  partiç 
orientale  du  Capîtple.  Ceft  au  pape 
Corfini  que  Ton  doit  ce  bel  établiâer 
roienf,  il  a  cpnfervé  dans  Ron^e  beau-» 
coup  de  richefles  qui  fans  cela  ^roi^nt 
été  difperfées  peu-fk-peu  ,  par  la  curiodtë 
des  acquéreurs  étrangers  j  voici  rinf- 
çription  qui  eft  dans  la  cour  au-deflouj» 
des  armes  de  ce  pape  :  Clemens  XII 
Pont.  ma%.  Ulatis  in  bas  œdes  antiqiiis 
fiatuis ,  monumcnùfque  ad  bonarum  ar" 
tium  incrementum  ,  fontegiu  exomato  ^ 
prijlinani  CapUçlig  magnificcjitiamnp. 
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nfuendam  curava.  A.  S.  17  J^.  Pont.  $• 
Le  pape  Bçnok  XIV  à  riûftigatîon  da 
cardinal  Valenti  ^  &  fes  fuccemnirs ,  ois{; 
auin  contribué  beaucoup  à  TaccrcuilèiF' 
pient  de  cette  çoUeâion* 

M.  Jean  Bottàri  ,  prékt  qui  depuis 
long-teinps  étoïc  attaché  ^  la  mai(bf) 
Corfinî  9  a  donné  les  trois  premiers  vor 
lûmes  de  la  defcription  de  ce  cabinet  ^ 
fous  le  titre  de  Mufcum  Capitolinump 
I<e  premier  volume  parut  en  1747^  il 
contient  les  figures  de  90  ftatues  ;  mai^ 
M.  Bottarî  étant  mort  en  1775 ,  1^ 
quatrième  tome  a  été  dûtmé  en  lytx^ 
)ar  MM.  Fuggînî  &  Querci ,  il  contient 
çs  bas- relijefe;  Winkelmann  qui  fuf 
enfuite  curateur  ou  direâeur  de  ce  Mu- 
fée  (  avec  M.  le  marquis  Fatrizi  ^ ui  en 
étoit  intendant  )  Tsu^bé  Querci ,  £( 
Tabbé  de  Guafco  qui  fuccéda  à  M.  Pa^ 
trizi ,  ont  continué  les  defcriptions ,  &; 
M.  de  Guafco  a  publié  trois  volumes 
în-foHo  des  infcriptions  du  Capitole, 
On  trouve  auffi  une  partie  de  ces  ftatucs 
tepréfentées  dans  Toiivrage  de  M.  de  la 
Chauflè  (a). 


s 


(4)  Romanmn  Mufium ,  iftuMo  Mitkdeiis  Jm»& 
^       '"'    '  '  riitie  la  Chauffe^ 


Sv€    Tkejaunts  erudUét  l  C^ufiei  (  tic  la  Chauffe  ) 
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En  face  de  la  grille  d'entrée  on  vok 
au  fond  de  la  côur  là  célèbre  flatuè  ap- 
pellée  Marforio ,  dont  nous  avons  parlé 
à  l'occafion  de  Pafquiti ,  p.  39  ;  elle 
a  été  tîrée  d'une  place  voifine ,  qui  étoîc 
le  Forum  Martis ,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  Marforio  :  c*eft  une  figuré  coloffale, 
couchée  y  repréfent^nt  l'océan  où  un  fleu- 
ve ,  qui  tient  une  coquille  de  la  maîn 
droite  ;  la  main  gauche  a  été  reftaurçê 
par  Michel-Ange.  Cette  figure n'eft  point 
V  bonne  ;  elle  eft  appuyée  (ur  une  fontai- 
ne ,  le  tout  placé  dans  une  grande  niche 
accompagnée  de  deux  colonnes  de  gra-^ 
nite  égyptien ,  avec  leurs  pilaftres ,  con- 
trepilaftres  ,  &  chapiteaux  tofcans  :  au«« 
deflîis  eft  une  belle  baluftrade  de  tra- 
vertin ornée  de  quatre  ftatues  de  vefta- 
les  ;'aux  deux  côtés  de  cette  niche  il  y 
en  a  deux  autres^  avec  deux  grandes 
cariatides  en  forme  de  fatyres ,  qui  por- 
tent le  nom  dclla  ValU ,  parce  qu'elles, 
étoient  dans  le  palais  de  cette  illuftre 
maîfon  ;  Rûfconî  en  parle  dans  fon  hif- 
tpire  à  l'occaûon  de  l'ancienneté  &  de 

On  trouve  dans  ccla(-ci ,[  Jupiter  ,  les  Dici^x  ,  les 
Pexplication  dcsplus  beaux  empereurs  ,  &  tous  les 
inooumens -antiques  de  35  j  grand»  hommes  ,  tels  que 
cabinets  di£féreAs,  i  corn-  «  le  Cicéron  ,  &  autres  buiiei^ 
fl^cncer  pac  Sérapis  9  lus  ,  1  du  palais  Mrbcrini, 
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l'origine  des  Cariatides  ;  elles  tiennent 
des  paniers  de  raîHns  fur  la  tête ,  &  des 
grappes  dans  les  mains. 

Soùs  les  portiques  de  la  cour  îl  y  a 
beaucoup    de  ftatues ,  de  tombeaux   & 
d'infçriptierls  antiques.    Deux    grandes 
idoles  égyptiennes,  Kunede  bafalte  fur- 
montée  d'une  efpece  de  tour  ou  cou- 
ronne murale  ,  tenant  une  branche  de 
dattier  dans  la  main  gauche ,  ayant  par 
derrière  &  fur  un  des  côtés  pluneurs  hié- 
roglyphes ;  elle  eft  d'un  grand  caraftere. 
L'autre  ftatue  égyptienne  eft  une  Ifis  de 
granité  rouge  oriental  ;  elle  a  un  carac- 
tère de  delîih  moins  grand ,  mais  elle 
imite  mieux  la   nature  :  on  remarque 
fur  fa  tête'  la  fleur  du  lotus ,  fi  célèbre 
chez  les    anciens   Egyptiens,  c'eft    le 
Nymphc^a  ou  Nénuphar  de  nos  bota- 
niftes ,  très^  commun  dans*  nos  étangs  ^ 
mais  auquel  Théophrafte  atroit  attaché 
un  merveilleux  qui  en  a  long-temps  im- 
pofé.  Ces  ftatues  ont  été  trouvées  dans 
la  Villa  Verofpi  fur  la  via  Salara ,  en 
même*  temps  que  deux  autres  dont  nous 
avons  parlé,   &  que  Clément   XI    fit 
placer  fous  le  portique  du  palaîs  des  con- 
fervateurs.  V.  page  194. 

De  l'autre  côté  de  \sl  porte  on  voie 
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à  gauche  une  ftatue  de  Minetv^  avec  pfï 
calque  grec  &  une  ëgide  fur  la  poitrine  ^ 
à  droite  une  flatue  de  Diane  qyi  vient  do 
décocher  une  âéche  de  fon  arc  ;  cette 
£gure  eft  fameufe  ,  quçlques-^uns  la  prcur 
lient  pour  une  aniasone  ;  il  y  a  encore  ufi 

Î^rand  nombre  de  figures  dont  on  trouvera 
/indication  dans  le  tivie  ^  Venud; 
nous   nous   contenterqn^  de    nommei: 
celles  qui  font  les  plqs  remarquables  pg^r 
le  travail  Sc  le  goût.  JP^r  exfmplç  ,  qh 
voit  fur  deuK  petites  portas  deux  teitr 
mes ,  l'un  d'homme  avec  les  parties  gé- 
nitales ,  &  l'autre  de  femme  ;  le  pre«* 
mier  bien  fini ,  eft  un  portrait  ;  le  fécond 
a  une  coëf&re  bien  aju0ée.   Un  bas^ 
relief  repréfentànt  trpis  &ifçe^ui^  ave^ 
les  })ac|ies  au  milieu ,  bieti  e^^cutées*  Au 
fond  du  veftibule  i  gauçtie  »  iiq  frag- 
nient  ^flez  bon  4'uQe  %ure  de  Par tlie,^ 
brèche  violefte  ;  çç  fragment  gommmç^ 
deppis  le  milieii  de  la  cuifle  juCqa'à.îa 
plapte  des  pieds. 

Le  tombeau  d^Al^^atidr/e  Sévért  le 
de  Mzmtqéfi  ùl  mère  ;  U  plws  grand  tom-» 
hem  quo  j'^^ie  v^ ,  parftîtement  con- 
fervi  i  ^$  d&j^  6^rf (  qiii  font  çtHicbips 
fur  le  matelas  fopt  mauv;afes  ;  à  l'iégatd 
4e^  b4$-rf Ms  qpi  Qym  mom  âe  &t  tom-« 
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1>eau,  ils  font  d'une  compodtion  con-* 
&fe  9  mais  il  y  a  de  très-bonnes  parties 
dâps  les  détails. 

Un  autel  autour  duquel  il  y  a  trois 
bas- reliefs.  JDans  le  premier  Rhéa  & 
Sîtfurne,  beau  bas-relief;  la  figure  dP 
Rhéa  eft  noble ,  &  bien  drapée.  Pans  le 
fécond  bas-relief  les  Coribantes  frappaqc 
fur  leurs  boucliers  pour  empêcher  Sa- 
turne d'entendre  les  cris  de  Jupiter;  les 
figures  ont  un  tpur  élégant»  Dans  le 
troifieme  on  voit  Saturne  &  pluûeurs 
figures  autour  de  lui  ;  il  eft  mutilé* 

Auprès  de  la  porte  à  gauche ,  trois  pe- 
tits bas  -  reliefs  autour  d  un  .  autel  ;  ils 
font  prefque  tous  ruinés,  mais  le  pep 
qui  en  refte  eft  précieux ,  &  donne  par 
fa  beauté  une  haute  idée  de  ce  que  {ç 
total  de  l'ouvrage  dçvoit  être. 

Une  efpçce  de  trépied  de  marbre  blanc 
portant  une  cuvette  qui  a  fervi  à  Wf 
fontaine,  fur  les  pieds  de  laquelle  il  y  a 
des  pampres  fculptés  ;  la  forme  en  eft  de 
très-bon  goût  :  vis-à-vis  de  Tefcalier  Ig 
ftatue  coloflale  de  Pyrrhus;  la  cuirafl^ 
en  eft  bien  fculptée  ;  le  refte  a  été  rief- 
tauré,  excepté  la  tête  qui  n'eft  cepen- 
dant pas  fort  belle. 
.    X^a  colleâion  désfigpres  égyptienM$'>surtsi^l^ 
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eft  placée  dsins  une  chambre  à  droite  ^^ 
re2-de-chaufl2e  ;  il  y  en  a  au  moins  trais 
qui  font    réellement   égyptiennes  ;  les 
autres  femblent  avoir  été  faites  k  Rome 
du  temps  d'Adrien ,  où  le  ftyle  des  Egyp- 
tiens étoit  imité  ,  &  leur  culte  pratiquée' 
Pour  voir  ces  figures  avec  plus  de  fruit  y 
il  faut  avoir  lu  le  fécond  chapitre  de 
VHiJloire  de  tArt.  On  y  remarque  une 
grande  figure  d'Ifis  en  pierre   de  tou- 
che ,  qui  a  fept  pieds  de  haut ,  du  temps 
d'Adrien ,  auffi  eft-ellé  habillée  &  cocf- 
fée  ;  un  beau  Crocodile  ;  Ifis  &  Apîs 
en  un  feu!   grouppe  ;  Anubis  qui  tient 
un  fiftre  &  un  caducée  ;  une  table  en 
terre  cuite  où  font  xepréfentés  des  ani- 
maux du  Nil  9  on  y  voit  aufli  beaucoup 
d'hiéroglyphes. 

Sur  Tes  murailles  de  TefcaHer  ,  Ton 
a  placé  dans  des  cadres  dé  marbre  ^  xé 
cables  de  même  matière,  où  font  des 
plans  de  l'ancienne  Rome,  trouvés  à 
Campo  Vaccino ,  dans  Téglife  de  $• 
Côme  &  de  S.  Damien  ,  qu'on  croit 
avoir  été  le  temple  de  Rémus  &  de  Ro- 
«nulus. 

On  trouve  fur  le  premier  palier  deux 
bas-reliefs  qui  étoient  de  Parc  de  Marc- 
Âurele ,  &  que  nous  avojpis  annoncés 
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pbs  haut;  l'un  repréfente  une  allocu* 
tio»,  Fautre  un  facrifice  &  la  déifica- 
tion de  Fauftine  ;  les  draperies  n^en  font* 
pas  mal  jettées ,  mais  elles  font  rendues 
avec  féchereflè. 

On  compte  au  premier  étage  fept 
grandes  pièces^  la  galerie  des  ftatues, 
une  enfilade  de  cinq  pièces  qui  font  U 
falle  du  vafe ,  qui  eft  en  face  de  l'efea- 
lîer  ,  celle  d'Hercule ,  la  grande  (allé  , 
celle  des  philofophes ,  &  celle  des  em- 
|iereur.s  ;  de  l'autre  côté  de  la  galerie  eft 
U  &lle  des  colombes  1  nous  çommen« 
cerops  par  la  galerie  que  Ton  trouvé  à 
main  droite ,  avant  que  d'entrer  dans  les 
cinq  pièces  de  l'enfilade. 

On  remarque  dans  le  grand  nombre  de 
fiatues  qui  font  au  Capitolç,  que  pluCeurs 
ont  4es  prunelle^ ,  &  qi^e  beaucoup  d'au«»> 
très  n'en  ont  point  :  M.  Tabbé  Barthélémy 
qui  a  fuxvî  ces  différences ,  en  a  tiré  une 
règle  qui  ne  fouffre  prefque  poînt  d'ex* 
ception  ;  c'eft  que  les  fculpteurs  en  marbre 
liront  commencé  à  tracer  les  prunelles, 
dans  les  yeux ,  qup  vers  le  temps  d*A«* 
drien  ,  quoique  les  graveurs  en  médailles 
les  euflent  exprimées  long-temps  auparar 
vant  (  Mttn.d^  TAcad*  des  Infcr.  u  28  ^ 
6r  les  anciens  inonumens  de  Rome  )^^ 
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En  allant  dam  la  galerie,  defux  frag^ 
mens  <l'un  pied  die  matbre  ;  ils  font  ûm 
forme  coloflàle  &  d'une  grande  beauté. 

Au'deflus  un  mauvais  tableau  de  mo«  ^ 
zaïque  très-ancienne ,  repréfentant  des 
en&ns  qui  jouent  avec  des  lions. 

Un  bufte  de  Mufe  vêtue  y  dont  la  tête 
eft  belle. 

Une  urne  fépulchrale  oâogone ,  ayane 
fcr  les  angles  des  têtes  de  latyres.  avec 
des  feuilles  de  pampres,  de  lauriers ,  fie 
d'oliviers ,  formant  une  efpece  de  guir- 
lande dont  ridée  eft  jolie;  les  en&ns 
qui  font  en  bas  fur  les  £ices  font  mau^ 
vais. 

Un  vafe  autour  duquel  il  y  a  une  bac-' 
chanale  en  bas-relief,  compofée  de  cinq 
figures  ;  l'intention  en  eft  bonne* 

Un  autel  dédié  à  Hercule,  de  forme 
rùnde ,  orné  de  guirlandes  &  àt  maflùes;^ 
Fornement  eft  d^n  goût  mâle ,  maisl'exé^ 
cîution  eft  mauvaîfe. 

Un  bufte  coloflàl  de  Trajan  ;  il  a  une 
couronne  fur  la  tête  avec  un  aigle  en  for- 
me d'agraftb  au  milieu }  cette  /couronne 
feît  un  bon  effet,  elle  eft  très-biea 
traitée. 

Sur  le  devant  d'un  grand  tombeau,  un 
bas-rclief  repréfei^tam  des  Tritons  fit  dcc 
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Néréides;  ia  compiolnioh  en  eft  confufe, 
maii  il  y  a  des  figures  qui  ont  des  beau- 
tés de  détail, 

Au-deflbus  d'une  figure  de  Cérès ,  un 
antél  entouré  de  guîriandestie  fruits ,  at- 
tachés avec  deîs  rubans ,  &  mêlées  des 
têtts  dé  b<jduiFs  ,  d'un  goût  mâle  Se  d  une 
bèftettécûtibin. 

lâs  Me  dés  colombes^  ou  Stan:^  saiîedciC6^ 
Afie  fmjcetldtiec^  renferme  la  mozaïque  î^'^b**- 
célèbre  des  colombes  de  Furiettî;  il  y 
a dhnt  tâbleàUk  en  môzaïque,  antiques, 
trouvés  à  la  villa  Adriana,  &  dont  , 
on  Èrit  k  i^bme  le  plus  grand  cas,  Tua 
rèprôfefïtfe  ufte  guirlande  de  fruits  &  de 
â^trt^ ,  ayec  deux  chardonnerets  &  deux 
papillons  ;  lés  couleurs  en  font  vives ,  les 
pierres  petites ,  &  l'exécution  fort  bonne, 
te  fécond  répréfente  quatre  colombes  ou 
tôûrrereîléS  fur  le  bord,  d  un  vafe  doré , 
oh  ftoébôit:  le  vafe  eîft  d'une  belle  for- 
ifie,  iésc(^Ôàibês  font  dèflihées  avec  fé- 
çheteflî ,  Itttaîs  les  mouvémens  en  font 
juftes  ;  les  pierres  de  cette  mozaïque  font 
très-petîees.,  & Texécùtion  en  eft  belle; 
le  vaiè  eft  mieux  dolorië  que  les  colombes. 
Cet  duvtage  a  été  décrit  &  gravé  dans 
le  ti^té  de  Furiettî,  De  mufivU  veterumi  , 
U  en  eu  parlé  dàm  Ptme. 
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Une  fbtue  de  marbre  roage^  anti- 
que rare ,  repréfentant  un  Faune ,  qui 
dent  de  la  main  droite  une  grappe  de 
raifins,  de  la  gauche  une  crofle,  &  des 
fruits  dans  une  f  au  de  chevreau  qu'il  a 
fur  J'épaule  gauche  :  à  côté  de  lui  Car  la 
droite ,  eft  un  tronc  d'arbre  oii  pend  la 
flûte  à  plufieurs  tuyaux ,  &  à  gauche  un 
bouc  ayant  une  patte  appuyée  fur  une  cor- 
beille ;  cette  figure  eft  bien  compofée  ; 
la  tête  eft  dans  un  bon  caraâere  & 
très-riante  ;  le  torfe  en  eft  fort  beau,  les 
bras  &  les  jambes  ne  font  pas.  mal  reftau* 
rés  ^  fur-jtput  celle  qui  eft  contre  le  tronc 
d'arbre  9  elles  font  de  Bracci ,  mais  elles 
font  bien  loin  de  la  pe.rfeâîon  du  torfè; 
le  bouc  eft  antique ,  &  il  n'en  eft  pas 
meiJleun 

Une  très-petite  ftatue  de  marbre  blanc, 
d'un  vieux  iâtyre  marchiant;  îl  tient  la 
flûte  d'une  main  :  &  de  l'autre  un  petit 
manteau  qu'il  a  fur  les  épayl'es  :  c'eft  une 
figure  comique ,  mais  qui  n'eft  pais  fans 
mérite. 

Un  vafe  antique  de  bronze  k  cannelu- 
tes^  dont  la  forme  eft  afiez  bonne;  les 
anfes  &  le  pied  en  font  reftaurésy. 

Environ  cent  buftes ,  dont  les  meil--  - 
leurs  font ,  Domitius  Enobarbus ,  bçre  ^ 

■    '  •  de 
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de  Néron  ;  une  bonne  tête  de  Sylvain; 
au  coin  de  la  porte ,  une  tête  de  jeune 
homme  de  la  plus  grande  beauté;  on 
y  trouve  des  mollef&s  de  chair  étonnan-* 
tes ,  &  les  chev-cux  en  font  bien  traités. 
Une  tête  de  Jupiter  Ammon^  d'un  goût 
fier.  Jupiter ,  Serapîs ,  Apollon.  Une 
tête  de  Baccfius  de  la  plus  grande 
manière.  Ariane,  Paris!,  Alexandre, 
Leucothoé>. 

La  grande  (aile ,  fala  grande  ,  dpnne  Grande  5ji\if. 
dans  le  milieu  de  la  galerie.  On  y  r-e* 
marque  une  ftatue  xololTale  de  bronze  , 
repréfentant  Innocent  X  aflîs  ,  &  dans* 
fes  habits  pontificaux ,  jexcellente  figure 
deTAlgarde;  la  tête  &  les  mains  fur-tout, 
font  de  la  plus  grande  beauté  ;  les  plis 
de  la  draperie  font  bien  faits,  cepen* 
dant  elle  pôurroit  être  plus  heureufe- 
ment  jettée  :  à  Fautre  bout  de  la  falle 
eft  une  ftatue  de   Clément    XII   par 
Braccî  fondue  par  Gîardonî  ,  elle  eft 
moins  eûîmée  ijue  celle  de  l'Algarde. 
Toutes  les  ftatues  antiques  font  de 
marbre ,  Tempereur  Adrien  fur  une  ta- 
ble de  bronze.  Igîa,  déeflè  de  la  famé, 
«n  ferpent  autour  d*un  bras,    &  uno 
patere  d«  Tautre  maki  ;  il  n'y  a  de  boa 
4ans  cette  figure  que  le  haut  de  Ta-^ 
Tome  K  IL 
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îuftement  de  la  draperie ,  tout  le  refte 
étant  roide  &  le  travail  très-fec. 

Une  vieille  ayant  un  double  vête- 
ment ,  &  tenant  un  petit  vafe  lacryma- 
toire  de  la  main  droite  :  figture  ignoble  ^ 
maïs  qui  n*eft  pas  fans  mérite ,  y  ayant 
dans  la  tête  quelque  caraâere  de  vérité. 

L'empereur  Adrien,  repréfenté  de- 
bout tout  nud ,  le  cafque  en  tête ,  te- 
nant Tépée  d'une  m^in  &  le  bouclier 
de  l'autre.  Il  y  a  des  vérités  dans  cette 
figure ,  mais  elle  eft  d'une  nature  lourde  , 
&  d'un  mauvais  choix  ;  la  jambe  qui 
pofe  eft  mal  reftaurée  &  a  un  tour 
faux;  l'autre  pied  n'èft  guère  mieux. 

Marius,  ftatue  en  pied,  adez  mau-' 
vaife,  mais  dont  le  portrait  pafle  pour 
être  fidèle. 

Une  Prêtrefle  tenant  avec  fes  deux 
mains  enveloppées  dans  fa  draperie ,  un 
vafe  facré  :  figure  debout,  d'un  tour  {im- 
pie ,  &  dont  le  caradere  de  tête  eft  auffi 
noble  que  gracieux ,  bien  drapée ,  maïs 
un  peu  incorreâe,  ayarit  les  épaules 
trop  larges  &  les  bras  trop  courts  depuis 
le  coude  jufqu'à  l'enmanchement  de  la 
clavicule. 

Junon,  dont  ratihude  eft  belle,  les 
éraperies  bien  jettëes,  &    qui  a  l'aîr 
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très-noble;  les  bras  &  un  pied  en  font 
mal  reflaurés. 

Une  Faune  avec  une  peau  de  lionceau 
en  bandoulière;  il  tient  d^une  maîniine 
flûte,  &  il  a  Tautre  appuyée  fur  la  hanr 
che  ;  le  tour  en  eft  ftmple  ^  mais  la 
tête  n'en  eft  pas  gracieufe  :  cette  an* 
tique  eft  médiocre. 

Le  Gladiateur  tombant;  il  n'a  que 
le  corps  &  la  tâce  d'antique ,  tout  le  refte 
a  été  très-bien  reftauré  par  Monot  , 
fculptcur  François.  Le  torfe  de  cette 
iigure  eft  très-beau  ,  il  y  a  beaucoup 
de  naturel  &  un  excellent  choix. 

L'Antinous ,  figure  nue  tenant  un  pe- 
tit bâton  de  la  maiA  droite  :  il  eft  d'une 
nature-  de  vingt-deux  ans.  Sa  tête  eft  une 
des  plus  belles  têtes  d'Antinous  qu'on  ait 
trouvées;  le  corps  n'eft  pas  tout-k-fait 
de  la  même  beauté ,  étant  un  peu  roide  ; 
le  bras  dont  la  main  eft  ouvene ,  &  les 
deux  jambes  en  font  très-mal  reftaurés  : 
<{uoique  fa  tête  foit  plus  belle  que  la  tête 
de  l'Antinous  du  Belvédère ,  on  préfère 
en  total  ce  dernier* 

La  figure  d'un  prêtre  égyptien;  eHe 
eft  de  marbre  blanc  &  d'un  Attifte  Ro- 
inain  ;  la  tête  en  eft  belle ,  fon  attitude  a 
^^  fierté,  des  plus  belles   figures  égyp- 

K  i> 
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tiennes ,    mais    le  defCn   de^  bras  efl 
maigre  9  &  les  jambes  en  font  un  peu 
lourdes, 
Le  Gladiateur  mourant ,  il  Mirmil^ 
\  Jone^  qui  étoit  autrefois  à  la  villa  Lu-- 
dovifi ,  figure  bien  compofée  ;  la  tête  a 
beaucoup  d'expreffion;  le  bras   reftauré 
par  Michel-Ange  eft  plus  beau  que  le 
nras  antique  ;  le  torfe  eft  bien  naturel  ^ 
mais  on  trouve  que  dans  le  refte   de 
la  £gure  le  choix  n*eft  pas  tel  que  celui 
des  Grecs  ;  que  les  petites  parties  pré- 
valent  &  que  les  grandes  ne   domir 
nent  pas  aflez. 
«cnuurcs,      Deux  Centaures  de  marbre  notr ,  on 
de  pierre  de  touche ,  connus  fous  le  nom 
de  Centaures  de  Furietti ,  trouvés  à  la 
villa  Adriana  par  le  prélat  de  ce  nom , 
depuis  cardinal  \  le  plus  jeune  des  deux 
tient  un  peau  de  chevreau  fur  le  bras 
.  &  une  crofTe  de  la  même  main,  il  a 
Kautre  bras  en  l'air  :  la  figure  en  eft 
bien   penfëe ,   la  partie  du  cheval  eft 
mal  enfemble  ;  Fexécution   du  tout  eft 
féche }  la  tête  eft  riante  &  a  un  carac- 
tère vrai. 

L'autre  Centaure  eft  femblable  à  ce- 
lui qui  eft  çn  marbre  blanc  à  la  villa 
Çorgheie ,  qui  eft  fans  contredit  le  plus 
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beau  &  peut-être  l'original  ^  celui* 
ci  ne  pouvant  être  régardé  que  com- 
me une  foible  copie  de  celui  de  Bor- 
ghefe. 

On  voit  dans  .cette  grande  falle  deux 
colonnes  de  jaune  antique,  deux  tables 
en  mozaïque  antique. 

La  falle  des  Philofophes ,  Stan:(a  de'  Siîle  Hcs  rhft 
Philofophl,  eft  à  droite  de  la  grande  ^^^^P^**' 
falle  ;  elle  contient  la  fuite  des  hom- 
mes illuftres  dans  les  fcîences  &  les  let- 
tres* On  y  remarque  Zenon ,  figure  en 
pied ,  portrait  qui  paroît  ifidele ,  mais 
qui  n'eft  pas  d'une  belle  nature.  Il  y 
a  plus  de  cent  têtes  de  philofophes  ; 
celle  d'Archimede  eft  de  verd  antique. 
Ou  remarque  auffi  Diogène  ,  Hieron  , 
Virgile^  &c. 

Au  haut  de  la  chambre,  quatre  frî* 
fes  antiques  chargées  de  proues  de  vaiC* 
féaux  &  d'orneniens  de  lacrîfice ,  d'une 
belle  exécution ,  fans  avoir  trop  de  re- 
lief :  elles  ont  été  tirées  du  temple  de 
Neptune. 

Au-deffus  d'une  porte ,  un  petit  bas- 
relief  très-long  reprefentant  la  mort  de 
Méléagre  ;  il  eft  mauvais  quant  à  l'exé- 
<^utîon ,  mais  très*beau  quant  k  la  penfée 
&  à  la compofition,,Le  Pouffin  s'en  eik 
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heureufement  fervi  dans  fon  Sacrement 
de  l^extréme-onâiori. 

Un  petit  bas-relief  repréfentant  un 
homme  qu'on  porte  au  tombeau  ;  il  n'a 
d'autre  mérite  que  la  jufieiTe  de  fes 
attitudes. 

Un  corps  que  Pon  porte  fur  un  bûcher  ^ 
petit  bas-relief  d'une  mauvaife  exécution^ 
încorreâ  de  deiffin^  mais  plein  d'ex« 
preffion. 

Autre  petit  bas  -  relief  repréfentant 
Efculape  aHis  &  Igia  debout  ;  les  figurer 
en  font  bien  drapées  &  pofëes  fîmple- 
ment. 

Un  bas-relief  de  marbre  rouge  re- 
préfentant une  femme  qui  facrifie  à  la 
Déeffè  Igia  ;  il  eft  beau ,  tant  pourPexé- 
cutîon  que  pour  la  compofition  ;  les 
-draperies  en  font  bien  jettées ,  l'attitude 
de  h  femme  qui  facrifie  eft.  fimple  Se 
très-agréable. 

Un  petit  bas-relief  Etrufque  fort  joli , 
repréfentant  trois  femmes  précédées  d'un 
Faune  ;  il  eft  d'un  beau  fini.  On  y 
lit  qu'il  a  été  fait  par  Callimaoue. 
*  Le  refte  de  la  chambre  contient  deu)t 
rangs  de  têtes  de  grands  hommes.  Les 
iheilleures  font  celles  que   nous  avons 
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dcja  indiquées;  en  y  joignant  Pitodoris^ 
Ariftomaque  ,  &  Pyihagore, 

Dans    la    falle   des  empereurs ,  quï  chambre  é— 
eft   au-delà  de  celle  des   phîlofophes ,  ^"^P*""*- 
on   remarque  un  bjis-relief  repxéfentanc  • 

une  chafle  au  fanglier  :  il  eft  bien  traitç 
de  bas- relief,  &  il  y  a  beaucoup  d'ac- 
tion dans  la  compofitian. 

Perfée  qui  délivre  Andromède ,  bas- 
jelîef;  la  tête  d'Andromède  eft  ^elle^ 
mais  trop  trifte  ;  Perfée  tient  beaucoup 
d*Antinoûs. 

Endimion ,  bas-relief;  le  noouvement 
de  la  figure  eft  bon  ;  cependaj:>c  la  tctç 
tombe  trop  en  avant» 

La  Flpre  trouvée  k  la  vill^  Adi^ienne^ 
ftatue  d^ine  exécution  étonnante  9  mais 
dont  les  draperies  (pnt  un  peu  roides; 
la  tête  eft  belle  &  bien  çoëiFép;  il  y 
en  a  qui  ne  la  trouvent  pas  agrcab}e  ;  les 
deux  bras  font  reftaurés.  '      ., 

Une  grande  Vénus  fortant  du  bain  ;' 
elle  eft  debout ,  fon  attitude  eft  pareille 
à  celle  de  la  Vénus  de  Médicis  ;  au  lieu 
de  dauphin ,  elle  a  près  d'elle  une  drape- 
rie fur  un  vafe  de  parfums  :  cette  figure 
eft  belle ,  les  enfemWes  font  correâs ,  les 
contours  coulatis  &  les  mouvemens  très^ 
fcmples;  mais  quoique  bien  de  chair  ^ 
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elle  a  moins  de  finefle  dans  rexécution 
que  celle  de  Florence  ;  la  tête  n'a  pas 
non  plus  lés  mêmes  délicateflès,  &  les 
jambes  en  font  un  peu  maigres  ;  toute  Iz 
main  droite  a  été  reftaurée,  ainfi  que 
les  deux  doigts  de  la  main  gauche  & 
le  nez. 

Il    y    a    dans    cette    fatle    quatre- 
vingt-cinq  buftes;  ceux  que  Ton  remar- 
que le  plus  font  Caligula  ^  Meflaline  / 
mauvais  buftes    coëfFés  de  la  plus  ridi- 
cule maniéré;   Néron,    Julie    fille    de 
Titus  ^    deux    belles    têtes    d^Arien  ; 
Sabine  femme    d'Adrien  y   coëfFée    en 
Cérès  ;  Lucîus  Verus ,  Commode  ,    & 
Fauftine  ,  d'un  joli  caraâere ,  &  l'un 
des  plus  gracieux  buftes  de  femmes  de 
Tantique  ;    les   cheveux   en   font    bien 
trèfles,  &  tout  rajuftement  de  la  tête 
cft  de  bon  goût.  Une  tête  de  Nerva , 
extrêmement  rare,  celles  de  Caracalla 
&  de  Geta ,  la  première  eft  très-fameufe» 
chambre       ta  chambre  d'Hercule  eft  la  première 
i'^^twk.     (Jes  deux  pièces  qui  font  k  gauche  de  la 
grande  fallc  ;  elle  tire  fon  nom  d'une 
figure  d'Hercule  triomphant  de  l'Hydre. 
On  y  remarque  une  ftatued'Aventin  qu^on 
croyoit  fils  aHercule.  On  y  voit  auffi  un 
grand  Apollon  debout  y  tenant  d*un  côté 
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fâ  lyre  qu'il  appuyé  (ùr  un  griffon ,  & 
ayant  l'autre  main  fur  la  tête  :  il  eft 
d'une  belle  proportion,  &  les  contours 
en  font  coulans.  Une  Bacchante  très-ex- 
preffivef-un  bel  Antinous. 

Un  Jupiter  levant  un  mafque  de  def- 
fus  fon  vifage ,  c'eft  une  antique  grec- 
que ;  le  torfe  en  eft  aflèz  bon  ,  la  tête 
n'eft  pas  belle,  les  jambes  &  une  partie- 
des  bras  font  reftaurés ,  le  mafque  qu'il 
a  fur  la  tête  eft  bien  touché. 

Une  Pfyché  avec  des  ailes  de  papil- 
lon ;  figure  fvelte  où  il  y  a  du  bon, 
mais  encore  plus  de  mauvais. 

Une  Agrippine  affife  fur  un  fauteuil  ; 
fon  attitude  eft-  naturelle ,  la  même  que 
dans  celle  de  là  villa  Atbani  5  elle  eft 
noblement  compofée. 

Le  chaflèur  Politimus  debout  a  côté 
d'un  arbre ,  tenant  d'une  main  un  bâton 
&  de  l'autre  un  lapin  :  il  eft  vrai  de  na* 
ture ,  fans  être  d'un  bon  choix. 

L'Amour  &  Pfyehé  qui  s'embraflênt  j 
petit. grouppe  qui  eft  fort  eftimé  :  il  efl: 
Naïvement  penfé ,  les  figures  ont  un  tour 
auffi  élégant  qu'expreflîfi  il  a  l'avantage  de 
préfenier ,  de  quelque  côté  qu'on  le  re- 
garde ,  des  afpeâs  întéreffans  :  le  fculp- 
(eut  a  fçu  rendre  le  fentiment  de  dem; 
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adolefcens  qui  fe  prodiguent  leurs  car- 
reflTes  (ans  s'imaginer  qu'il  y  ait  aucu- 
mal  à  fuivre  ce  premier  mouvement 
de  la  nature.  Il  feroit  k  foubaiter  que 
quelques  bons  artiâes  adoptaflènt  cette 
penfée,  &  corrigeaflènt  les  dé&uts  de 
ce  grouppe  antique  ,  en  le  copiant, 
comme  Legros  a  copié  la  Veftale  de  la 
VÙIaMedici  (T.  IV.  p.  $68).  La  tête  de 
TA'mour  o'ayatit  pas  aflèz  de  crâne,  & 
les  fineflès  de  rexécution4ai3S  ce  grouppe 
ne  répondanrpas  à  la  délicatefle  de  la 
,  penfée ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Ar- 
tifies"  en  fadènt  moia^  de  cas  que  les 
^amateurs.  Le  piédeilal  fur  lequel  il  po- 
fe ,  eft  june  efpece  de  trépied  poné  par 
trois  grifibns ,  le  tout  de  £;>rt  bon  goût. 
Un  autel  fervant  de  piédeftal  k  une 
fiatue,  &  où  (è  lit  un  dialogue  tendre 
en  vers  latins. 
Chambre  du  La  fàlle  du  vaJTe ,  S4an^  del  vgfo 
^^''  eft  au^là   de  c^  d'ifcrc«le  :  elle 

e&  aînû  appellée  à  cavP»  du  beau  vafe 
antique  de  mar-bre  blanc^  ^lacé  dans  le 
milieu  de  cette  (allé.  Il  y  a  tout  au- 
tour du  va£b  un  rams^e  .de  âeurs  (culp- 
tées  avec  beaucoup  «de  déticatellè ,  mais 
avec  peu  de  reUef ,  ce  4^i  laiflè  bril* 
ler  la  belle  &i:fne  du  vafe^  le  [^e4.  «^ 
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moderne  :  ce  vafe  eft  porté  fur  tm  au- 
tel rond  qui  lui  fert  de  piédeftal,  Autoor 
de  cet  autel  regtie  un  bas-relief  Ecruf- 
que  repréfentant  Jupiter ,  Vulcain  j 
Neptune  ,  Mercure ,  deux  femmes  in- 
connues ,  Mars ,  Diane ,  Apollon ,  Het- 
aile.  Minerve  &  Jwnon.  Toutes  ces 
figures  font  debout ,  &  fe  fuivenr  les^ 
unes  les  autres  ;  elles  font  d'un  beau 
%le. 

Un  mafque  de  marbre  repréfentant 
uoe  tête  de  fatyre ,  fculptée  avec  fer^ 
mcté. 

Ujn  petit  tombeau  ou  urne  fur  la- 
quelle pji  paroît  avoir  voulu  exprimer 
les  quatre  âgQ$ ,  qu  bien  les  accidens  de 
la  vie  humaine,  repréfentés .par  le  lever 
&  le  coucher  du  foleil  :  Diane  fur  un 
char  eil  rembléme  de  la  mût ,  image 
de  la  mort,  &  Prométhée  qui  forme 
l'homme  ,  aflifté  de  Minerve  ^  cfymbole 
de  la  fageffe  (a)  &  lui  donne  une  ame 
repréfentée  par  un  papillon  qu'il  lui 
•net  fur  la  tête  :  d'un  autjîe  côté,  fous 
le  char  de  Diane ,  on  voit  un  cadavxe 
avieç  un  autrç  papillon  qui  s'enfuit  y  ce 
.  ï  •     /      .         1. 

(a)  M.  Dupuis  a  prouvé  1  def  Savons  ,  .cl%:ei)Bj)€e 
^uc  Minerve  êtoit  propre- 1  i7iS4.Ceta  fc  r/ippoae  miça|( 
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qui  indique  la  réparation  de  Tame  &  du 
-corps*  Sur  le  couvercle  on  voit  un  jeune 
homme  voulant  fe  repofer  ,  aveè  deex 
pavots  en  main,  qui  (ignifient  auffi  la 
mort,  &  un  chien  qui  fait  la  garde.  Plu- 
fieurs  perfonnes  croient  que  cette  figure 
.pcutjêtre  Diadumenianus ,  fils  de  Fem- 
.perenr  Macrin ,  qui  par  la  cruauté  dlïë- 
.îiogabale  fut  tué  à  Page  de  douze  ans*  avec 
fon  père  :  il  ne  (èroit  pas  furprenant  que 
cette  urne  eût  fervi  à  fon  tombeau  ,  d'au- 
tant plus  que  Ton  voit  que  la  fculpture  eft 
conforme  à  la  manière  de  ces  temps  Ih-. 
Un  autre  tombeau  où  Ton  a  repré- 
femé  Diane  qui  defcer^d  de  fon  char 
pour  voir  ;Endymîon.  Un  3  e.  aii  font 
les  neuf  mufes  :  Un  4.C.  où  éft  un  com- 
bat d'Amazones  ^  d^s  Autels  avec  des 
ornemens.  Une  colonne  de  marbre  bknc 
&.  noir  ^  une  de  brèche  corallîftev  Les 
muraiBes  font  couvertes  d'in(cripcions 
au  nombre  de  plus  décent  vingt,  rangées 
par  ordre  chronologique. 

Saltedepeîii-       ^^  GaiERIE   DES   TABLEAUX  dtl 

tt»rej.  Capîtole  a  été  formée  par  Benoît  XIV , 

à  Tinftigation  du  Cardinal  Valenti ,  fe- 
crétaire  d^état ,  qui  les  fit  acheter  en  pli>- 
fieurs  endroits,  &  principalement  dans 
les  palais  Sacdbiem  &  Pio  de'  Carpi  :  «Uç 


C«AP.  Vnï.  Rome  Capitole.  11^ 
eft  platée  du  tnême  côté  que  le  palais 
des  confervateurs  t  la  première  falle  eft 
celle  qu'on  rencontre  après  avoir  monté 
Tefcalier ,  qui  conduit  au-deflu$  des  ar« 
chîves  ;  la  féconde  eft  à  main  gauche  au- 
deflus   de  rAcadéraîe  del  Nudo. 

On  trouvera  dans  le  livre  de  Venutî 
un  détail  particulier  de  tous  les  tableaux  , 
avec  lé  nom  des  artiftes ,  ou  au  moins  la 
manière  ou  l'école  de  îaquelle  ils  paroit 
fent  tenir ,  lorfqu'on  n'en  a  pas  pu  favoîr 
le  véritable  auteur.  Nous  ne  citerons  ici 
que  les  phis  remarquables. 

Dans .  la  première  falle ,  on  trouve  en 
entrait  un  bnfte  de  Benoît  XlV  ^  par 
Verchafclr. 

L'ehlévement  des  Sabînes,  par  Pierre 
de  Cortofie  :  tableau  bien  compofé,  où  ily 
a  beaucoup  d'expreffion ,  mais  peu  d*intpl- 
ligencé  de  clair-obfcur ,  &  dont  le  ton 
de  couleur  eft  un  peu  rouge  ;  les  fonds 
font  trop  travaillés  ,  &  il  n^ft  pas  exempt 
d'încorreâions ,  fîir-tout  à  l'endroit  où 
un  homme  relevé  une  Sabine  fur  fon 
genou  pour  l'emporter.  " 

Rémus  2r  Romuius  allaités  parla  louvâ 
fur  les  bords  du  Tibre  :  tableau  de  Ru- 
bens  ;  le  grbuppe  de  la  louve  &  des 
«nfans  eft  très-beau    &  bien  colorié  j 
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la'  figure  du  fleuve  eft  trop  jaune ,  &  la 
Nymphe  qui  eft  à  côté  de  lui  a  une  tête 
de  portrait  ;  le  peintre  y  a  introduit  un 
payfan  Flamand ,  qui  vient  à  travers  les 
rofeaux  pour  les  découvrir ,  &  un  geai 
qui  leur  apporte  des  cerifes. 

Une  Madeleine ,  du  Guide ,  méditant 
fur  la  Croix  ;  la  tête  eft  jeune  &  gra*- 
çiepfe,  les  mains  belles,  mais  la  couleur 
un  peu  grife. 

Une  Sainte ,  du  Dominiquin  ;  elle  re- 
garde le  ciel ,  &  a  une  thain  fur  la  poi- 
trine ;  fa  tête  eft  bien  coloriée ,  &  a  beau- 
coup d'exprefEon. 

Une  communion  de  S.  Tér&me ,  de 
Louis  Carrache  ;  c'eft  une  penfée  ou  une 
efquifle  terminée  du  grand  tableau  qui  eft 
à  Bologne  :  le  Dominiquin  l'avoit  ipie  ^ 
&  y  prit  ridée  du  (ien.  Les  têtes  en 
font  belles ,  mais  ce  tableau  pécjie  par 
Feffet ,  &  Ton  n'y  trouve  point  de  perf- 
peâiv«  aèwnne. 

Une  grande  miniature  de  Mad.  Su-? 
bleyras ,  d'après  un  tableau  de  fon  mari , 
repréfentant  la  Madeleine  (pji  parfume 
les  pieds  du  Sauveur  \  la  couleur  en  eft 
très-vigoureufe  ,  les  teintes  en  font  fraî- 
ches, &  quoique  le  tout  fpit  pointillé^' 
|a  touche  en  eft  ferme. 
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^  Sainte  Hélène  méditant  fur  la  Croix, 
par  Paul  Véronefe  :  tableau  fans  effet , 
mais  où  la  tête  de  la  Sainte  n'eft  pas 
fans  expreflion  ;  la  draperie  en  eu  ricb^ , 
&  la  couleur  locale  vraie  ,  mais  on  voie 
trop  qu'elle  a  été  peinte  fur  le  manne** 
quin. 

La  Sibylle  perfique ,  par  le  Guerchin , 
correâe  de  deflin  ^  la  tête  en  eft  gra- 
cieufe  ,  mais  la  couleur  en  eft  violette. 

La  Vierge,  TEnfant  -  Jefus ,  f^nte 
Cécile ,  &  faine  Antoine  de  Padoue , 

Ear  le  Carrache  ;  tableau* dont  la  cou- 
îur  prévient. 

La  Vanité,  par  le  Titien  ic'eftune 
femme  nue  couchée  fur  un  lit,  légère- 
ment drapée  iur  les  aàSks ,  &:  ayant  ii 
fes  pieds  un  fce^^re  &  uxie  couronne  ; 
on  lie  fur  une  infcription  au  baue  du  ta- 
bleau, Omnia  vanUas.  Le  Titien  dans 
c^t  ouvrage  eft  auiR  fin  de  couleur,  que 
Raphaël  était iin  dans  fon  deflin,  mais 
il  y  a  des  incorreâions  ,  fingnliérement 
dans  un  bras  4}ui|iemble  défofle. 

Une  Judith^  du  Guide,  pfife  dans 
Pinftant  qu'elle  »rend  grâces  à  Dieu  aprçs 
.avoir  coMpé  la  tête  d*Holopherne  j  le 
^  mouvement  en  eft  bien  faîC.  . 

Polixene  facrifiée  par  Pyrrhus  fur  Je 
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tombeau  d*Achîlle ,  tableau  de  Pierre  de 
Cortotie  ;  les  figures  en  font  bien  dîfpo- 
fées  ,  drapées  d'urt  bon  ftyle  ,  &  vîgou- 
reufes  de  couleur;  celle  du  grand- prê- 
tre eft  traitée  d'une  manière  large  ,  mais 
Ce  tableau  a  beaucoup  poufie  au  noir. 

Deux  petits  tableaux  de  batailles ,  du 
Bourguignon ,  touchés  avec  beaucoup 
d'efprit. 

Deux  Baflànsf,  l'un  rej)réfentant  TAnge 
qui  annonce    le'   Meffic  aux  bergers  ; 
l'autre ,  des  payfans  ^ec  des  bêtes  de 
fomme. 
Secoii4c        Le  fécond  fallon  de  peintures  eft  placé 
^^'  au-deffus  de  la  {aile  du  Tïud.  On  y  re- 

marque un  beau  pay.fag^  de  Pierre   de 
Cortone ,  oh  il  y'  'a  deux  ponts  de  boîsv  • 

La  Fortune,  du  Guide  ;  belle  femme 
finement  deffinée;  elle  eft  repréfentée 
nue  ,  courant  fur  un  globe ,  faifant  tour- 
ner une  couronne  fur  le  bout  de  fes 
doigts  ;  le  fond  de  fce  tableau  eft  un  ciel 
bleu  qui  a  changé. 

Un  payfage,  du  Dorôinîquitt  ,  où  il 
y  a  un  Hercule  qui  fe  repofe  fur  le 
devant. 

X'enlévement  d'Europe,  tableau  de 
Paul  Véronefe ,  d*une  belle  couleur,  mais 
il  n'y  fà|it  chercher  ni  e&t  ^  id  correâiojt^ 
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de  deflin  ;  le  grouppe  des  fuîvantes  d'Eu-^ 
l'ope  qui  la  mettent  fur  le  taureau,  effi 
fort  bien  compofé.  Le  peintre  a  réuni 
deux  aâîons  dans  ce  tableau  ;  car  on  voit 
fuîr  Europe  dans  le  lointain  :  d'ailleurs 
cette  dernière  figure  eft  trop  petite  pour 
la  place  qu'elle  occupe  ;  elle  eu  mauvaife 
en  tout  point. 

La  bataille  d*Arbelle,  par  Pierre  de 
Çortone  :  il  faut  conCdérer  ce  tableau 
comme  une  belle  efquîfle ,  peinte  facile- 
ment ,  où  il  y  a  peu  d'eflfet ,  mais  beau- 
coup d'imagination  ;  on  reconnoît  aifc- 
ment  qu  elle  a  donné  des  idées  à  le  firum 
lorfqu'îl  a  traité  le  même  (ujet. 

Une  Vierge,  d'Annibal  Carrache; 
elle  tient  TEnfant-Jefus  adoré  par  laint 
François  ;  c'eft  un  joli  tableau. 

La  Samaritaine,  d'Anrribal  Carrache  ; 
îl  eft  vîgoureufement  colorié.. 

Un  Soldat  qui  fe  repofe  ,  par  Salvator 
Rofa  ;  il  a  pour  pendant  une  forciere 
faifant  un  paâe  \  ils  font  l'un  &  l'autre 
bien  touchés. 

La  falle  où  les  élevés  defSnent  d'après 
le  modèle  ,  eft  très  -  grande  ;  c'eft  \m 
établiflèment  fait  par  Benoît  XIV,  afin 
.que  les  élevés  puflènt  trouver  au  Capir 
tôle  de  quoi  étudier  la  nature  &  l'ait. 
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Le  modèle  eA;  toujours  un  homme  bien 
choi(î  &  bien  formé  :  un  académicien 
préfide  à  cette  fàlle ,  &  dirige  les  éle- 
vés ;  il  change  tous  les  mois ,  &  il  re^ 
çoit  une  médaille  d'argent  à  la  fin  de 
chaque  mois.  On  diftribue  des  prix  aux 
élevés,  dans  une  aflèmblée  publique  6c 
folemnelle ,  oii  il  fe  prononce  un  dif- 
cours. 

e Il  '"P  «j^  ■  v'Vj  n,'  '  ,        „''9 

CHA  PI  T  KE    IK. 

Suite  du  dixième  Quartier}  def* 
cription  du  Capitoh  &  de  Campo- 
vacçinà 

Antett.  -/Vraceli  (  No.  ^  j.  ) ,  églîfe  de  Cor- 
deliers  obfervantins  (  Zoccolanti) ^  pla- 
cée au  fommet  du  Capitole,  dans  la 
partie  orientale  ,  à  l'endroit  où  écoît 
autrefois  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin.  On  arrive  à  cette  églife  par  un 
jefcalier  de  124  marches  de  marbre,' 
qui  ont  été  prijfes  dans  les  ruines  d'un 
temple  de  Romulus ,  fur  le  mont  Quiri- 
liaL  On  Tappelloit  autrefois  Santa  Maria 
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in  CapitoUo  ;  mais  enfnite  elle  a  pris 
le  nom  de  Santa  Maria  in  Aracdi^ 
à  caufe  d'un  autel  qu  on  a  die  avoir  été 
élevé  par  Âugufte,  dans  U  temps  de  la 
naifiànce  de  N.  S.  (bus  le  nom  de  Arû 
primogcnid  Dei  :  on  montre  encore  cet 
autel  qui  ell  ifolé  entre  le  grand  autel 
de  régli&  &  la  facriftie.  On  dit/^ue 
cet  autel  antique  fi  t  confacré  par  S.  Ana- 
clet'  ;  il  eft  orné  de  colonnes  d'albâtre 
oriental ,  avec  des  chapiteaux  Sa  des  ba^ 
Xes  de  bronze  doré ,  qui  portent  une  pe-" 
tire  coupole  ;  &  fous  cet  autel  on  a  placé 
une  belle  urne  de  porphyre ,  où  Ton 
conferve  le  corps  de  fainte  Hélène. 

Cette  églife  étoit  une  des  vingt  an- 
ciennes abbayes  de  Rome  ,  occupée  par 
des  Bénédiâins  jufqu'à  l'an  125  z;  In- 
nocent IV  la  donna  aux  religieux  de 
S,  François ,  &  Eugène  IV  y  phça  les 
Obfervantins  de  la  réforme  de  S.  Jean 
de  Capillran.  Léon  X.  en  fît  le  titre  d'un 
des  cardinaux  prêtres  ;  le  cardinal  Oli- 
vier CarafFa  fit  reftaurer  cette  églife 
en  14^4.  :  elle  eft  divifée  en  trois  nefs 

Ear  2z  colonnes  antiques  de  beaux  mar>- 
tes,  qu'on  croît  de  l'ancien  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ;  la  voûte  fut  ornée  de 
dorures  après  la  bataille  de  Lepante^ 
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temportée  fur  les  Turcs  en  i  $7 1 .  Le  ta-* 
bleau  du  grand  autel  qui  eft  derrière  lé 
tabernacle  ,  pafle  pour  êtte  de  Raphaël  ^ 
on  montre  aufli  dans  cette  églile  une 
Vierge  qu'on  dit  être  de  S<  Luc  t  toutes 
les  chapelles  renferment  des  |)einturê* 
eftîmées ,  de  Mattei ,  Roncalli ,  Nico- 
las de  Pefaro ,  François  de  Sîene  ,  Mu^ 
lîani  ^  &c.  Dans  la  chapelle  de  TAfcen*- 
fion  ,  on  voit  le  maulolée  du  célébré 
voyageur  Pietro  délia  Valle* 

Dans  le  couvent  des  Cordelîers  d'A* 
taceli ,  on  voit  deux  cloîtres  dont  toutes 
les  colonnes  font  de  granité  ou  de  beau 
marbre  ;  la  bibliothèque  eft  grande  Se 
bien  choiâè  ^  de  la  terrâftè  qui  eft  au- 
deflùs  du  couvent ,  on  a  une  des  plus 
belles  vues  de  la  ville.  Ce  couvent  eft 
le  chef-lieu  de  Tobfervance  ;  on  y  compte 
400  religieux ,  c'eft-là  ou'habite  le  gé- 
néral des  Cordelîers  Oblervantins  ,  des 
Récollets ,  ou  Riformati ,  &  des  pères 
du  tiers  ordre  ou  Picpus  ;  il  change  tous 
les  fix  ans.  Les  Cordeliers  Obfervantins 
de  France  ont  été  réunis  aux  conventuels, 
par  le  pape  Ganganellî ,  &  leur  général 
eft  au  couvent  des  laints  Apôtres. 

Palazzo  CaFFARElli  :  c*eft  le  feul 
bâtiment  particulier  un  peu  confidéràbl# 
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quî  foit  fur  le  Capitole  ;  il  a  été  fait  fur 
les  deflxns  de  Grcgorio  Canonica  :  il  y 
a  deux  petites  loges ,  pu  pavillons ,  qui 
font  de  Vignole ,  dont  l'une  eft  près  du 
couvent  d'Araceli.  Cette  maîlon  eft 
i^nç  arcbite^ure  grande  U  b^lle ,  mais 
dlç  n'f  ft  point  achevée. 

Après  avoir  décrit  la  partie  fupérieuredc^ 
Capitole ,  noi)s  allons  parler  des  rues  qui 
font  au  pied  du  Capitole  en  commençant; 
vers  l'occident.    Le  portique  d'Oâavie 
itoit  iitué  dans  l'emplacement  qui  eft  enr 
tre  S.  Nicolo  in  Carcere ,  &  S.  Maria  iri 
Çampitclli ^boïs  de  la  porte Çarmencale^ 
qui  étoit  vers  la  place  Montanara.   Au- 
gufte  le  fît  Ijâtîr  ^u  nom  de  f^  fœur  4 
comme  nous  l'apprend  Suétone,  dans  ffi 
vie  ;  Qiiœdam  etiam  opéra  fub  nominc 
ultcno  5  nepotumfcilictî  &  uxorisfoiorif* 
qiufccit ,  uîportiçum  bajîlicamquc  Lucii 
<&   Caii^  porîicus   J^iviœ  &  Oclaviœ^ 
Theatrumquc  Marccliit  Dans  l'intérieur 
de  ce  portique  étoit  celpi  de  MttcUus 
Maçedonicfis ,  aufli  bien  jque  deux  tem-^ 
pies  que  le  mçmjp  Métellus  fit  bâtir ,  l'ufi 
defquels  fut  le  premier  temple  en  mar- 
bre que  Ton  eut  vu  dans  Rome  2  /iW- 
mus  omnium  a4em  ex  marmorein  iis 
ipfis  monumcntis  molitus  vel  magnif^y. 
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centiœ  vel  luxuriœ  princeps  fuit  (  Vclt. 
Pat.  L.  2  ).  Ceft  dans  le  bâtiment  ap- 
pelle Curia  ,  joignant  ces  portiques  d'Oc- 
tayîe  ,  qu'étoît  la  célèbre  Vénus  de  Phy- 
dias  (  Pline  '}6.  5  ). 

Santa  Maria  in  Caj^pitelli  , 
ou  in  Portico  (N^.  $^i)>  eft  la  pre-^ 
mîere  églîfe  confidérable  que  Ton  trouve 
au  bas  du  Capitole,  du  côté  du  cou* 
chanrj  on  Tappelle  in  Portico^  à  caufe 
de  Téglife  du  même  nom  ,  appellée  aufli 
faînte  Galla,  où  il  y  avoit  une  image 
miraculeufe  de  la  Vierge,  qui  eft  ac- 
tuellement dans  Téglife  dont  nous  par- 
ions :  en  y  tranfportant  l'image ,  on  a 
auffi  transporté  le  nom  de  Féglife  où 
croît  cette  madone,  Lorfque  Juftin ,  em- 
pereur d'orient ,  &  Théodorîc ,  roi  des 
Goths  ,  fe  dîfputoient  l'Italie,  vers  Tan 
515,  cette  Vierge  apparut  à  fainte  Galla^ 
dame  Romaine ,  fille  du  conful  Symma- 
que  le  jeune  ;  à  cette  occafion  IVn  chan- 
gea le  palais  do  Symmaque  en  une  églîfe* 
Cette  madone  eft  gravée  avec  des  filets 
d'or  dans  un  (kphir  qui  a  environ  huit 
pouces  de  hauteur  fur  quatre  de  largeur*; 
on  Pa  fouvent  portée  en  proceffion  dans 
les  calamités  publiques ,  &  on  lui  a  at- 
tribué les  miracles  les  plus  fignalés.  S* 
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Grégoire  VII  fit  rebâtir  Féglife,  &  Clé- 
ment  VIII  la  donna  aux  Clercs  réguliers 
de  la  Mère  de  Dieu  ^  ou  de  la  congré- 
gation de  Lucques. 

Dans  la  pefte  de  16 $6  ^  le  peuple Ro-* 
main  fit  vœu  de  bâtir  une  nouvelle  églife 
à  la  Vierge,  dans  cet  endroit*,  &  la 
contagion  ayant  cefle  peu  après  dans  tout 
Tétat  ecclénaftique ,  Alexandre  VII  fit 
faire  en  aâions  de  grâces  une  proceflion 
folemnelle  de  Téglife  d'Aracéli ,  à  l'an- 
cienne églife  de  Santa  Maria  in  Por^ 
tico ,  ou  Santa  Galta  ;  il  y  allifta  lui- 
même  à  pied  avec  tout  le  fàcré  col- 
lège, &  peu  après  il  fit  rebâtir  pour 
cette  image  célèbre  ,  une  nouvelle  églife 
fur  la  place  de  Campitelli ,  au  bout 
d'une  vieille  églife  qui  y  étoit.  Ce  bâ- 
timent fut  fait  par  Carto  Rinaldi. 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Anne ,  on 
voit  un  tableau  de  Jordans ,  qui  eft  beau , 
mais  peu  éclairé.  La  chapelle  Altieri 
eft  très-ornée ,  on  y  remarque  deux  belles 
colonnes  de  verd  antique.  Au-deflus  de 
latribune  il  y  a  une  croix  (inguliere,  d'un 
marbre  pre(que  tranfparent. 

Le  marché  aux  légumes ,  Forum  oU- 
toruim^  étoit  placé  dans  une  partie  de 
Tefpace  qui  eft  vers  la  pêcherie  entre  le 
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palais  Savelli ,  le  poDt  dt  quattro  Capi  ^ 
&  S.  Maria  in  CampitclU  :  on  y  faifoit 
les  fubhaûations  &  les  ventes  forcées  ; 
on  y  expofoît  les  enfans  près  (Tune  co- 
lonne qui  étoic  appellée ,  à  caufe  de  cela  ^ 
Columna  laâaria.  Il  y  avoir  dans  la 
même  place  un  temple  de  la  Piété  ^ 
<juî  fut  confacré  par  le  duumvîr  Attî- 
]ius  Glabrio  ;  il  y  plaça  une  llatue  do- 
rée ,  k  Thonneur  de  fon  père  qui  avoit 
jdé&it  Antiochus  au  détroit  des  Ther- 
mopyles^  191  ans  avant  J.  C.  Ce  fut 
la  première*  ftatuc  doré^  qu'on  vît  en 
Italie. 

ToRRE  Dl  Spechi  ^  efpece  de  cou- 
vent oii  des  filles  &  des  veuves  fe  reti- 
rent pour  y  mener  une  vie  rcligîeufe,  fous 
le  nom  d  Oblatc  ^  fans  faire  de  vœux  : 
.  îl  fut  fondé  par  fainte  Françoife  Ro- 
maine ,  qui  s'y  retî;ra  rilp-meme  après  fon 
veuvage. 

S.  Maria  nd  monte  Caprino ,  pe- 
tite églife  qui  eft  occupée  par  la  confré- 
rie des  Savonîers  :  elle  eft  bâtie  fur  le 
penchant  du  Capitole ,  au  -  deflbus  de 
la  roche  Tarpéïenne,  aduellement  Monte 
Çaprino  :  elle  dépend  du  chapitre  de 
^.  Nicolas  in  carctrc^ 

Piazza  Montanara  ,  eft  une  ce- 

dte 
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tîte  place  au  bas  de  la  roche  Tarpéïciî- 
ne ,  k  Toccident  du  Capîtole  ,  entre  S. 
Nicole  in  carcere  &  le  palais  Orfini ,  bu 
le  théâtre  de  Marcellus. 

Prés  delà  étoit  la  porte  Carmentalc 
de  la  première  encekite  de  Romulus.  Les 
quatre  faâions  du  cirque  avoient  leurs 
bâtiméns  &  leurs  écuries  près  de  la  porte 
Carmentale ,  Stabuta  quaiuorfaâionum  ; 
les  couleurs  qui  les  caradérifoienc  étoient 
le  verd ,  le  bleu ,  le  rouge  &  le  blanc  u 
Suétone  nous  apprend  que  Caligula  avoic 
tant  d  afFedîon  pour  celle  des  verds , 
qu'il  ne  quittoic  pas  leur  maifon  :  Ita 
addiUus  trat  prafinœ  faâioni^  utcatnas' 
ru  in  Jlabulo  ajfiduè  &  maneret(Sneu 
in  Calîg.  55). 

La  ConsOLAZIONE  ,  églife  de  con- 
frérie ,  avec  un  hôpital  pour  .les  blefles  ; 
où  Ton  fait  des  démonftrations  publî- 
<|ues  d'anatomîe.  L'archite^ure  de  Té- 
glife  eft  de. Martin  Lunghi  Tancien^,: 
elle  eft.  exaâemetlt  au  midi  du  Capîtole , 
iur  une  place  qui  eft  dominée  vertica- 
lement par  la  roche  Tarpéïenne  ^  & 
a  laquelle  aboutit  la  Strada  di  Monte 
Tarpùo. 

S.  GlUSEPPE  dt  Falegnamiy  égUfe 
des  menuifîers  &  des  ûutre$  ouvriers  en 

Tome  K  L 
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bois ,  que  l'on  trouve  au  pied  du  Csi-^ 
pitole  en  entrant  dans  la  place  de  Cam^ 
po-vaccino  :  elle  fut  bâtie  en  1 5  39  ,  fur 
les  deflins  de  Jacques  délia  Porta  ;  le 
tableau  de  la  Nativité  eft  de  Carie  Ma- 
ratte. 
tolorniesHe  Vis^à-*vis  de  Cette  ëglife  fur  le  pen- 
om,K.Taçci.  ^j^^^  j^  Capitole  ,  &  au-deflbus  des  fe- 
nêtres du  fénateur  ,  il  refte  fur  pied  trois 
colonnes  antiques  k  moitié  enterrées  ^ 
que  Venuti  croit  être  des  reftes  du  tem- 
ple de  Jupiter  Tonnant;  elles  font  mar- 
quées pni»  celles  au  K^«  9x3  du  grand 
plan*  de  IsFoli  ;  mab  cet  auteur  na  pas 
ofé  dc^ner  un  nom  à  la  colonne  qui 
«ft  feule  auprès  de  4a  douane,  ni  aux 
^  trois  colonnes  cannelées  qui  font  auprès 
-de  Santa  Maria  Libératrice  fur  la  même 
place  ,  No.  ^2.5  iSc  918  du  même  plan. 
Nous  en  ^mrons  plus  Qu  long  dans  le 
tiajfee  X  ^  W  décrivant  4a  partie  occi- 
^entâli^de  iCampo-^cotno. 

S.  FlETRO  IN  Carcerh,  églife 
fituëe  de  l'autre  <o«é  du  Gipitole  9  près 
de  rla  montée  méridionale  ;  elle  foc  éle- 
vée par  les  premiers  Chrétiens  fur  Jes 
ruines  de  la  prifon  appellée  Carcer  TuU 
Uanus  ou  Mamertinus^  dans  laquelle  S. 
iPierre  &  S.  Paul  forent  enfermés  fous  k 
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règne  de  Néron,  vers  Tan  6^  de  Jefus- 
Chrift.  On  dèfcend  encore  dans  les  an- 
ciens foucerrains  de  cette  prîfon  ;  on  y 
voit  une  fontaine  qui  pauè  pour  avoïc 
été  produite  miracuieufement  par  Iqs 
prières  de  S.  Pierre ,  pour  baptîfer  S. 
FrocefTus  &  S.  Martinianus.  qoî  gar-« 
doient  la  prifon,  &  furent  auifi  mar- 
tyrifès. 

La  prîfon  de  S.  Pierre  où  eft  aôuelr  ^^^^  *■!• 
lement  Téglife  de  ce  nom  ,  fut  faite  d'à- ^"**' 
bord  par  Âncus  Martîus  :  Carcer  adur* 
rorem  excrefctntis  audacicp  ^  mcdia  urbe^ 
imminens  foro ,  adificaiur  ;  la  partie 
fouterçaîne  s*appelloit  TuUianum ,  parce 
quelle  fut  Êiîte  par  TuUus  Hoftilius  ^pro- 
bablement ^  l'entrée  d'une  carrière  d  oîi 
il  avoit  fait  tirer  des  pierres.  Cétoit  dans 
cette  prifon  où  Fon  mettoit  les  criminels 
condamnés  a  mort ,  &  où  Sallufte  nous 
apprend  que  Ton  fit  mourir  les  compli- 
ces de  Catilin'a, 

Il  y  avait  dans  le  Tullianum  un  pré- 
cipice où  Ton  jettoit  .des  criminels/,  ît 
s'appeîloit  Robur  i^ite^lAve  en  parle  à 
Toccafion  de  Gcacchus,  ut  in  carcerc 
inftar  farts  &  latronis  yir  clarijjimus 
cmdudaiur^  Ù  in  roborc  ac  ttmbris 
expira  9  dtiadc  Antt   carcereni  nudm 

L  ij 
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L'entrée  de  cette  prifon  étoît  du  cèté 
du  Capkolej  on  y  arrîvoît  par  des  de- 
grés appelles  Scalœ  gemoniœ ,  fur  lefquels 
on  jettok  les  cadavres  de  ceux  qu'on 
-avoit  fait  mourir  dans  la  prifon, 
'  Il  y  avoit  une  autre  prifon  près  du 
théâtre  de  Marcellus  ,là  où  eft  S.  Nicolo 
in  carcerc^  mais  elle  né  fut  &ite  que 
long-temps  après. 

Sub  Rcgibus  atque  Tribunis , 
Videtunc  uno  concentain  carcere  Romain. 
Juv.  Sat.  m. 

Dans  la  partie  du  Capitolequi  regarde 
le  Campo-vaccino ,  on  voit  une  archi* 
trave  dorique ,  avec  les  chapiteaux  des  Co- 
lonnes qui  le  portoient,  àia  place  def- 
quelles  on  a  conftruit  un  mur  qui  bôu*- 
che  le  devant  d'un  portique  fervant  ac- 
"tuellement  d'écurie  ;  on  croit  que  c'étoît 
VAthenmm  bâti  par  Adrien, 

Vis-k-vîs  de  S.  Pietro  incarcère  e(bun 
chemin  qui  s'appelle  la  montée  de  Mar- 
forio ,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  coin 
^e  la  rue  une  ftatue  appellée  Marforrio 
4ont  nous  avons  parlé,  &  qui  eft  aujour- 
d'hui au  Capitole  :  il  y  avoit  auffi  une 
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fontaine  où  étoit  le  grand  vafe  de  mar-<^  ; 
bre  qui  eft  aâuellement  au  milieu  de  > 
Campo-vaccîno.  Cette  rue  de  Marforîo  ,  , 
ou  celle  qui  en  eft  tout  proche,  étoit  au-  . 
trefois  la  Via,  Mamcrtina ,  de  même  quo  , 
la  prifon  voifine  étoit  appellée  Carcer 
Mamertinus* 

La  place  de  Céfàt  ^  Forum  Cœfarisj, 
étoit  contiguë  à  la  grande  place ,  ou , 
Forum  ^  derrière  l'efpace  qui  fe  trouve 
entre  S.  Adrien  &  S,  Laurent ,  c'eft-li 
que  Ccfar  fit  bâtir  un  temple  magni- 
fique de  Vénus  ,  où  il  plaça  une  ftatue  ' 
.    fameufe  de  cette  déefle ,  que  lui  avoit 
envoyée  Cléopatre,    &    une  ftatue   de 
Cléopatre  elletmême.  Le  veftibule  de  ce . 
temple  étpît  une  bafilique  où  Ton  ren- 
doit  la  juftice.  Cette  place   étoit  plus 
belle  que  la  grande  place  de  Rome. 

La  place  d'Augufte ,  Forum  Augufli  ^ 
^oit  derrière  Téglife  de  faînte  Marti-  . 
lîe ,  prefque  à  côté  de  S.  Adrien  ,  en- 
forte  que  la  rue  qui  eft  aujourd'hui  entre 
CCS  deux  églifes  ,  &  qui  va  vers  la  place  , 
de  Nerva ,  étoit  a-peu-près  celle  qui  alloît 
de  la  grande  place  de  Rome  à  celle 
d  Augufte  dont  nous  parlons.  Mais  reve- 
nons à  Campo-vaccîno» 

Santa  Martin  a  ,  egîife  qui  appar- 
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tient  k  Facadémie  de  peinture  ;  elle  efk 
fituée  près  de  Tare  de  Septîme  Sévère 
&  de  la  defcente  du  Capitole  :  c'eft  une 
des  plus  anciennes  églifes  de  Rome,  elle 
éiok  paroiffiale  en  1255  ;  Sixte 'Quint 
là  donna  en  15S8  ,  aux  peintres  de 
Rome  ;  elle  fut  rebâtie  en  entier  aux 
depens.de  la  maifon  Barberini ,  fur  les 
deffins  de  Pierre  de  Corton«  :  onTap- 
pélloit  9  aufli  bien  que  celle  de  (aint 
Adrien  ,  qui  en  eft  proche  ,  in  tribus 
foris  ,  k  caufe  des  trois  place?  voiiînes  , 
Forum  Romanum ,  Forum  Cœfaris  ^fo- 
rum Augufii.  * 

Le  grand  autel  de  fainte  Martine  eft 
orné  d  un  tableau  de  Raphaël ,  qui  re-* 
prëfente  S.  Luc  ;  il  y  a  au  même  autel 
une  ftatue  couchée  de  faint^  Martine , 
par  Nicolas  Menghîno.  Dans  la  cha- 
pelle de  S.  Lazare  qui  eft  à  droite,  il 
y  a  un  tableau  de  La^aro  Baîdi ,  & 
dans  celle  de  rAflbrnptîon  qui  eft  à 
gauche ,  il  y  en  a  un  du  cavalier  Conca. 

La  chapelle  fouterraine  a  été  faite 
non-feulement  fur  les  deflîns,  mais  aux 
frais  de  Pierre  de  Cortone  ,  qui  légua 
100  000  écus  k  cette  églife  ;  &  on  lui 
«  élevé  un  monument  dans  la  chapelle 
^ont  nous  parlons  >  on  y  çonferve  fou^ 
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un  riche  autel  de  bronze  d'une  bello 
compodtion,  le  <^orps  de  fainte  Mar^ 
fine,  qui  fouffric  le  martyre  Fan  130 
de  J.  C. ,  le  corps  fut  retrouvé  du  temps 
d'Urbaîn  VIII.  Les  quatre  ftatues  de 
pierre  qui  font  à  l'entrée  de  la  chapelle 
font  de  Cofimo  FancelH  ^  auflî  bien  que 
les  bas-relîefs  d'albâtre  qui  font  fur  lau- 
tcl ,  &  dont  Pierre  de  Cortone  avoît 
donné  les  deflîns.  Les  peintures  qui  font 
à  gauche  en  entrant  font  de  La^^aro  Bal* 
di  ^  &  celles  de  la  droite  de  GugUdmo 
Cortefe»  On  voit  auffi  dans  les  footer- 
rains  de  fainte  Martine,  une  înfcrip^ 
tion  où  eft  le  nom  de  l'architefte  Chré- 
tien qui  acheva  le  Colifée.  Près  de  la 
porte  de  la  facriftie  il  y  a  un  petit 
autel  &:  un  tableau  de  Ciroferri  ;  les 
trois  flatues  de  terre  cuite»  dans  la  petite 
chapelle  à  gauche  ont  été  faites  par 
FAlgarde. 

Le  lieu  011  s'afïèmble  Tacadémîe  do 
peinture  eft  auprès  de  cette  églife  ;  on 
y  voit  des  tableaux  du  Guide  ^  de  Carie 
Maratte ,  de  Salvator  Rofa  ;  il  y  a  trois 
falles.  qui  font  remplies  de  tableaux  &its 
par  les  membres  de  cette  compagnie , 
on  y  trouve  beaucoup  de  modèles  en 
t^rre  cuite  9  &  de  bas- reliefs  antiques 
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&  modernes.  On  y  conferve  avec  ret 
peâ  le  crâne  de  RaphaçL 
Acadcmicde  c'^ft  qç^^ç  académie  appellée  acadé^ 
mie  de  S.  Luc  ,  qui  a  produit  depuit 
trois  fiecles  les  plus  grands  fujets  qui 
aient  paru  à  Rome  dans  les  arts  ;  c'eft 
aînfi  que  s'en  explique  Louis  XIV  dans 
des  lettres-patentes.  Cette  académie  de 
Rome  voulut  avoir  &  choiCt  en  167^ 
pour  fon  prince  &  chef,  Lebrun  ,  pre- 
mier peintre  du  roi ,  chancelier  &  prin* 
cîpal  reâeur  de  l'acddémie  royale  de 
peinture  &  fculpture  de  Paris ,  qui  avoît 
été  établie  le  20  janvier  1648.  Cela 
forma  une  union  intime  entre  .les  deux 
académies,  &  Colbert  fit  donner  au 
mois  de  novembre  1676,  des  lettres- 
patentes  par  lefquclles  le  roi  approuvoît 
&  confirmoit  cette  union  ,  en  faîfant 
participer  les  académiciens  de  Rome  aux 
prérogatives  de  l'académie  de  Paris ,  & 
eh  étahliflant  une  correfpondance  de 
lumières  &  de  travaux  entre  ces  deux 
compagnies. 

Les  trois,  académies  de  peinture,  de 
fculpture ,  &  d'archîteâure ,  font  ^unies 
enfemble,  ce  qui  dcvroit  être  de  même 
eh  France  ;  il  y  auroit  plus  de  concert 
entre  les  architeâes  &  les  peintres  oh 
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les  fcuïpteurs  ,  &  ceux-ci  à  l'exemple  de 
Michel-Ange ,  du  Bêrnin^  &  de  Cortone^ 
pourroîent  avec  plus  de  fuccès  travailler 
aufli  en  architeâure. 

Dans  Tendroît  où  eft  Téglifê  de  fainte 
Martine  ^  îl  y  avoît  un  palais  où  les  fé- 
nateurs  s'aflembloient  en  comité  pour 
juger  en  fecret  des  caufes  criminelles, 
Secretarium  Scnatûs  :  cet  ufage  eut  Ueu 
par-tout  du  temps  d'Augufte  y  qui  avoît 
coutume  de  cboidr  15  ou  20  fénateurs 
par  lefquels  il  faifoit  terminer  un  grand 
nombre  de  caufes.  Lorfque  le.  corps  de  . 
cette  Sainte  martyre  fut  déterré^  on  y 
trouva  fur  la  muraille  une  infcriptîon, 
qui  prouve  que  c'ëtoit-là  le  Secretarium 
Senatûs. 

Campo-VACCINO,   eft  la  grande  Pî*«<î«;<^^«- 

f)lace  ou  plutôt  Tefpece  de 'champ  dans  ^^'^*"'"^* 
equel  font  fituëes  les  deux  égKfes  que 
ie  viens  de  décrire  ;  elle  s'appelle  aînfi , 
i  caufe  du  marché  des  vaches  qui  sV 
tient.   Cette  dénomination  ignoble ,  a 
été  donnée  par  le  peuple,  à  l'endroU 
de  Tunivers  qui  avoir  été  plus  fam^tix , 
ie  veux  dire  le  Forum  Komanum.  Nar-  situation  ib 
dini  dans  la  dcfçrîption  de  la  huitième  ^^"^ 
région  ,  place  le  Fqrum  entre  S.  Adrien 
&  lainte  Marie  des  Grâces ,  enfbtté  que 
Xv  • 
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Santa  Maria  Libératrice  étoît  au  milieu 
de  ia  longueur;  la  largeur  avoit  un  riers 
de  moins  ,  fuivant  la ,  propottion  que 
Vitruve.  donne  à  toutes  les  places  de 
Rome  :  aînfi  le  Fçrum  ne  contenoît 
point  le  temple  de  la  paix  ^  ni  fe  tem- 
ple de  Fauftirie  qui  ëtoit  dans  la  Via 
facra.  Cette  place,  oit  fe  tenoîent  les 
alièmblées  du  peuple  Romain ,  fut  en- 
tourée par  Tarquîrt  l'ancien^  de  por- 
tiques où  les  fenimes  &  les  pef fonnes 
les  plus  confidérables  fe  mettoient  à 
couvert ,  tandis  que  le  gros  du  peuple 
ëtoit  en  plein  air  pendant  la  durée  des 
âflèmblées.  On  y  donnoit  des  ^eâacles, 
&  alors  elle  étoit  couverte  de  tentes ,  & 
même  illuminée. 

Le  Forum  ëtoit  environné  de  ftatues; 
dont  plufieurs  font  citées  dans  Pline.  On 
y  voyoit  les  Rofira  où  la  tribune  aux 
Harangues, efpece  de  pîëdeftal  élevé,  & 
gnvironné  d'une  tribune ,  avec  un  fiége 
où  fe  mettoit  forateur  quand  on  traitoic 
des  affaires,  les  plus  importantes ,  qu'on 
aùcufoit ,  ou  qu'on  défendoit  des  accufés  ^ 
ou  qu'on  faifoit  l'éloge  des  morts  :  cette 
tribune  ëtoit  ornée  de  proues  de  vaif- 
féaux  pris  fur  les  ennemis.  Près  delà 
ëtoient  les  ftatues  de  Sylla ,  de  Pompée^ 
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d'Auguile  :  ihparoît  que  cette  tribune 
aux  Harangues  étoit  tout  contre  Téglife 
de  fainte  Marie  Libératrice ,  et»  avbic 
été  aufH  le  lac  de  Curtius* 

Dam  cette  partie  du  Fatum  étoit  le 
bâtiment  où  ^s  ailèmbloient  le  iënat  fie- 
les  confuls,  Çuria  Hojlilia ,  fait  par  Je 
roi  Hoftilius  :  cet  édifice  fut  brûlé  dans 
le  temps  que  le  peuple  fit  les  funérailles 
de  P.  Clodius  (Flin.  ^4..  5.  )  ;  mais  il 
fet  re&it  du  temps  d^Ai^ifie. 

Près  delà  étoit  encore  te  bâtimetit  ap* 
peUé  Comidum  ,  où  les  cbeyaliers  &  le 
peuple  s'aflèmbloient  ^  où  Ton  rendok 
des  jugemeos ,  &  près  duc(uel  Pcm-  fouet- 
toit  les  criminels.  Le  toit  étoit  porté  Troî*  c©i6». 
par  des  colonnes  ,  &  Nârdinî  croit  que  °^*  ®  •* 
c'étoient  celles  dont  trob  fubfîftent  en-** 
cote  près  de  fakite  Marie  Libéiatrice  j 
àms  fa  partie  la  plus  élevée,  du  Forum  ;* 
ce  font  ces  trois  colonnes^  que  les  uns 
ont  attribué  au  temple  de  Jupiter  Stator , 
les  autres  au  pont  de  Giligi^.  M^Tabbc 
Biancqni  qui  s'oecupe  à  décrire  les 
grands  monumens  de  Rômè  pour  Thif- 
toire ,  croit  que  ces  colonnes  n^ont  point 
appartenu  \  un  temple.  On  y  a  n'ouvé 
félon  Panvinius ,  les  célèbres  faûes  du 
Capitole^  tpi  (ans  doute  étoient  expafit 
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dans  le  lieu  des  Comîcès,  ou  peut-être^ 
fiir  le  mur  de  la  Curid  hojîilia  qui  tou-^ 
choit  aux  Comices. 

Le  Grûscojlajisy  ëtoît  Tendrott  où 
l'on  întroduîloît  les  ambaflâdeurs  étran- 
gers avant  de  les  conduire  au  (enat ,  &' 
où  ils  attendoient  les  réponfes;  il  étok- 
dans  la  partie  méridionale ,  du  côté  dé 
la  Via  Sacra  qui  eft  entre  S.  Laurent 
&  S.  Corne  ;  du  moins  cette  fîtuation 
eft  indiquée  par  un  paflàge  de  Pline 
(1.  7.  c.  60).  Duodecim  tabulis  ortus 
tantum  &  occafas  nominabantur  :  pojt 
aliquot  annos  adjtSas  tft  &  meridies  ; 
Accenfo  (a)  conjhlum  id  pronunciantè 
cum  à  curia  inter  roflra  &  grcBCoftaJini 
projpexijfent  folem. 

Près  des  Comices  étoît  auffi  le  figuier 
fous  lequel  Remus  &  Romuhis  avoîent 
été  en^oîés^  ficus  niminalis.  Tacite  dit 
que  ce  figuier  après  avoir  fubfifté  740' 
ans  fe  ftcha ,  &  que  cela  fut  regardé* 
comme  un  mauvais  pré&ge  (  Ann.  13). 

Bafilica  portia^  étoit  un  bâtiment 
joint  à  celui  du  fénat ,  où  les  tribuns 
du  peuple  rendoient  leurs  jugemens;  il 
étoit  à  la  gauche ,  c*eft-k-dire  ,  du  côté 

"(il)  L'huiifier  qui  aaQODçoik   le  midi* 
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©ppofé  aux  Comices ,  &  vers  fainte  Ma-' 
rie  Libératrice. 

Dans  la  partie  occidentale  du  Forum , 
du  côté  du  Velabrum ,  c'eft-à-dire ,  en 
allant  vers  le  Tibre  &  vers  le  grand- 
cirque  ,  étoit  le  Vtcus  Tufciis  ,  où  il  jr 
avoit  beaucoup  de  parfumeurs ,  &  de 
femmes  publiques  ;  cette  rue  eft  citée' 
dans  Horace. 

Unguentarius  ac  tufci  turba  impia  vici. 

Horaù  Li  II  y  Sat»  j. 

En  revenant  le  long  du  palatin  on 
trouvoit  le  temple  de  Romulus^  celui 
des  Dieux  Pénates,  celui  de  Jules  Cé- 
far,  &  celui  delaViâoire,  au  pied  d'une 
îQè  qui  montoit  au  Palatin  ,  &  qui  s'ap*^ 
pelloit  Clivas  viSoriœ ,  enfuite  le  temple 
de  Jupiter-  Stator ,  &  l'ancienne  porte  da 
palais  ^  ao  -  devant  de  laquelle,  habitoit 
Tarquin  l'ancien. 

Le  temple  de  la?  Viôoire  fut  bâti  dan^ 
Tendroit  où  avoit  été  la  maifon  de  Va- 
lerîus  Publicôk,  faite  pour  loi  aux  dépens 
de  la  république,  avec  le  privilège  de 
s  ouvrir  au  dehors  de  la  ville. 

Le  Temple  de  Vesta  ^  &   le   Teœpie  ^e 
tôfquet  qui  lui  étoit  confacré,  étoi^nt^*^** 
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en  face  de  la  rue  &  du  temple  de  la  VÎ€« 
toire^  à  rextrêmîté  occidentale  do  jFo- 
rum ,  du  côté  du  Tibre.  C  eft-là  qu'on 
adoroit  &  qu'on  gardoit  avec  tant  de 
foin  fur  Tautel  le  feu  (àcré^  qui  étoit 
&it  avec  du  bois  placé  fur  des  cen- 
dres ,  dans  un  ou  plulîeurs  vafes.  Le  ves- 
tibule de  ce  temple  étoit  Tendroit  oit 
Kuma  donnoit  audience  &  rendoit  ia 
juftice. 

Hic  locos  exîgaas  qui  (bftinet  atria  Veftâr, 
Jam  fiiic  intonfi  rc^ia  parva  Numse. 

Ovid.  Fafi.  rL 

.  Le  fanâuasre  de  ce  temple,  Penus 
Vejlœ ,  étoit  un  endroit  (acre  dit  les  Vef- 
tales  &  les  pontifes  poavoîent  fettk  en- 
trer ;  on  y  confttvoit  k  Êimeufe  âatue 
de  Minerve  9  appelée  PaBadbnm ,  <)al 
paflbit  pour  avoir  été  apportée*  de  Troye; 
mais-  la  première  des  Vefiales  ét(»t  la 
fisnle  qui  eût  droit  de  la  voir* 

Veftalemqiie  cbcMnm  diicic  viUata  &cexdûs,r 
Trojanam  fi>lt  ctti  fas  vidiiTc  Mifienraïa. 

Hérodien  dit  qu'au  temps  de  Fincendie 
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;irrîvc  fous  Commode,  les  Vefiales  tranC-  - 
portèrent  ce  palladium  au  palais  de  l'em-^ 
pereur  dans  la  voie  facrée* 

Uarc  de  Septime  Sévère  ,  qui  étoit  Arc  M^n%\ 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Forum  9 
du  côté  du  Capitole ,  fubfifie  encore  dans 
fon  entier;  il  eft  de  marbre  blanc ^ 
percé  de  trois  portes;  fur  les  piles  ou 
ma(fi&  font  quatre  colonnes  cannelées 
d^ordre  çompofîte  qui  font  faillie  9  aii^ 
que  leur  entablement ,  fur  la  mailè  gé- 
nérale de  l'édifice.  Dans  l'attique  qui  eft 
au-deflùs  eft  une  grande  infcription  à 
Thonneur  de  cet  empereur ,  qui  parvint 
à  l'Empire  Fan  193,  &  de  Caracalla 
qui  lui  fuccéda  eri  m-;  le  nom  de 
Géta  y  étoît  auffi  ,  mais  fon  frère  Ca- 
racalla le  fit.eiiàcer  de  tous  les  monu- 
mens.  Cet  arc  eft  couvert  jufqu'au  def-  ' 

&S  des  bafes  des  colonnes  9  la  grande 
^orte  eft  en^rrée  de  4a  moitié  de  fa 
hauteur  ,  &  les  petites  portes  le  font 
des  deux  xx€ts.  Les  faces  latérales  font 
iàns  colonnes,  &:  n'ont  d'autres  orne* 
mens  que  \t»  entsèlemens  de  l'ordre  & 
de  l'attique. 

Cet  arc  eft  trop  enterré  pour  qu'on 
puifiè  juger  de  &  majSè  générale  &  de 
fis  mafiès  partiodieres  f  U'iboU^  feuler 
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ment  que  la  partie  du  milieu  où  eft  la 
grande  porte ,  eft  un  peu  trop  grande 
par  rapport  aux  parties  ou  font  les  pe-, 
tites  portes.  L'attîque  paroît  d'une  bonne 
hauteur^  rinfcription  qui  eft  dans  cet 
attique  forme  une  grande  partie  qui  fe 
trouvoit  divifée  par  les  ftatues  placées 
fur  les  cofonnes ,  &  avoit  de  Tanalogie 
ayec  les   divisons  de   fa    décoration , 
fans  que  Tinfcription    fut  interrompue* 
La  maflè  générale  des  entablemens  eft 
divifée  d'une  façon  mefquine  ;  la  manière 
de  tous  les  profils  de  cet  arc  eft  dure  & 
feche  ainfi,  que  le  travail  des  ornemens  ; 
les  grands  bas  *  reliefs  carrés  qui  font 
fur  les  petites  portes  font  d'un  goût  qui 
tire  tout-k-fait  vers  le  gpthique.  Les  Re- 
nommées qui  font  fut  l'archivolte  de  laf 
grande  arcade  font  d'un  meilleur,  ftyle 
que  les  (culptures   des  bas-reliefs  quoi- 
qu'elles ne  puiflènt  pas  être  comparées  I 
celles  de  l'arc  de  Titus. 
.  Près  delà  étoit  le  temple  de  la  Con- 
corde :  nous  en  décrirons  les  ruines  dans 
le  chapitre  fuivant.  La  flatue  équeftre  de 
Domîtien  étoit  au-devant  de.  ce  temple  j 
eomme  le  dit  Stace  en  parlsmt  du  temple 
dt  Vefpafien  -qui  étoit  à  côté  de  celui 
ie  la  Concorde.  : .  Tà'ga  patcr  J^éo^ 
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yïdtt  concordia  vultu.  Beaucoup  de  gens 
alloîent  faire  la  converfation  fur  les  dcr 
grés  qui  étoîent  au-devant  de  ce  tem- 
ple :  cquitcs  Romani  qui  frcqucnnjjîmi 
in  gradibus  Concordiœ  fieterant  ^  &c.  ^ 
{^Cic.  Philipp*  to)i 

Le  -temple  de  Saturne  étoit  près  du 
temple  de  la  Concorde,  aînfi  que  le 
tréfor  de  la  république  ;  ce  trcfor  fut 
placé  au  même  endroit  où  les  compa- 
gnons d'Hercule  avoient  jadis  élcyc  un 
autel;  Tarquin  y  bâtit  un'  temple,  & 
Publîcola  y  établit  VJEranum. 

Le  mille  dore  ou  la  colonne  d'où  Mille  doi|i 
partoient  les  mefures  des  voies  romai-^ 
nés ,  &  les  nombres  des  pierres  milliaî^ 
res  étoit,  fuivant  quelques  auteurs,  \ 
l'endroit  où  eft  Téglife  de  S.  Adrien; 
Naidini  foutient  qne  c'étoit  dans  la 
partie  du  Forum  qui  étoit  du  côté  du 
Vclabrum  ou  du  côté  de  l'hôpital  de  la 
Confolatioh  ,  c'eft-à-dire ,  à  la  partie 
occidentale  du  Forum.  Pline ,  en  parlant 
du  midi  &  du  foif ,  dit  qu'on  voyoit  de 
dedans  le  fénat  à  la  dernière  heuie  du 
J^ur,  le  foleil  entre  la  colonne  &  la  pri-^ 
fon  :  à  colamna  œnta  ad  carccrcm  incli^ 
^ato  fidere  fuprcmam  pronantiabat  (  U 
?•  c.  60),  Or  la  prifon  où  eft  aujour^ 
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d^hui  «S.  Nicole  in  carcere  écoit  à  l'oc-- 
cident  du  fénat,  qui  écoit  à-peu-près 
en  face  de  Tare  de  Sévère;  d'oh  Ton 
conclut  que  le  mille  doré  écoit  auili  vers 
ce  côté-là. 

Mais  M.  Chaupy  obferve  que  Co^ 
lumna  œnea  n'étoic  pas  le  mille  doré , 
&  que  la  prifon  donc  parle  Pline  tSt 
celle  de  S.  Pietro  in  carcere  ;  il  penfe 
que  le  mille  doré  écoit  en  cêce  du  Fo- 
rum j  devanc  le  temple  de  Saturne  ^  au 
lieu  que  le  Velabre  écoïc  au  bas  du 
Forum. 

Augufte  lorfqu'il  .avbîc  Tintendance 
des  grands  chemins  écablit  cette  pre- 
mière colonne  milliaire  de  bronze  doré, 
&  fit  marquer  les  milles  fur  les  gran- 
des routes.  Cet  ulage  agréable  &  com- 
mode pour  les  voyageurs  a  été  fiityî  de 
nos  jours  ,  foie  en  Angleterre  ,  fbitdans 
létat  eccléfiaftique ,  &  depuis  1763  oqi 
Ta  établi  dans  la  généralité  de  Paris  : 
les  mille  toifes  y  lont  marquées  par  un 
cîppe  ou  une  demi-colonne  de  5  pieds 
de  haut ,  les  5  oo  toifes  par  un  tronçon 
de  coloqne  plus  bas,  &~les  1^0  toifes 
par  une  borne  triangulaire  \  toutes  les 
dîftancei  onc  été  melurées  depuis  le  mî- 
Ikvi  de  Paris  ^  qui  eft  fuppofé  à  Tinter^ 
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fedion  de  la  rue  neuve  Notre-Dame  & 
de  la  rue  de  la  Joiverie,  en  fac6  du  por- 
tail de  la  Cathédrale. 

L'arc  de  Tîbere  fut  élevé  près  du 
temple  de  Saturne,  lorfque  Germanicus 
eut  repris  les  aigles  que  Varus  avoît  per- 
dues (  Tac.  Ann*  2.)  :  îl  étoît  à  l'entrée 
du  Ciivus  CapitoUnus ,  ou  du  chemin 
qui  conduifoit  au  Capitole  par  le  côté 
occidental  du  Forum  ^  comme  Tare  de 
Sévère  fut  placé  dans  la  fuite  vers  la 
montée  orientale. 

Il  y  avoir  à  Rome  plufieurs  temples  Tcmpk  ac 
de-Janus ,  maïs  fur-tout  un  k  la  partie  ^^^' 
orientale  du  Forum  ^  &  un  autre  plus 
grand  dans  TArgîleto  ,  à  coté  du  théâ- 
tre de^  Marcellus ,  bâti  par  Numa  ;  on 
les  fermoir  l'un  &  l'autre  en  temps  de 
paix.  Ceft  celui  du  Forum  dont  parlt 
Horace. 

....  Et  vacuum  ducUîs 
Tanum  Qutrini  claufît ,  &  ordincm 
Redum ,  &  vaganjti  ïrxna  licenciée 
Xnjccit ,  &c. 

Horat.L.IV.Cd.  ij». 

Ce  temple  étoît  l'ancienne  poite  ap-» 
ipellée  Porta  JanuaUs  y  qui  fut  convertie 
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en  un  temple*  Il  étoit  ifolé^  &  il  avoir 
deux  portes  de  bronze ,  Tune  à  Torient  y 
l'autre  à  Toccident  ;.  c*eft-la  qoe-Roma- 
lus  &  Tatius  ayoient  placé  une  figuYe 
de  Janus ,  pour  exprimer  la  réiuiion  des- 
deux  peuples;  &  voilk  pourquoi  ce  tem- 
ple fut  regardé  en(uite  comme  le  centre , 
de  la  guerre  &  de  la  paix. 

Dans  la  partie  orientale  dit  Forum  ,  h 
Tendroit  le  plus  éloigné  du  Capitole  oii 
la  voie  facrée  aboutîfibit  dans  la  place  y 
on  voyoît  Tare  de  Fabius.  Dans  cette 
même  partie  près  des  Comices,  dont  nous 
avons  parlé ,  il  y  avoit  une  ftàtue  de  Vé-; 
nus  Cloacine,  dont  le  nom  venoit  du. 
grand  égout.  Près  de  cette  ftatue  étoit 
le  tribunal  où  fiégeoit  le  décemvîr  Ap- 
pius  j .  lorfque  Virginius  lui  demanda  la 
pi^rmiiïion  de  tirer  à  part  fa  fille ,  &  la 
tua  aux  pieds  de  cette  ftatue.  Il  y  avoit 
là  plufieurs  cabarets  qui  furent  changes 
dans  la  fuite  en  boutiques  de  banquiers  ^ 
où  les  ufurîers  s*aflèmbloient, 

Sed  quingiic  tabemas 
Quadiingenta  parant. 

Juv.  Sau  7. 

Le  bafilique  de  Paul-Emile  étoit  près. 
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ie  S.  Adrien  ;  c'étoit  un  des  plus  beaux 
édifices  de  Rome  ;  cette  badlique  étoic 
^rncé  de  colonnes  de  marbre  grec  (  Plin. 
L  XXXVI.  ch.  15).  Elfe  fut  Êiite 
par  le  conful  Luckis  Emilius  Paulus  ^ 
avec  1500  talens  que  Céfar  lut  avoic 
envoyés  des  Gaules ,  pour  l'attirer  à  fon 
partît 

On  voypit  auflî  dans  le  Forum  \t  trl« 
bunal  d'Aurelius  ,  où  il  y  ayoit  des  gra- 
dins pour  le  peuple  qui  afliftoit  aux  ju- 
gemens  :  Gradus  ilU  Aurelii  tum  novi 
fuajî  pro  theatro^  iUi  judicio  œdificàti  vi- 
dcbaniur;  fuos  ubi  accufatôr  concitatis 
hominibus  complerat^  non  modb  diccndi 
ab  reo  ,  fed  ne  furgendi  qiddem  poufias 
trat  (Cîc.  pro  Quentîo).  Ils  étoient 
dans  l'endroit  où  fut  enfuite  la  .8â/?Z{c/i 
JuUa,  qui  fervit  aux  mêmes  jugemens  ^ 
&  près  diL  temple  de  Vefta. 
^  Après  avoir  ainfi  parcouru  les  quatre  }^^  ^^  ^^ 
régions  ou  les  quatre  cotes  du  Forum  ^  il 
nous  refte  à  parler  du  milieu  même  de 
•cette  place ,  &  d'abord  du  lac  de  Cur- 
tîiis  :  c'etoit  un  ancien  marécage  dont 
riiiftoire  eft  un  peu  incertaine ,  comme 
:on  le  voit  dans  le  quatrième  livre  de 
.Variron  ;  Denis  d'Halicarnaffe  dit  que  ce 
nom  lui  vint  d'un  Sabin  nommé  Cur^ 
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dus  9  qui  dans  la  guerre  de  Tatius  &  dt 
Romulus  s  y  noya  en  voulant  le  paflèr  à 
cheval.  Tite-Lîve  dit  qu'un  gouffre  ter- 
rible s'y  étoît  ouvert^  &  qu'il  ne  fe 
ferma  qu'après  qu'un  chevalier  Romain 
nommé  Curtius ,  s'y  fût  précipité  à  cho* 
val  &  tout  armé.  D'autres  ditent  que  ce 
nom  vint  de  ce  qu^  la  foudre  y  tomba 
fous  le  confulat  de  Curtius  ;  quoi  qu'il  en 
foit^ce  lac  fut  defleché. 

Cartias  îllc  liens  «  ûçcas  qui  fttftinet  aras» 
Nunc  folida  cft  tellus ,  &à  fuie  antè  lacus* 
Or.  faJL  ri. 

Il  y  avôit  en  effet  un  autel  que  Jules- 
Céfar  fit  enlever  à  l'occafion  des  jeux 
de  gladiateurs  cpi'il  fit  célébrer  ,  &  la 
ftatue  de  Domitien  y  fut  enfuite  élevée- 

On  voyott  encore  dans  la  place  du  JPo- 
rum  -^  la  colonne  où  Horace  plaça  lesidé* 
pomlies  deiCuriaoes,  Pila  Horatiâ:  la 
colonne. de  Meius^près  de  laquelle  oa 
châtidt  les  voleurs  &  les  e&laves  ;  une 
autre  colonne  près  de  la  tribune  9  où  l'on 
avoit  placé  lé  f»remier  cad^n  fokîre  qu'il 
7  ait  eu  à  Rome,  apporté  de  Catane  en 
oicile  par  le  conful  Valerius  Meflàla , 
£  Plih.  L*  VII  ^  cap*  uU.  }•  Dans  un 
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tems  oii  les  Romains  ne  favoient  pas 
qu'un  cadran  fait  pour  la  Sicile  n'ëtoii 
pas  bon  pour  Rome. 

On  auoit  depuis  le  Forum  jufqn'aii 
Capicole  par  trois  routes  différentes.  La 
première  étoit  par  les  cent  degrés  de  la 
roche  Tarpéïenne^  qui  commençoient 
au  temple  de  la  concorde  ^  &  alloîenc 
abouctr  au  fommet  occidental  du  Capi- 
tule, où  il  y  avoit  un  rocher  à  pic  don- 
nant (iir  la  place  Mpntanara ,  d'où  Ton 
précipitoit  les  coupables^;  La  féconde  ap» 
pellée  Clivas  CaffitoUnus  9  différente  de 
la  montée  aâuclle  qui  commence  vers 
Tare  de  Septîme'-Séyere ,  étoit  alors  vers 
l'hôpital  de  la  coniblation,   où   nous 
avons  dît  qiiMtott  le  temple  de  Saturne 
&  le  nulle  doré  yc'étoit  fur  ce  paâàge 
qu'Âùgufte  fit  bâtir  le  temple  de  Jupiter 
Tonnant ,  après  avoir  échappé  au  danr 
ger  de  la  foudre.  La  troHieme  montée 
par  laqueUe  marchoient  les  triompha- 
teurs JQtqu'auCapifiole  ,  commençoit  vers 
l'arc  de  Sévère.,  & fe  détournut  à  gau- 
che ,  pafibit  au-de£Sis  de  Téglsfe  de  S.  Joi- 
feph  vers  le^  jardin  SAmceli^  &  alloîc 
fe  terminer  au  milieu  du  Capitole,  où 
^aéhielleiiientlaplacede  Marc-Âurele| 
&  JQâb  itoic  l'afyle  de  Roroulus. 
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La  place  de  Campo-vaccino  ,  dont 
nous  avons  dit  que  le  Forum  faîfok  par- 
tie ,  eft  beaucoup  plus  grande  que  n'é-* 
toit  l'ancienne  place  ,  puifqu  elle  s'étend 
îufqu'au  temple  de^  la  Paix;  elle  com« 
prend  une  grande  partie  de  Tancienne 
voie  (acrëe ,  c*eft  phitot  aujourd'hui  un 
champ  quune  place;  il  y  i|  des  arbres 
plantés  dans  le  milieu ,  qui  forment  une 
charmante  promenade  depuis  Farc  de 
Septime,  julqu'à  celui  de  Titus;  on  y 
-a  placé  une  fontaine  avec  un  beau  baflin 
'de  granité ,  mais  il  ne  fert  qu'à  abreu- 
ver les  beftiauK  ;  il  y  a  quelque^  faça- 
des d'églifès  modernes ,  mais  la  prin- 
cipale paitie  de  ce  vafte  emplacement 
ne  préimte  que  des  ruines.  On  voit 
fur-tout  dans  le  côté  occidental ,  à  trois 
endroits  diffîrens ,  des  colonnes  qui  font 
encore  fiir  pied,  (ans  tenir  à  aucun 
édifice;  elles  atteftent  l'ancienne  ma- 
gnificence de  cette  partie  de  Rome , 
&  elles  offirent  à  un  amateur  de  l'anti- 
quité des  fujets  de  réflexion  qui  ren- 
-dent  cette  folirade  une  des  promenades 
les  plus  intéreflàntes  que  l'on  ^uifle 
:trouver  à  Rome. 

:  »  S.  kiyBilhYloinCampo-vaccinù^é^iît 
dçs  Pères  de  la  Merci  ^  qui  eft  à  c6té 

de 
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de  Ste.  Martine  ,  vers  le  midi  ;  elle 
fut  bâtie  fur  les  reftes  d*un  ancien  tem- 
ple de  Saturne,  du  moins  fuivant  l'o- 
pinion commune;  il  ne  refte  plus  de 
ce-  temple  que  la  façade  ,  confiftante  en 
un  grand  mur  de  briques,  couvert  de 
fluc  en  quelques  endroits,  avec  le 
timpan  d'un  fronton  ;  ainfi  l'on  peut 
douter  fi  c'étoit  un  temple ,  n'y  ayane 
ni  colonnes ,  ni  pilaftres ,  ni  entable- 
ment complet ,  comme  on  en  trouve 
dans  tous  les  temples. 

Cette  églife  étojt  comptée  dès  l'an 
600  parmi  les  anciennes  diaconies  de 
Rome;  le  Pape  Honorius  I  la  fit  rc- 
conftruire  en  é 30  &  le  Général  de  l'Or- 
dre de  la  Merci,  en  165 6* 

Le  gràiîd  autel  eft  orné  de  deux  co- 
lonnes de  porphyre ,  &  d'un  tableau  de 
Céfar  Torelli ,  de  Sarzane  :  fur  l'autel 
qui  eft  auprès  de  la  facriftie ,  il  y  a  un  ta- 
bleau fort  eftimé,  qui  repréfente  un  Saint 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci ,  ou 
del  Rifiatto  (  a  )  :  quelques-uns  l'attri- 
buent au  Guerchin  ,  d'autres  à  Carie 
Vénitien  9  &  d'autres  à  Savonanzio  de 

(a)  L'ordre  At  la  Merci  |  Koiarqtie  &  S.  Raymoaj 
fut   infUcué    â    Barcelone  I  de  Peonaforc. 
faû  tii3 ,  par  S.  Pierre  I 

Tome  V.  '        M 
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Bologne.  Le  (acriftam  de  cette  églife 
montre  une  relique  linguliere  ,  qu  il  an- 
nonce comme  un   refte  des  trois  en* 
&ns  de  la  foumai(e  de  Babylone* 

S.  LORENZO  IN  MiRAND A  ,  (NO. 5  9) 
ancienne  églife 'bâtie  fur  les  débris  du 
temple  d'Antonin  &  de  Fauftine;  elle 
a  été  nommée  ainfi  à  caufe  des  monu- 
mens  admirables  d'antiquités  Romaines 
dont  elle  étoît  environnée  ;  il  y  avoit 
au-devant  du  portique  un  temple  de 
Pallas ,  qui  fut  démoli  fous  Paul  III  ; 
mais  il  refte  encore  dix  colonnes  de 
Temple  d'An- celui  d'Antonin  &  de  Fauftme, 
F-umuc*^  **•  Ces  dix  colonnes  font  de  marbre  orîen-' 
ul;  il  y  a  auffi  deux  chagîteaux  de  pi- 
laftres  d'ordre  corinthien,  avec  une  partie 
des  murs  de  la  nef;  la  corniche  eft 
détruite;  fur  fa  principale  face  qui  regar- 
de Campô  -  vaccino  ,  dans  la  frife  & 
fur  une  des  bandes  de  l'architrave  ^  eft 
cette  înfcription  ; 

Divo  Antonino ,  divce  Fanfiinœ ,  ex  S.  C 

Les  colonnes  de  ce  temple  font  enter- 
rées d'environ  un  tiers  de  leur  hauteur , 
par-là  elles  paroiffent  d'une  proportion 
dprique ,  &  cela  ne  fait  pas  mal  ;  les 
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Vivifions  de  l'entablement  font  très-- 
bonnes  ;  la  frife  eft  ornée  de  bon  goût: 

Eour  la  corniche ,  il  y  a  un  défaut  dans 
i  partie  intérieure  du  larmier ,  qui  eft  de 
n'avoir  aucun  membre  dominant  :  mais 
en  général,  le  genre  du  profil  dans  ce 
monument  ,quoiaue  moins  fin  que  dans  la 
Rotonde ,  eft  d  un  très-bon  caraâere 
&  d'un  grand  ftyle. 

Ceft  au-dedans  de  ces  colonnes  que 
la  communauté  des  Apothicaires  fit  bâ- 
tir en  i6oz  l'églife  qui  fubfifte  aôuél-, 
lement ,  fur  les  deffins  de  Torriani.  Le 
martyre  de  S.  Laurent  qui  eft  au*deftùs 
du  grand  autel,  eft  de  Pierre  de  G)rtone. 

Après  avoir  pafle  la  petite  roe  voifine^ 
lorfqu'on  eft  k  vingt  toifes  foit  de  Téglî- 
fe ,  (bit  des  ruines  du  temple  de  la  Paix  ^ 
on  trouve  l'églife  de  S.  Corne  &  de  S^ 
Damien ,  dont  nous  allons  parler  ;  nous 
iaiiTerons  la  partie  occidentale  de  Cam- 
po-yaccino  auffi  bien  que  le  Mont  Pa- 
latin ,  pour  le  douzième  quartier. 

S.  CosiMO,  e'  Damiano,  (N<^.58) 
églife   de    Francifcains   (a)  qui    étoic 


(a)  Ces  pcrcs  font  du 
tiers-ordre  de  S.  François , 
comme  Us  religieux  que 
BOUS  appelions  en  France 
t*icpus  ;  mais  noire  coûgtc 


gacion  puremem  Françoife, 
n*a  dans  Rome  que  l'églife 
\t%  miracles  de  la  place  du 
Peuple. 

t«s    Tertiaires    dMcaUe 

M  ij 
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autrefois  un   temple  de  Remus  fuÎFant 
Nardtni  ,  d'autres  dîfent  de  Romulus  , 
&  d'autres  de  Qnirinus.  Quoi  qu'il  en 
foît ,  il  n'y  a  que  la  première  partie  de 
cette  églife  qui  paroîflè  antique  ;  c'eft 
une  petite  rotonde  mal  proponionnée  ; 
la  féconde  partie  qui  eft  carrée   eft   du 
fieèle  de  Conftantin.  La  porte  d'entrée 
eft  de  bronze  ,  ornée  de  deux  colon- 
nes d'ordre  corinthien  avec  un  entable«> 
ment  architrave  d'un  très-mauvais  goût* 
Sur  le   côté   d^  l'églife  eft  un  grand 
mur  de  pierre  de  taille  k  la  ruftique , 
qui  pourroit  être  plutôt  du  temple    de 
Remus  que  la  rotonde  dont  on  vient 
de  parler.  A  côté   de    cette  rotonde 
'font  deux  colonnes  d'ordre  corinthien 
enterrées  d'environ  la  moitié  de  leur 
hauteur,  dont  celle  qui  a  un  chapiteau 
{)Orte  un  entablement  faifant   face    de 
trois  côtést  Ce  qui  femble  décider  que 
ces  cobnnes  n'étoient  point  d*un  tem- 


font  habillés  çomtnç  les 
Cordeliers^  te  ilc  ont  de 
^lus  un  collet  blanc,  ils 
ne  font  point  Tofiflçe  au 
cbceur-,  en  i744  9CeUxde 
^raace  ont  quitté  la  barbe 
tes  grofTes  fandales  de 


s 


ois^   comme  pn  le  peut|if^^ 


roîr  aux  PP.  de  Nazarot , 
à  Belleville  ,  i  Courbeyoye» 
&  à  Kotnc  dans  le  cou- 
vent de  la  place  du  Peuple) 
les  aHtres  Tertiaires  dUta- 
lie  ont  confervé  l'habiller 
ment  qu'ils  avoieot  de{>ut$ 
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pie ,  &  qu^elles  décoroient  plutôt  un  poi** 
tique  ou  une  porte.  Toute  la  fculpture 
en  eft  mauvaife^  ainfî  que  la  façon  du 
profil. 

S.  Félix  III  en  516  convertît  ce  tem- 
ple en  une  églife  ;  S.  Grégoire  le  grand 
la  fit  reftaurer ,  &  en  fit  une  dîaconîe^  de 
Cardinal  ;  Adrien  I  la  rebâtit  en  780  & 
y  fit  mettre  les  portes  antiques  de  bronze 
qu'on  y  voit  encore,  atec  deux  colon- 
ne$  de  porphyre;  Jules  II  la  donna  en 
I  ;o2  aux  Religieux  qui  y  (ont.  Le  grand 
autel  eft  de  Tarchiteâure  de  Caftelli  ; 
il  eft  confipofë  de  beaux  marbres  ,  & 
environné  d'une  ancienne  tribune^'ea 
mozaïque. 

Les  corps  de  S.  Côme  &  de  S.  Da- 
mîen  repofent  dans  Téglife  fouternûne  : 
on  y  trouva  en  1582  ceux  des  Martyrs 
S.  Marc ,  S.  MarceUin ,  S.  TranquîlUn, 
&  S.  Félix  II  Pape ,  le  même  qui  ex- 
communia Tempereur  Conftance.  II  y 
.  avoit  dans  ce  temple  un  plan  fort  cu- 
rieux de  l'ancienne  Rome,  qui  eft  ac- 
tuellement placé  dans  l'efcalîer  du  Mu- 
fium  au  Capîtole  ;  M.  de  la  Condaniine 
en  parle  dans  les  Mém.  de  Facad.  pour 

Tempio  della  Face,  le  temple       /" 
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de  la  paix,  c'efl  le  nom  qu'on  donne 
à  de  vaftes  ruines  qui  occupent  une 
partie  de  Campo-vaccino  ;  ce  pourroît 
bien  être  un  refte  de  Thermes  ,  car  on 
ne  voit  aucun  ten^ple  antique  d'une 
femblable  conftruâion.Quoi  qu  îlen  foît, 
le  temple  de  la  paix  étoit  le  monument 
le  plus  fuperbe  &  le  plus  grand  qu'il 
y  eût  k  Rome  du  temps  de  Vtfpafien  ^ 
il  fut  bâti  par  cet  empereur ,  en  partie 
des  débris    du  Palais  de  Néron;    il  y 

ÎJaça  les  dépouilles  du  temple  de.  Jérufa- 
em  ^  qui  furent  enfuite  enlevées  par 
Genfedc ,  Roi  des  Vandales  ,  &  por- 
tées en  Afrique. 

'  C*eft-là  qu'étoît  Tarche  d'alliance 
qui  feconferve  encore  à  S*  Jean  de  La- 
tran,  &c  dont  les  Barbares  ne  tinrent  pas 
compte ,  parce  qu'elle  n'étoit  que  de  boîs  ; 
îls  enlevèrent  feulement  les  lames  qui  la 
couvroient  ;  mais  il  n'eft  pas  probable 
que  ce  foit  la  véritable  &  ancienne  ar- 
che d'alliance  faîte  par  Moyfe,  pnîf- 
qu'on  voit  dans  le  fécond  livre  des 
Macchabées  que  jérémîe  la  cacha  dans 
une  caverne ,  &  que  Jofephe  n'en  parle 
point  en  faifant  Ténumération  dus  dé- 
pouilles que  Vefpafien  &  Titus  portè- 
rent en   triamphe. 
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Il  y  avoit  dans  le  temple  de  la  Paix 
une  Bibliothèque  dont  parle  Aulngelle  ,' 
1.  i6  ,  ch.  8 ,  une  grande  ftatue  du  Nil 
en  pierre  de  bafake  venue  d'Ethiopie , 
qui  au  rapport  de  Pline  (1.  36,0  7^) 
avoit  la  couleur  &  la  dureté  du  fer;  on  y 
voyoitfeîze  enfans  jouant  autour  du  Nil , 
repréfen tant  les  16  coudées  dont  fes  eaux 
étoient  fujetres  a  augmenter  :  c'eft  fur 
cette  idée  qu'on  a  fait  la  grande  figure 
du  Nil  qui  eft  a  l'extrémité  occidentale 
des  Tuileries  à  Paris. 

NcHis  voyons  que  le  temple  de  la  Paix 
étoit  regardé  comme  une  des  merveilles 
de  Rome  (  Pline  1.  36  ,  ch.  1 5  ).  Dans 
le  récit  que  fait  Ammîan  Marcèllin  dans 
fon  feizîeme  livre,  de  l'étonnement 
d'Ormîfdas  lorfqu'il  arriva  de  Pcrfe  à 
Rdme ,  il  cite  pâi?mi  les  objets^  de  fon; 
admiration  h  tem{)le  de  Jupiter  Capîto- 
lin,  TAmphithéâtre ,  les  î'hermes,  le 
Panthéon ,  le  temple  de  Vénus  &  de 
Rome ,  le  temple  de  la  Paix ,  le  théâtre 
de  Pompée ,  l'Odeo  (académie  demu- 
ficjuc  établie  pat  Déraitien  ),  le  Stadiùm,» 
le  Forum  àt  Trâjan^On  peut  juger  de  la 
magnificence  du  ti&mple  de  la  PaiîK ,  par 
une  feule  des  huit  colonnes  de  ce  tem- 
ple ,  qui  fait  l'ornement  de  -  la  place  de 
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Sainte  Marie-Majeure  ^  où  Paul  V  la  fit 
élever  en  1614  :  elle  a  64  palmes  ou 
44  pieds  de  hauteur;  un  feul  tronçon 
d'une  autre  colonne  a  Tervi  à  faire  un 
grand  grpuppe  au  Palais  Farnefe. 
.   Les  ruines  qu'on  appelle  temple  de 
la  paix  confiftent  en  une  partie  du  por- 
tique du  veftibule  qui  fuivant  Topinion 
commune  précédoit  la  nef;  une  grande 
niche  qui  la  terminoit,  trois  grandes 
Youces  on  arcades  ornées   de  caiiSbns 
qui  fervoî-ènt  de  chapelles ,' &  occu- 
poient  toute  la  longueur  de  la  nef.  11  y 
a  aufïï  plufieurs  parties  de  matônage  qui 
rcpotident   aux    trois    grandes   arcades 
dont  on  vient  de  parler,  ils  formoient 
les  trois  «ibapelles  de  la  partie  occiden- 
tale >  qui  fo4it  ruinées»  Sur  les  piliers 
des  trois  grandes  arcades  9  H  telle  des 
fragmens  d'entablement  en  marbre  qui 
portoient  fur  des  colonnes  corinthiennes 
auffi  de  marbre  dont  une  eft  aâiielle- 
metit  devant  Sainte  Mârie-Majeare* 
.   La   quantité    de    jours    qu'on    Yoit 
dans  ce  bâtiment ,  les  niclrès  dont  il 
eft  décoré,  &  le  défaut  d'unité  dans  la 
forme  générale ,  défaut  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  temple ,  fembleroit  indiquer 
en  ejSèt  que  c'étoit  *une  lalle  de  bains'^ 
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tnaîs  coi^fidérant  le  morceau  tel  qu'il  eft  y 
on  f)èùt  dire  que  les  crois  grandes  arcades 
qui  divifent  la  longueur  de  la  nef  font  uh 
grand  effet  chacune  en  particulier,  à 
toutes  enfémblé  quand  on  les  confidé- 
re  d'un  des  bouts  de  la  nef;  il  devoît 
en  réfulter  un  coup  d'oeil  bien  plus  ma- 
jefiueux  lorfque  l'édifice  ëtoît  tout  en- 
tier. Au  reft« ,  dans  l'arrangement  géné- 
ral des  parties  de  cet  édifice  9  il  y  a  plus 
de  grandeur  que  de  correâion  y  les  par- 
ties qui  s'avancent  les  unes  fur  les  autres 
donnent  beaucoup  de  mouvement  k  tou-. 
te  la  machine. 

Il  y  a  de  petits  jardins  au-deflîjs  des 
voûtes  du  temple  de  la  Paix ,  mais  oh 
ne  dbît  y  marcher  qu'avec  précaution  à 
caufe  des  trous  qu'il  y  a  déjà  dans  les 
voûtes ,  &  de  ceux  qui  peuvent  s'y  ou- 
vrir à  ciiaque  inftant. 

Pour  y  aller ,  on  eft  obligé  de  pafiët 
dans  le  confervatoire  dcUe  mcndicante^ 
où  il  y  a  I  zo  orphelines  ;  elles  travaillent 
à  des  étoffes  de  laine ,  &  font  à  la  mai- 
fon  un  produit  d'environ  35000  livres 
de  rente;  il  n'y  a  aucun  autre  revenu: 
bn  donne  k  chaque  fille  une  tâche  d'une  ^ 
deux,  ou  trois  cannes  par  jour,  fuivant 
Umture   des .  étpflfes   auxquelles  dles 
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travaillent.  Le  P.  Caravîta ,  Jéfuîte  y  com- 
mença cet  établiflement  en  i6$i,  & 
le  cardinal  Pio  da  Carpi  vendit  fa  mai- 
fon  &  fes  jardins  à  un  prix  très- mo- 
dique pour  contribuer  à  1  accroifTement 
de  cette  pîeufe  înftitution. 
•fria  sciera.  La  voie  facrf e ,  via  facra ,  qui  don- 
noit  Ton  nom  à  la  quatrième  région  de 
Rome  y  aboutiflbit  d  un  côté  dans  le  Fo* 
riim ,  près  du  temple  de  Fauftine  ,  vers 
5.  Lorenzo  ia  miranda^  &  de  l'autre 
côté  vers  le  Colifée  \  &  le  Coloilè  qui 
avoit  donné  Ton  nom  a  cet  amphithéâtre 
étoit  en  face  de  cette  rue.  Eue  fut  ap- 
pellée  (àerée ,  fuivant  Varron ,  parce  que 
c'étoit  le  chemin  des  augures ,  &  celui 
par  lequel  on  alloit  tous  les  mois  en  cé- 
rémonie jufques  au  Capitole.  Au  com- 
mencement de  la  voie  lacrée  du  côté  du 
Colifée  y  il  y  avoit  utie  place ,  dans  la- 
.quelle  étoit  la  fontaine  appellée  Meta 
Jiidanu ,  T.  IV ,  p,  16$  ,  on  en  voit  en- 
core le  refte.  Il  y  en  avoit  une  autre 
dans  la  partie  qui  regarde  S.  Pierre 
aux  Liens ,  on  FappcUoit  Laças  pafloris  ^ 
&  c*eft.  delà  que  vient  un  des  grands 
vafes  dé  marbre  qui  décorent  la  pl^ce 
Farnefe  ;  le  Pape  Paul  II  î'avpk  tranf- 
porté  du  Colifée  à,  jf^p^ce  S.  S^^rçî 
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Près-  d6=  ^  cette  fontaine  étoît  la  Pietra 
fiilérata  4  fur  laquelle  montoit  Phuîjflîeï 
diargé  de  publier  W  Ifentenf  js  dç  mort,' 
&  dont  il  eft  parlé  dans  les  aÔes  des 
Martyrs  ;  c'eft.  auffi  là  où  fe  faxfoient 
les  ventes  forcées.  Vers  It  même  endroit 
cK>ît  probablement  le  temple  ou  la  ftatue 
de  ^MoHtta  qui  avoît  fait  donner,  à  lat 
troifienié  région  le  nom    de  JSion^al 

Le  palais  des  Veftalêy  ctoit  dans  la 
voie  facrée  ,  de  même  que  le  palais  da 
grand  Pontife,  où  Céfar  babita  Iorfqu'i( 
fut  revécu  de  cette  dignité ,  aufli  bieii 
qu^Augtïfte  fon  fuccdfeur. 
^  Ancus  Martius  ,  quatrième  Roi  de 
Rome ,  aveit  habité  à  l'extrémité  de  la 
voie  facrée ,  appellée  Summa  facra  via  y 
vers  l'endroit  qu'on  appelloit  SaceUum 
Larium  :  il  y  ^vok  dans  le  même  en^ 
droit  un  grand  marché  de  fruit, 

Xjire  {abarbono  poteris  tibi  àictit  miSz^ 
"      lUa  vel  in  factl  fîût  licct  empta  via.- 

Ovid^dcAhe  am,tm 

Le  grand  coloflèdu  Soleil  qui  avoit  i  zxr 
I|ieds^  Romains  ou  I09\piedsdi9  France* 
àvoit  été  élevé  par  Néron  au-devant  de 
ik  maifon  dorée^  &  ti.  avoit  la  refiTecai- 
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blance  dç  ce  Prince  ;  mais  xe  VdiaSs 
ayant  été  brûlé  &  démoli ,  Vefpafiea 
£t  élever  le|G>loiIè  dan^  la  yiajacra^ 
&  Adrien  pour  bâtir  le  teniple  de  Vè-* 
BUS  &  de  Rome  tran^orta  le^  Coloflë 
du  côté  de  l'amobithéâtre  de  Vefpafîen^ 
Gui  prit  dans  la  fuite  -le  OQm  de  Co- 
lifée  :  ce  Colofle  éa>it  de  marbre  ,  ftû- 
vant  les  conjeâu^s,  de  Nardini. 

Cétoit  aufli  dans  k  via  fiiera  qu^on 
avoit  placé  la  ftatue  équeftre  en  bronze  de 
la  jeunp  Clélie  qui  s'étoit  évadée  du  camp 
de  Porfenna,  &  avoit  traverfe  le  Tibre  k 
la  nage  vers  Tan  70S  avant  Jefus-ChriQ; 
c'eft  ce  que  nous  apprend  Seneque  dans 
(a  confolation  à  Marcia.  Eqiuftri  infitkns 
fiatuœ  in  facra  via  c€leb€rnmo  loco  C&e- 
lia  exprobat  juv€nibus  no/iris  puhinunt 
ûjcfndcntibus ,  in  ea  iUos  urbcfic  ingredi 
in  qua  ttiam  Jitminas  tquordonavimus. 
On  y  voyoit  aufli  des  élephans  de  bronze 
avec  des  çbars ,  que  l'on  faifoit  élevsci  à 
l'honneur  des  empereurs  &  des  impé- 
ratrices. ^  comme  le  dit  Suétone  dans  la 
vie  de  Claude  :  Aviœ  Liviœ  divinos  hœ- 
notes  &  Circtnfipompa  cumim  tlepkan^ 
torum  augufiœo  fimilcm  decemendam 
mraviu 
lie  Clivui  vite  facné^  apr^  h/  démoi* 
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lidon  de  la  maifon  de  Néron,  ëtoit  U 
montée  qui  conâtiiion  au  mont  Palarin , 
au-delTus  de  l'arc  de  Titus,  entre  Sta\ 
Franeefca  Romana  te  S^  SebaJUano  in 
paUara. 

C  H  A  P  I  T  R  E    X. 

Rione  dî  fant*  Angîolo  ;  Quartier 
de  la  Juiverie. 

J-j'Onzîemeqaaitîerde  Rome  qui  tire 
fon  nom  de  TEglife  de  S-  Ange ,  îcft  le 
plus  petit  des  XIV  quartiers;  il  com^ 
mence  au  Pont  Quattro  capi^  paffe  à  la 
place  Montanara,  à  la  pêcherie,  &  va 
jufques  à  l'extrémité  feptentrionâle  de 
la  place^du  ^Capitole,  Ce  quartier  com- 
prend pour  là  plus  grande  partie  la  neu- 
vième région  de  l'ancienne  Rome  quï 
étoit  appellée  Cirçus  Flaminius. 
.   Le  Cirque  dont  cette  région  portoît    cîrquc  at 
le  nom ,  &  qui  en  étoit  le  principal  édifice  ^^^^"^ 
répond  dans  notre  plan  au  N**.  59..  Il 
?voit  été  œnftruit^dans  l'endroit  qu'on 
appellQtt  déjà  frata  FUminUyJk  pai 
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piité  du  cirqae  de  Flaminius  ;  mais  coi» 
pie  par  la  démolition  du  cirque  elle  refla 
abandonnée,  on  bâtit  près  delà  celle 
dont  nous  parlons  l'an  J^^^  fur  le  por- 
tique même  dont  le  fronton  fert  cTap- 
pui  au  clocher  ;  le  cardinal  Charles 
Barberini  la  fit  décorer  en  1700,  &  la 
mit  dans  l'état  où  on  la  voit  aâuelle*- 
ment.  Il  y  a  un  beau  plafond  coin- 
mencé. 

Santa  Caterina  de*  Funari  , 
ëglife  que  Paul  III  accorda  à  S.  I^ace 
en  I  ^  }6  pour  y  &ire  un  confervatoire  ^ 
pu  l'on  élevé  de  pauvres  filles ,  (bus  la 
direâion  de  religieu&s  <)ui  fiiiv^it  la 
xegle  de  S.  AugtâîQ*  Le  cai^naLCefi 
fit  rçbâiir  c^e  égUfe  entre  1544.  & 
1^64  ,  avec  une  âçade  décorée.  On  y 
voit  des  peintures  de  Frédéric  Zucchen* 
Dans  la  première  chapelle  à  main  droite 
ii  y.  a  un  tableau  de  (àinte  Marguerite 
copié  d'après  Aimibal  Carrache  ,  &  re* 
touché  par  lui-même  ;  ce  fut  le  premier 
ouvragé  qui  fit  connoitre  à  Rome  les 
talens  de  ce  grand  maître. 
taWfMattcî.  p^LA220  MattEI  (  N^.  39),  an- 
cien &  vafte  palais  qui  nu  conftruit  par 
Cârlé  Madenvo ,  pour  le  duc  Afdrubal 
Matcei ,  dans  i'ênceinte  poème  -  du  cirque; 
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de  Flaminius ,  dont  une  partie  fut  abat« 
tue  pour  Élire  les  fondations  du  palais^ 
Mattei*  Il  eil  remarquable  par  un  grand 
nombre  de  ilatues ,  de  bas  -  reliefs  Se 
d'infcriptions. 

La  décoration  de  ce  palais  eft  feule- 
ment en  croifées ,  elles  font  dans  le  goût 
de  la  plupart  des  palais  de  Rome  ;  Par* 
chitedure  en  eft  pure^  ainfi  que  les 
détails.  La  cour  eft  décorée  d'une  quan- 
tité de  bas-reliefs ,  de  ftucs  &  fragmens 
antiques  appliqués  fur  la  muraille  fans 
ordre  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  étruf- 
ques  9  &  pluûeurs  qui  font  eftimés  des 
connoiflèurs  ;  il  y  a  divers  fujets  tirés  de 
la  fable  &  des  métamorphofes. 

Sur  une  des  petites  portes  de  cette 
cour 9  il  y. a  un  bas-relief  antique  de 
demi  -  figm^e  repréfentant  à&  bommes 
qui  mènent  un  taureau  au  iàcrifice;  il 
eft  d*un  bon  ôyle ,  mais  Tcxécution  en 
eft  lourde  ;  au-deilus  des  deux  croi£ees 
de  la  nftéme  cour  font  deux  jolis  petits 
bas  •reliefs  repréfisntant  des  Bacchana- 
les; daus  l'une,  un  homme  fuivi  d'un 
<chien  conduit  un  bouc  en  laiflè ,  qu^un 
autre  arrête  par  la  corne;  on  y  voit  auffi 
une  Bacchante  qui  tient  un  tyrfe  d'une 
tnain  &  une  couleuvre  de  l'autre  ^  &  ua 
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Faune  qui  joue  du  tambour  de  ba(que^ 
L'autre  bas-relîef  repréfente  deux  homf- 
mes  qui  tiennent  des  vafes ,  &  un  Satyre 
qui  court  après  un  centaure. 

Un  antre  petit  bas  -  relief  au-  detius 
d'une  fenêtre  repréfente  quatre  figures 
égyptiennes  qui  vont  faire  un  facrifice; 
les  habillemens  en  font  bons  5  mais  Texé- 
cution  péfante  ;  on  y  voit  auflî  une  fête 
d'Ifis;    un   empereur  nouvellement   élu 
porté  par  des  foldats  au  temple  de  Ju- 
piter Capitolin';  une  chalïè  de  Tempe- 
reur  Commode ,  contre  des  lions  -&  des 
ours  ;  en  fuite  des  ftatues  de  Pallas,  de 
la  déeflè  de  l'Abondance ,  &  de  Jupi- 
ter ;  fur  l'eîcalîer  on  voit  quatre  fiéges 
antiques  trouvés  dans  les  ruines  qui  font 
vers  l'églife  de  S*  Jean.&  S.  Pam  ,  que 
quelques  auteurs  ont  cm  être  là  Caria 
IJoJlilia  ;  il  y  en  a  un  dé  marbre  noir 
&  trois  de  marbre  de  Paros,  fur  Rm 
defqnels  on  a  repréfente  une  efpece  dcx 
couflin  piqué  a  grands  points  y  da,ns  le 
^iit  de  ceux  .que  Ton  fait  aâuelîement. 
Danis  la  loge  qui  dft  au  premier  étage 
fur  h -cour  ^  un  grand' bas?- relief  repré- 
fentaîit  un  conful  qui  fait  putïir  un  cou- 
pable ;  il    eft  d'un   grand  ftyle  ,  mais 
d'ailleurs  fort  îacorxefiL  de  deffiiu 
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Au-deflîis ,  une  petite  Bacchante  qui 
va  au  fâcrifice  ^  elle  efl  bien  drapée  & 
bien  compofée. 

La  table  Héliaque  dont  Âlcandro  a 
donne  l'explication. 

Quatre-^S^ons  en  bas-relief;  un  Prî- 
fonnier   que  ibn  immole;  le  fâcrifice 
d'une  chérre  à  Priape  ,  fur  une  petite 
urne-;  quelques  ftatues  grecques;  Apol- 
lon Pythîen;  une  Mufe  ;  un  bufte  a  A- 
lexandre  le  Grand  au-deflîis  de  la  porte  ; 
huit  colonnes  de  difFérens  marbres ,  dont 
quatre  de  marbre  noir.  Il  y  en  a  quatre 
qui  ont   des  panîeis  en  forme  de  cha- 
piteaux ,  &  les  quatre  autres  font  corîn- 
thîennes  ;  des  bas- reliefs  qui  repréfen- 
tent    lies   quatre  faifons  ,   la  chaflè  de 
Méléagre  &  Tenlevement  de  Proièrpi- 
ne  ;  les  buftes  d'Adrien  ,  d'Antonin  le 
Pieux,  de  Marc-Aurele ,  de  L.  Verus,  de 
Commode  ,  de  Sévère ,  d'Hercule  ,  &c. 
les  trois  Grâces  en  bas-relief;  l'adultère 
de  Mars  ;    le  fâcrifice  d'Efculape  ;  une 
Bacchanale. 

Dans  les  appartemens,  il  y  a  un  far 
meux  bufte  de  Cicéron  ,  où  le  nomeft 
d'un  caraâere  antique  ,  &  qui  a  été  re- 
gardé en  conféquence  comme  fon  vé- 
ritable portrait.  IJn  autre  bufte  de  Trin 
bonianus  Gallus. 
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Les  ftatues  &  autres  curiofités  de  ce 
palais ,  &  de  la  Villa  Matcei ,  qui  ed 
fur  le  mont  Célius,  ont  été  expliquées 
en  trois  volumes  in-folio ,  publiés  en 
1779.  Venuti  avoit  commencé  cet  oo- 
vrage  ;  M.  l'abbé  Amaduzzi  la  terminé  ; 
mais  dans  toute  cette  Cblleâion ,  on  ne 
voit  aucune  figure  grecque  de  quelque 
importance  ;  il  y  en  a  qui  font  tellement 
défigurées  par  les  reftaurations ,  quon 
ne  fauroit  en  bien  juger.  Mais  on  pêne 
croire  par  Pétendue  de  cet  ouvrage  6c 
par  la  réputation  de  celui  qui  Favoîc 
entrepris ,  que  le  palais  Mattei  renferme 
beaucoup  de  chofes  intéreflàntes*  On  re- 
marque entr'autres  un  cheval  de  bronze 
ëcorcbé ,  le  feul  qu'on  ait  de  l'antique. 

Il  y  a  dans  ce  palais  des  peintures  à 
£ce(que  de  l'Albane  ,  de  Lanfranc ,  da 
Dominiquîn  ,  &  d'autres  élevés  du  Car- 
rache  ;  on  admire  fur-tout  une  Rachel 
du  Dominiquin.  On  y  voit  aoffi  une 
afibmption ,  de  la  première  manière  de 
Raphaël;  Jefus-Chrift  arrêté  dans  le  jar- 
din des  Oliviers  ,  tableau  du  Caravage  j 
une  Nativité  ,  du  Baffan  ;  un  S.  Pierre  ^ 
du  Guide  ;  un  Baflàn  repréfentant  des 
.  gens  à  table,  &  un  homme  que  deux 
chiens  veulent  mordre  a  la  jambe ,  ta- 
beau  bien  compofé. 
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Là  vafte  étendue  de  ce  palais  forme 
une  efpece  d'ile  qui  renferme  cinq  bâ- 
tîmens  dijférens;  le  principal  eft  celui 
donc  nous  avons  parlé  ;  le  fécond  donne 
fur  la  place ,  où  eft  la   fontaine   des 
tortues,  délie  Tartarughe^  où  Ton  ad* 
mire  quatre  ftatues  de  bronze  du  cé- 
lèbre Taddeo  Landini  de  Florence.  Les 
magiftrats  de  Rome  firent  faire  cette 
fontaine  en    1585,  fur  les  deffins  de 
Jacques   délia  Porta;  Tarcbiteâure  de 
ce  palais  eft  de  Nanni  Bigio.  On  ap- 
perçoit  fur  la  façade  quelques  reftes  des. 
peintures   en  ckur-obfcut  où  Taddeoi 
Zuccherî    avoir  repréfenté  les  exploits 
de  Camille  ;  le  même  artifte  a  pebt 
deux  chambres  de  Tintérieur  de  ce  psin 
lais. 

La  troifieme  partie  du  palais  Mattet 
eft  de  Tarchiteâure  de  Vignole  ;  la  façade 
eft  vers  Téglife  de  S.  Valentin»  Le  qua^ 
trieme  bâtiment  eft  de  Brecçioli,  celui-cî 
eft  de  côté  de  POrme.  Le  cinquième  eft 
vers  faînte  Lucie  ;  Louis  Mattei  le  fit 
faire  en  i  <)64  fur  les  deftins  de  VAmma** 
nati ,  ou ,  fuivait  d^autres ,  fur  ceux  de 
Qaude  Lippî  de  Caravage  ;  il  y  a  dans 
lesappartemens  de  celui*ci  quelques  pein!«> 
tur^  à  &e%p  de  François  Caftelli» 
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Fontaine  des  '   La  fontsTÎnè  de  la  place  Mattei  eft  de 
Tortucf.       j^^^  ^^  Bologne  :  quatre  Adolefcents 
affis  fur  Tenroulement  d^une  groflè  co- 
quille ,   mettent  chacun  une  tortue  de 
bronze  dans  un  baflin  en  guéridon  ,  qui 
s'cleve  au-deflùs  de  leurs  têtes  y  toutes 
ces  figures  de  Jean    de  Bologne  ,  font 
dans  le  même  mouvement,  &  ont  le 
même  caraâere  de  deflin  ;  c'eft  cepen- 
dant ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  cette 
fontaine*  La   compofition  générale  eft 
mêlée  de  maigreurs,  &  de  parties  lour- 
des ;  ce  mauvais   goût  domine  fingu- 
lîérement  dans  la  coquille. 

Palazzo  Costaguti  ,  autrefois  P/r- 
tri^'y  il  eft  de  l'architeâure  de  Carlo 
Lombardi ,   d'Arezzo ,    il  eft   orné  de 
peinturés  à  frefque  de  l'Albane,  du  Do- 
miniquin,du   Guerchin,    du.  cavalier 
d'Arpino,  du  Lanfranc  (  ou  defon  élevé 
Brandi  )  &  de  Romanelli  ;  le  morceau 
le  plus  célèbre  eft  la  Vérité  ,  découverte 
par  le   temps,  il  eft   du  Domînîquin. 
ie  plafond  du  Guerchin  repréfente  Re- 
naud enlevé  par  Armide. 

S.  Ambrogio  ddla  Maïfima ,  églife 
de  Bépédiains ,  fût  bâtie  lur  le  cirque 
de  Flaminius  ,  ainlî  que  les  palais  Mattei 
&  Coftaguti,   Cétoit  la  maifon  pater- 
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nellc  de  S.  Ambroife  &  de  lainte  Mar- 
celline  fa  fœur  ,  on  croît  que  le  fur-  ; 
nom  vient  de  la  Cloaca  maxima ,  qui 
n'en  eft  cependant  pas  très-voîfine.  Cette 
églife  s*appelloît  autrefois  Santa  Maria 
d'Ambrogio  ;  elle  fut  rebâtie  en  1606  9 
aux  dépens  du  cardinal  Louis  Torres,  & 
de  Béatrice  faXoèur  qui  s'y  fit  religieufe. . 
Dans  la  première  chapelle  k  droite  ,  il  y 
a  un  S.  Etienne^  de  Pierre  dé  Cortone; 
dans  la  féconde  une  defcente  de  Croix  y 
de  Romanelli. 

Pesc ARXA  ;  la  pêcherie  ,  ou  marché 
au  poiflbn  ,  qui  eft  près  de  cette  églife  ^ 
conduit  à  Pia^ia  Gitidea\  ainC  appellée 
parce  qu'elle  eft  devant  la  Jaiverie  ;  oi^ 
y  voit  plufieurs  colonnes  qui  font  au 
N^*  1023  du  grand  plan  de  Noli ,  mais 
il  ne  leur  a  point  donné  de  nom,  Lucius 
Faunus  croit  que  c'eft  le  portique  d'Oc- 
tavie ,  fœur  d'Augufte ,  qui  changea^  d^ 
nom  y  &  fut  appelle  pprtiquc  de  Sévère ,  portique  de 
depuis  la  reftauration  qui  en  fut  faite  sévcrc. 
par  Septîme  Sévfere  ,  &  Antoine  Ca- 
racalla  fon  fils.  Ce  portique  eft  un  carr4 
long  ayant  quatre  faces  9  parallèles ,  deux 
^deux^  &  de  même; décoration;  les 
deux  principales  étoîent  ornées  chacune 
de  quatre  colonnes,  &   de  deux  pilaf-  t 
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très  coiSnchiens  couronnés  d'un  entable- 
ment régulier  ,  fans  modillons  ni  den- 
ticules,  &  d'un  timpanavec  fon  froa- 
ton.  Dans  Pune  il  ne  reftc  qu'un  pi- 
laftre  Se  deux  colonnes ,  dans  l'autre  deux 
pilaftres  &  deux  colonnes  v  fur  les  deux 
petites  faces ,  il  ne  refte  de  la  déco- 
ration que  quelques  pierres  de  corni- 
che ,  &  une  grande  arcade  qui  donnoit 
entrée-  à  d'autres  petits  portiques ,  joints 
k  celui  dont  on  vient  de  parler  ;  il 
refte  de  ces  petits  portiques  trois  co- 
lonnes enclavées  dans  ane  maîfon  à  main 
gauche. 

La  forme  générale  de  ce  portique  dl 
très-belle  ;  il  y  a  une  jnfte  proportion 
de  la  largeur  à  la  longueur  j  Tordre 
corinthien  eft  bien  exécuté^  quoiqu'il 
n'ait  environ  que  neuf  diamètres  &  de- 
mi 9  au  lieu  de  dix  qu'on  lui  donne  or- 
dinairement; les  chapiteaux,  fur-touc 
ceux  des  ptlaftres ,  font  d'un  travail  très- 
léger  &  très-beau  ;  les  maflès  de  l'enta- 
blement font  bien  divifées ,  quoiqu'il  y 
ait  des  défauts  dans  les  moulures;  leurs 
profils  font  finis  &  coulans  ;  une  partie 
du  portique  eft  engagée  dans  des  n^i- 
fons  particulières  &  dans  la  petite  égUfe 
de  S.  Angiole.  Un  voit  aufli  vis-^à*vis 
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de  ce  portique,  dans  la  cour  d'une  maîr 
fon  y  trois  colonnes  d'ordre  compofite^ 
fur  lefquelles  eft  un  bout  d'architrave; 
il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elles  faifoient 
partie  du  temple  de  Bellone;  d'autres 
difent  que  c'étoit  b  temple  de  Junon  ^ 
renfermé  dans  le  portique  de  Septime 
Sévère.  Le  travail  de  ces  colonnes  tCtO: 
pas  élégant. 

Il  Ghetto^  ou  quartier  des  Juî6 ^^^  J»i^^Al 
fitué  entre  le  ponte  quattro  Capî  &  S.  *^ 
Carlo  (  N«>.  49  )  ,  eu  une  enceinte  oh 
le  pape  Paul  IV  obligea   les  Juifs  de 
fe  retirer ,  pour  les  féparer  des  Chré- 
tiens  9  parmi  lefquels  ils  étoient  mêlés 
auparavant.  Il  les  afiujettit  à  porter  une 
marque,  diftinâive  à  leur  chapeau,  & 
diminua  leurs  ufurés ,  qu^Innocent  XI  a 
bk  ceflèr  enfuite  totalement.  On  eflime 
qu'il  y  a  dix  mille  Juifs  à  Rome ,  mais 
ils  font  un  commerce  peu  confidérable  y 
ils  font  pauvres ,  &  l'on  ne  peut  rien  voir 
de  plus  miférable  &  de  plus  (aie  que  la' 
Juiverîe. 

Santa  Maria  inPuhlicoUs ,  autirè- 
fois  de  PubUco  ,  eft  fituée  fur  une  petite 
place  qui  joint  la  place  Matteî  ;  c'efl: 
wne  ancienne  paroîflè  dont  on  croit  que 
le  nom  vient  de  Valerîus  Publicola,  ca 
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célèbre  Romain ,  qui  après  avoir  été 
<5onful  quatre  fois ,  &  après  trois  triom-' 
fthes  ,  mourut  C  pauvre  ,  que  Ton  fît  une 
quête  pour  le  faire  enterrer  :  la  maifon 
Santa- Crocc  ,  qui  prétend  defcendre  de 
lui  ,  a  lé  patronage  de  cette  ëglife  ,  que 
1(5  cardinal  Marcello  Santa-Croce  fit  re- 
bâtir en  1643. 

S.  Valentino,  petite  églife  près 
du  palais  Paganica ,  eft  à  l'endroit  ou 
fut  autrefois  la  maifon  paternelle  de  S* 
Valentin  ;  elle  appartient  k  la  commu- 
tlauté  des  parfumeurs  :  la  maifon  Paga- 
nica contribue  à  l'entretenir ,  &  le  di< 
inanche  dans  Toâaye  de  la  Purification  ^ 
elle  orne  l'image  de  la  Vierge  d'un  col- 
lier de  pierres  précieufes ,  que  le  baron 
ï^abiô    Mattei ,   lieutenant    du   général 
^iccolomini ,  rapporta  de  la  bataille  de 
lutzen  en  Saxe,  gagnée  fur  le  roi  de 
Suéde  Guftave  AdoÇhe.  Cette  églife  a 
^té   rétablie  depuis  peu  par  TarcUtede 
I^ozzoli.  Le  tableau  de  S.  Sébaflien  qui 
eft  fur  le  grand  autel,  eft  du  cavalier 
^d^Arpîriô,  &  celui  de  S.  Valentin  t& 
(d'un  de  fes  élevés. 

pAtAZZO  BôCCAPADULI  ,  eft  fitué 
\  l'extrémité  du  on?sîcme  quartier  :  près 
*du  palais  Santa-Croçè  f  N^.  48  ).  Quoi* 
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99'îl  n'eo  fok  pobc  parlé  dans  la  des- 
cription de  Venuti ,  il  eft  digne  d*at- 
tentipn  paMr  report  aux  tableaux  du  Pou(^ 
lin  ,  qui  vont  de  pair  avec  les  plus  belles 
p^inturefr^eî  Rome:;  fur-tout  des  fept  Sa-  î:"l*^'«?^'*' 
cremens  '9  x^ue  bien  des  connoiileurs  pré- 
fèrent aux  parçils  qui  (ont  au  palais-r 
Royal  à  Earis  (a), 

:  fjp  I^ptêoift  de  h  C.^  par  S.  Jean; 
il  eft  0)ou  de  pinceau; le  Chrift  &  lé 
S»  Jean  ne  font  pas  les.  deux  plus  belles 
figures  du  tablieau  ;  la  compoiition  &c 
l'eiFet  n'ont,  rien  de  feduifant;  mais  les 
figures  ea  (ont  bien,  deflinées  &  bien 
drapées» 

S.  Jean  baptifant  le  peuple  dans  le 
dé^rt  :  Fordannance  en  eft  mieux  en-* 
tendue  que .  celle  du  tableau  précédent  ^ 
&.il  eft  d'ume  belle  couleur  ;  le  deftin 
n!ea  eft  pas  ft  pur  que  dans  les  bons 
ouvrage»  de  ce  maître.  Le  payfage  quî 
&it.le  foitKi  du  tableau,  eft  d'un  très^ 
bon  ton.       : 

.   La  Confirmation  eft.  un  tableau  ad«- 
inirable ,  tarit  pour  la  compofition  6i 

(a) -Un  amateur  m*a(rufe  |  qui  foien*^  orignaux ,  qu» 
en  17^4  ,  que  des  fçpc  ca-  1  les  autres  font  à  Paris  «  iç 
blcaiix  donc  |e  vai»  parltc  ,  l  ont:  été  letnplacéf  far  dcl 
"U  a*]r  en  a  plus  que  deux  '  copies* 
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rexpreflion,  que  pour  la  codeur  &  le 
dewn  ;  réglife  où  la  fcene  fe  paflê  eiî 
très-belle  ;  ce  tableau  a  beaucoup  d'ea^ 
foncement« 

La  Pénitence  eft  repré&ntée  par  la 
Madeleme  aux  pieds  de  J.  C. ,  lequel  eft 
à  uble  chez  le  PhariGen  ;  la  compofition 
en  eft  aflèz  belle ,  mais  les  figures  en  font 
mal  ajuflées  &  pemtes  avec  féchereflc  z 
U  fond  d'architeâure  &  de  payfage  faîe 
un  très-bon  effet. 

L'Euchariftie  eft  un  tableau  médiocre; 

Dans  celui  de  rExtréme*onâion  For«> 
donnance  eft  très-belle  ;  il  eft  parfàite*- 
ment  defliné,  ailèz  bien  colorié  ;  la  chanv 
bre  du  malade  qu^on  adminiftre  eft  très^ 
bien  reprélentée ,  &  forme  un  très4>eaa 
fond.  Le  Pouflin  a  traité  ce  fujet  avec 
(implicite  ,  (ans  être  tombé  dans  le  bas  : 
le  chagrin  des  afliftans  eft  rendu  avec 
toute  rexpre(fion  &  la  variée  po(ribles. 

Le  (àcrement  de  FOrdre  a  pour  em-. 
blême  St  Pierre  qui  reçoit  les  clefs  de 
là  main  de  J,  C.  ;  la  compofition  en  eft 
belle  y  quoique  peu  ing^nieufe  ;  les  ca« 
rafleres  n'en  font  pas  allez  variés,  &  la 
couleur  eft  un  peu  de  brique  ;  mais  Iç 
Çhrift  eft  we  de$  plus  belles  ligures  du 
Pouffint 
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Le  mariage  eft  repréfenté  par  celui 
de  la  Vierge  }  le  fond  de  ce  tableau  efL. 
très-beau  \  rarchitedure  en  eft  bien  en- 
tendue, &  les  figures  y  font  très-bien 
diftribuées ,  mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur. . 

S.  Jeaii  prêchant  dans  le  défert,  bonne 
efquifle  de  Salvator  Ro(a  ;  chaud  de  cou« 
leur. 

Une  aflbmptîon  de  la  Vierge  oortée 
dans  le  ciel  par  les  Anges ,  au  (on  du 
violon  :  il  y  a  de  la  couleur  dans  ce  ta- 
bleau ;  mais  la  téce  de  la  Vierge  n'a  point 
denoblefle. 

Un  pàyfage ,  du  PoufSn. 

Vue  dAine  pyramide  accompagnée  d6 
ruines  d'archireânre ,  par  Luchefini| 
d'un  bon  ton  de  couleur. 
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CHAPITRE    XI, 

Rîoiie  di  Ripa  ;  Quartier  du  Moni 
Avcntin  &  de  S.  Paul. 

E  douzième  qùartjièr  de  Rooie  ..eft 

appelle  Ripa^k  çaufe  des  rivages  du  Ti- 
bre qu'il  luit  dans  une  psHrtie  de  fa  Ion* 
oueur  ;  il  comn^ence  à  file  S.  Banh^- 
lemi,  &  va  par  Ponte-Rottp ^  le  long 
des  murs  dç  JRom^  ,  jufqu'à  la  posrte 
S.  S^flien  ^  pu  porte  Capené  ,'  la  plus 
iniéridîooale  de  Rpme^  delà  revient  au 
grand  cirque  à^p  NicpU$  î/i  Carmen  ^ 
&  il  comprend  le  mont  Aventin  &  toute 
nie  de  S.  Barthélemi ,  par  laquelle  nous 
allons  commencer,  comme  étant  la  par- 
tie la  plus  feptentrîonale  de  ce  quartier. 
Le  pont  qui  conduit  dans  iîle  s'ap- 
elle  Ponte  de'  quattro  Capi^  à  caufe  de 
a  figure  d'un  Terme  ou  d'un  Janus  à 
quatre  faces ,  refte  d'une  ancienne  ftatue , 
qui  eft  planté  depuis  long-temps  dans  la 
terre  ,  à  l'entrée  de  la  petite  place  voifi- 
nc*  Ce  pont  s'appelloit  Pons  Fabricius  j 
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il  fut  bâti  peu  après  la  conjuration  de  Ca'- 
tilina;  on  y  voit  une  infcription  qui 
annonce  que  ce  fut  par  les  foins  dii 
cenfeur  Fabricius  ;  le  pont  appelle  Ccf 
tins  eft  vîs-a-vis.  Le  pont  Fabricius  eft  d'un 
beau  ftyle;  on  prétend  quil  fut  refait 
par  Michel- Ange ,  mais  du  moins  on  y 
a  confervé  les  matériaux  4e  Tançien 
pont,  k  en  juger  par  Tinfcription  qqi 
eft  fur  la  grande  arche  du  milieu.  II 
y  a  aoflî  une  înfcrîptîon  qui  annonce 
une  reftauration  faite  en  1679,  elle  eft 
fur  le  retour  du  pont ,  du  côté  de  Ripa 
grande  :  Innocentius  XI  Pont.  Max. 
duos  uno  in  ponte  Fflhricium  ac  CeJ^ 
tmm  fcnîo  labentes^  anere  laborantcs^ 
in  priftimint  déçus  ac  piiblicum'  eom^ 
tnodum  ,  firmiort  lattrc  ac  durion  vef- 
tigiofuûos  flratofquc  rcfiituit.  A.  167^» 
Pontif.  fui  IIL 

L'île  S,  Barthëlemî  qui  fait  partie  de  iic  s.  Baf'. 
ce  quartier  ,  a  k-peu-près  la  forme  d'un  ^^icmw 
vaifleau  ,  elle  a  100  toifes  de  long  fur 
40  de  large.  Elle  s'appelloit  JnfuLa  Ti- 
bcrina ,  &  faifoit  partie  de  la  quator- 
zième région.  Cette  île  fe  forma,  ou  du 
moins  s'accrut  de  manière  à  pouvoir 
être  fréquentée  ^  après  l'expuUIon  des 
Taràuîns. 

'      N  iv  •     '-'^ 
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Scindicnrin  geminas  pattes  cireumfluas  aoinis  i 
Infala  nomcn  Kabec  »  lacerumque  h,   pane 

duoram 
Forrîgît  «qaales  mediâ  telRire  laçettos* 

Oyid.  Mctam.  xj. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  célébré  dan? 
cette  lie  ,  du  temps  des  Romains ,  étoh 
le  temple  d'Efculape  :  Rome  ayant  été 
affligée  d'une  pefte  confidérable,  envoya 
dans  le  Péloponefe  k  Epidaure^  oii  étoit 
le  temple  d  Efcuiape ,  poux»  chercher  le 
remède  k  ce  fléau  ;  les  envoyés  rappor- 
tèrent un  ferpent  qui  s'étoît  glifle  dans 
leur  vaiflèau^  &^  qu'on  regarda  comme 
divin  ;  on  lui  fit  un  temple  dans  File 
du  Tibre  i  k  l'endroit  où  eft  aujour- 
d'hui Téglife  S.  Barthélemi ,  dont  nous 
allons  parler.  On  crut  pendant  plnfieurs 
fiécles  que  ce  ferpent  vivoit  toujours ,  & 
les  prêtres  faifoient  femblant  de  le  nour- 
rir y  pour  profiter  de  la  crédulité  du  vul- 
gaire ;  fur  ce  temple  on  avoit  gravé  un 
remède  contre  les  venins  ,  dont  Aatio« 
chus  avoit  coutume  de  fe  fervir  (  Plin* 
L.  XX.  cap.  utt.  ).  Ce  temple  fit  donner 
à  toute  l'île  le  nom  à* Infula  Lycaonia  y 
gu'on  Toir  dans  les  aâes  des  martyrs. 
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Les  perfonnes  d'un  cenain  rang  que 

Ton  condamnoic  à  la  mort ,  étoient  tranf- 

f>ortées  en  vertu  d'une  ordonnance  de 
'empereur  Tibère  dans  cette  île ,  pour 
y  demeurer  pendant  un  mois ,  &  ▼  éprou« 
ver  plus  long-temps  par  et  délai  les  hor- 
reurs de  la  mort  :  uuge  qui  fe  pratique 
encore  en  Allemagne  9  où  l'on  conferve 
un  délai  de  quelques  jours  $  mais  donc 
nos  ordonnances  fe  font  écartées,  envoû- 
tant que  les  fentences  de  mort  foient  exé- 
cutées df  ns  les  24.  heures. 

S,  Bartolommeo  ait  IJbla  (N«* 
61")  9  églife  de  Cordeliers  Obfervan- 
tbs  ;  c'efi  la  plus  remarquable  de  toute 
l'île,  à  qui  elfe  donne  fon  nom  :  c'é- 
toit  autrefois  une  églife  paroifliale  dédiée 
à  &înt  Adalbert ,  martyr  j  l'empereur 
Othon  III  ayant  fait  tranfporter  de 
Lipari  à  Rome  le  corps  de  S.  Barthé- 
lemi,  ap6tre ,  en  983,  le  fit  placer 
dans  cette  églife ,  où  U  repofe  encore. 

La  façade  de  l'églife  ornée  de  quatre 
colonnes  de  granité,  a  été  faite  aux 
dépens  du  cardinal  Tonti,  fous  la  dî- 
xeâion  de  Martin  Lunghi. 

La  nef  du  milieu  eft  portée  par  i; 
colonnes ,  dont  10  font  de  granité  ,  Û 
y  en  a  de  marbre  de  Paros ,  &  de  mar-* 
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bre  d'Afrique,  mais  etles  ne  font  pas 
de  la  même  hauteur.  Le  grand  autel 
eft  orné  d'un  tabernacle  Sait  fur  les  def- 
fins  de  Martin  Lungfaî  ^  &  de  quatre 
-belles  colonnes  de  porphyre  :  fous  cet 
autel  eft  un  grand  vafe  de  porphyre 
qui  fervoit  autrefois  dans  des  thermes, 
éc  où  Ton  a  placé  le  corps  de  S.  Bar- 
thélenri;  il  y  a  deux  anneaux  dans  la 
longueur  &  une  tête,  dans  le  milieu. 
Le  trou  qui  eft  devant  le  grand  autel , 
eft  un  cylindre  creux  accomps^né  de 
bas-relieé ,  mis  à  Fendr oit  où  1  on  dît 
que  les  corps  de  S.  PauUn ,  évêque  de 
Noie  ,  de  S.  Exupere  &  de  S.  Marcellin , 
confeflcurs  ,  furent  retrouves. 

L'ancien  pavé  de  Téglife  ëtoît  formé 
de  marbre  &  de  porphyre  en  comparti- 
mens  ;  on  en  voit  encore  quelques  reftes 
devant  la  tribune ,  dans  la  chapelle  de 
S.  Paulin  qui  eft  à  côté  du  grand  autel, 
&  où  repofe  le"~corps  de  ce  Saint. 

Le  pont  S.  Barthélemi  par  lequel  on 

{>a(Ie  de  l'île  au  delà  le  Tibre  ,  s'appel- 
oit  Pons  Ccflius  ;  Pincirole  croit  qu'il 
fut  fait  par  Ceftius  Gallus ,  conful ,  fous 
le  règne  de  Tibère  ;  Nardini  le  croit 
plus  ancien ,  &  du  temps  de  la  républi- 
que :  il  obferve  que  ce  fut  par-là  que  paf- 
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&rent  les  300  Fabius  pour  aller  dans 
.r£trurie,où  ils. périrent  dans  une  em- 
bufcade  des  Veïens ,  478  ans  avant  J.  C. 

Uinfcrîption  de  ce  pont  nous  apprend 
que  les  empereurs  Valentitiien  ^  Valens 
&  Gratîen  le  firent  rétablir  yets  Tan 
375.  Il  paroit  que  ce  fut  par  les  foins 
de  Symmaque,  préfet  d^  Rome,  h 
même  qui  fut  enfuite  perfécuté  par  Us 
Homains ,  &  dont  la  maîfon  iituée  au- 
delà  du  Tibre  ,  fut  brûlée ,  par  une  in^ 
jgratitude  dont  fe  plaint  Ammian  Mar<- 
cellin.  La  conftruâion  de  ce  jppnt  e^ 
d'un  beau  fiyle. 

S.  Giovanni  OsHbm^  rglife  fk. 
liopital  des  frères  de  la  Clurîté ,  foiidéa 
^par  S.  Jean  de  Dieu ,  Ac  qu'on  appelle 
jen  Italie ,  Fatc  bea  JFraielli^y  parole? 
avec  lefqucUes  ce  Saint.  &)n^^ur  de^ 
ixiandoic l'aumône.  Otte.égUfe  eft. bâtir 
dans  l'endroit  où  ^tpit  la  maifon  pairer^ 
»èlle  de  S»  Jean  jÇ$Ubita ,  çù  il  vécut  . 
plulîeurs  années  inconnu  &  comme  men*- 
^iant,  &  où  Ibn  corps  fut  trouyé  en 
1600.  Céroît  autrefois  un  copv^nt  d^ 
^éné4iâines ,  qui  ont  été  tra9sfèr4es  à, 
S.  Anna  de  ÎFumarL  S.  Pie'V  en  1 57^^ 
y  établit  les  frères  de  lia  ChfWîîté ,  «n  ,los 
{iiçc(anc  Çq\^  la  regl^  ^c  jS.  Au^n^ipj^ 
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&  ce  Font  eux  qui  ont  fidt  bâtir  ,  avec  le 
fecours  des  perfbnnes  charitables ,  un 
hôpital  d'environ  60  lits  pour  le  fba« 
lagement  des  pauvres  malades  ,  auxqnds 
ils  fe  dévouent  fpécialement  &  par  un 
quatrième  voni.  Ils  ont  fiiit  bâtir  auffi  y 
dans  un  endroit  un  peu  plus  élevé  ,  un 
autre  hôpital  pour  les  perionnes  que  Ton 
veut  diftmguer. 

L'églife  efl  petite,  mais  très-îolie; 
elle  eft  richement  décorée ,  en  marbres  , 
'dorures  &  peintures;  les  pilaftres  fbnc 
d'une  efpece  d'ordre  corinthien. 

Le  plafond  de  la  nef  eft  du  G>rradoy^ 
il  repréfente  (àint  Jean  de  Dieu  cou- 
ronné par  la  Vierge  ,  &  S.  Jean  !'£- 
vangélifte  :  dans  le  bas  on  voit  le  même 
Saint  qui  (en  les  malades ,  accompagné 
de  l'Ange  Raphaël  ;  ce  qui  fait  une 
double  adiôn.  Ce  tableau  ne  plafonne 
point  9  la  Gloire  eft  trop  forte ,  &  n'efl 
pas  aflèz  aérienne  ;  il  eft  cependant  un 
des  plus  beaux  de  ce  maître ,  très*pi« 
quant  de  couleur ,  6c  le  bas  en  eft  bien 
compofé. 

Au  premier  autel  h  droite  ^  les  Ames 
du  Purgatoire  ratrakkies  par  un  Ange 
qui  leur  jette  de  l'eau ,  tableau  de  Lenar- 
4i«  Au  fecood  autel  ^  la  mon  de  laine 
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Jean  de  Dieu  ^  par  le  même.  Il  y  a 
dans  ces  deux  tableaux  quelques  caraâeres 
gracieuXé 

Au  maître  autel ,  S.  Jean  de  Dieu  qui 
reçoit  l'Enfant  -  Jefus  des  mains  de  la 
Vierge,  par  André  Generelli;  tableau 
aflèz  bien  compofé  &  bien  entendu  de 
clair-obfcur ,  mais  dont  les  caraâeres  de 
tête  n'ont  ni  expreflion ,  ni  jiobleflè. 

Aux  deux  côtés  du  maître*autel ,  deux 
tableaux  du  Coirado  :  Tun  repréfente  le 
martyre  de  lainte  Marche;  &  l'autre  S. 
Hippolyte  &  S.  Acrius ,  à  qui  des  Anges 
diuribuent  des  palmes. 

Après  avoir  repaiK  le  Ponte  d^  qiuU- 
tro  Capi^  nous  fùivrons  les  hoxàs  du 
Tibre  en  allant  vers  le  midi.  La  petite 
rue  qui  va  depuis  le  pont  J^'  quattro  Capi 
)ufau*à  fainte  Marie  Egyptienne,  s'ap- 
pelloit  Argïletum ,  du  nom  d'Argus  qui 
étoit  venu  chez  Evandre ,  &  y  avoît 
été  tué;  cette  rue  étoit  connue  par  les 
boutiques  de  libraires. 

Argileeanas  inalîs  habîtare  tabernas , 

Canicibi  parve  liber  fcrinia  noftravacent^ 
Mart,  L  3. 

C*étoit  auffi  dans  cette  rue  qu'habi-: 
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toit  Quintus  Cicero ,  Ifrere  du  célèbre 
orateur  qui  parle  de  cette  maifon  dans 
une  épître  ï  Atticus  (  i.  13  ). 

Le  marche  aux  bœufs ,  Forum  Boa-- 
rium ,  étoit  aux  environs  de  la  place  de 
fainte  Marie  Egyptienne  dans  la  onzième 
région  \  nous  en  parlerons  à  Fpccafion 
de  Féglife  S.  Georges  qui  étoit  à  Textrê- 
mité  de  cet  ancien  marché. 
Ara  maxima.  L*autel  appelle  Ara  Maxima ,  qu'Her- 
cule avoît  élevé ,  étoit  dans  le  Forum 
Boariitm^  ou  entre  fainte  Anaftafie  & 
le  mont  Palatin  :  c*étoit  un  des  endroits 
les  plus  facrés  de  Rome  ;  on  y  faîfoic 
les  fermens  les  plus  folemnels  dans  les 
conventions ,  &  c'eft  delà  qu*eft  venue 
Texclamation  me  Hercule  ,  efpece  de  ju^ 
rement  qui  cft  encore  en  u&ge  lorfqu'on 
écrit  en  latin  ;  fouvent  on  y  facrifioît  le 
dixième  de  fes  biens  par  une  efpece  de 
•dévotion. 

Le  pont  fainte  Marie,  ou  Tonte  Rotto^ 
tire  fon  nom  de  Téglife  de  fainte  Ma- 
rie Egyptienne  qui  en  efl:  voifine,  ou 
d'une  ancienne  image  de  la  Vierge  ^  ré- 
putée miraculeufe ,  k  laquelle  on  avoit 
fait  une  chapelle  dans^  le  milieu  du  pont. 
Les  Béntdîdîns  qui  occupoîent  te  cou-  , 
vent  de  S.  Cofimato ,  la  cranfporterenC  ! 
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dans  Icar  cglîfe,  où  elle  fe  conferve  en- 
core avec  vtnératîon.  Ce  pont  s'appelle 
aufli  Ponte  Rotto ,  parce  qu'il  fut  a  moi- 
tié rompu  en  lyçS.  Il  s'appelloît  autre- 
fois Pons  Palatinus  ,  parce  qu'il  étoit  en 
face  du  mont  Palatin.  Il  y  a  des  auteurs 
ui  l'ont  appelle  Pons  Scnatorius ,  maïs 
ans  donner  les  preuves  de  cette  déno- 
mination ;  ce  fut  le  fécond  pont  fait  fur 
le  Tibre  ,  &  il  étoit  encore  le  feul  pont 
de  pierre  qu'il  y  eût  à  Rome  du  temps 
de  Tite-Live ,  qui  l'appelle  pour    cela 
tout  fimplement  le  Pont,    11  fut  corn-- 
laencé  par  Marcus    Fulvius ,   cenfeur  , 
&  terminé  quelque  temps  après  par  Sci- 
pion  l'Africain ,  &  Livius  Mummius  : 
Plura  &  majoris  locavit  usûs ,  portiis  , 
&  pilas  pontis  in  Tiberim  quibus  pills 
fornices  pofl  aliquot  annos  P.  Scipio 
Africanus  &  L.  Mummius  Ccnforcs  h- 
cavcrunt  imponendos.  Ce  pont  ayant  été 
prefque  entièrement  détruit ,  Grégoire 
KIII  le  fit  refaire  en  157^^  mais  le 
grand  débordement  de  i  «598  en  rompît 
deux  arches,  &  depuis  ce  temps-là. il 
n'en  fubfifte  plus  que  la  moitié.  Il  y  a 
de  bonnes  parties  dans  la  décoration  ^ 
quoiqu'il  y  ait  en  général  des  détails  jpeu 
convenables  au  caraâere  d'un  pout. 
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Sur  les  bords  du  Tibre ,  &  vii-k-v« 
Ponu  Rotto  9  il  y  a  une  vieille  mafiire 
d'un  mauvais  goût ,  appellée  par  le  peu- 
ple b  maifon  de  Pikte,  oc  que  Ton 
dit  avoir  été  la  maifon  de  Rienzi. 

stktc Marie     S.  Maria  Egiziaca  (  N<>.  66  )  ; 

Hï?  «n«.  ^glife  des  Arméniens  que  Ton  trouve 
en  revenant  vers  le  Ponu  de*  quatiro 
Capi^  eft  i^o  toifes  plus  bas,  k  l'en- 
droit où  étoit  autrefoiis  le  Forum  Boa* 
rhim.  Cëtoit  un  ancien  temple  que  plu- 
(leurs  auteurs  ont  dit  être  de  la  fortune 
virile  dont  la  fête  fe  célébroit  le  prenûer 
jour  d'avril. 

Di(cite  nunc  quare  Fortanac  thura  Tirili 
Detis  eo ,  gelîda  ^qua  locus  homct  aqus* 
Ovid.Faft.IV. 

D'autres  dtfent  qiie  c'étoit  un  temple 
confacrë  k  Jupiter  &  au  Soleil;  c^ 
ce  qui  fe  tire  d'une  vieille  infcriptipn  v 
qui  a  été  renouvellée  par  le  cardinal 
Santorio. 

Hoc  dudam  fiicratÊiaumpertempora  prifca 
Conftruâom  Phcrbo  »  xnortiferoqae  Jovu 

U  refie  deux  morceaux  de  colonnes 
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de  la  &çade ,  dans  les  coins  ,^  &  iept 
fur  les  côtés  ;  elles  font  Ioniques  &, 
cannelées ,  elles  ont  huit  fois  &  denu 
leur  groflèur ,  &  les  efpaces  qui  font  en« 
tre  les  colonnes  font  de  deux  diamètres 
&  un  quart  :  les  murs  de  la  Cella  ^  qui 
fait  aujourd'hui  la  nef,  font  joints  aux 
colonnes  ;  ce  temple  a  en  longueur 
deux  fois  fa  largeur  ;  la  nef  eft  dîvt^ 
fée  par  deux  arcades  formant  des  cha- 
pelles ;  dans  le  fond  de  la  nef  il  y  a  une 
autre  arcade  ou  niche  carrée  dans  la- 
c{uelle  eft  Tautel.  Cet  édifice  eft  enterîlS 
jufques  au-dellùs  de  la  bafe  ;  Ton  a  dé- 
truit le  mur  qui  féparoit  le  veftibule  dm 
la  nef,  pour  aggrandir  cette  dernière  par- 
tie, en  rapportant  le  mur  k  la  place  des 
colonnes  de  la  façade  qu'on  a  àtées ,  à 
l'exception  de  celles  qui  (ont  aux  angles. 
On  a  auffi  percé  des  fenêtres  dans  les 
entre-colonnemens  du  côté  qui  regarde 
le  feptentrion. 

Les  côtés  du  levant  &  du  midi  (ont 
enclavéar  dans  des  maifons.  On  montoit 
smciennement  à  ce  temple  par  un  efca* 
lier  qui  étoit  de  toute  la  largeur  de  la 
face  d'entrée,  &  de  la  hauteur  d'un  pié- 
deftal  qui  régnoit  fous  la  totalité  de  l'é- 
difice. Sur  ce  piédefial  ou  foubaflèment 
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qui  eft  aduellement  enterré,  pofent  les 
colonnes  ioniques  qui  refient  autour  de 
ce  temple.  Le  goût  de  Parchiteâure  de  ce 
monument  eft  très-ancien  ;  la  difpofitîon 
en  eft  belle  &  élégante  ;  la  dernière  co- 
lonne qui  eft  à  1  angle  feptentrional  Ce 
voit  prefque  entièrement  ;  les  autres  du 
même  côté  en  tirant  fur  le  nord  font  plus 
cachées.  Quant  à  Tentablement  de  ce 
temple ,  il  eft  mal  divîfé  ;  la  cornicha 
feule  eft  aufti  confidcrable  que  la  frifis  & 
Tarchitrave;  les  détails  de  chacune  de 
CCS  parties  n*ont  aucune  proportion  en- 
tr'elles  \  cependant  il  y  a  de  la  fierté 
dans  cet  entablement ,  fur  -  tout  quand 
on  le  voit  de  loin  ;  les  chapiteaux  des 
colonnes  font  mâles ,  mais  la  fcnlpturjp 
qui  eft  fur  cet  édifice  eft  lourde  &  (ans 
efprît.  Tout  ce  temple  eft  de  pierre  tî-- 
burtîne  recouverte  de  ftuc. 

Ce  temple  fut  converti  en  une  églife; 
Le  pape  Jean  VIII ,  en  871 ,  la  con- 
facra  à  la  Vierge  ;  Pie  IV  ayant. reçu 
une  ambafTade  en  1560,  du  roi  d*Ar- 
ménie  ,  avoît  accordé  une  églîfe  à  cette 
nation  ;  elle  fut  détruite  pour  former  la 
Juîverie  :  S.  Pîé  V  donna  aux  Armé- 
niens cette  églife ,  qui  fut  dédiée  à 
iainte  Marie  Egyptienne  j  &  Clément  X]t 
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la    refiaura  &  rembellic, 

tes  reliques  de  fainte  Marie  Egyp- 
tienne font  fous  le  grand-autel  ;  ellç  eft 
repréfentée  dans  un  tableau ,  de  Frédé- 
ric Zuccherî.  L'hiftoire  d'Abgare ,  roi 
d'Arménie ,  eft  peinte  dans  cette églife  ; 
on  voit  aufli  a  gauche  en  entrant  un  mo^ 
dele  du  S.  Sépulcre  de  Jérufalem ,  aflèz 
fetnblable  à  ceux  qui  font  au  Mont-Va- 
lérîen  près  de  Paris ,  à  Milan ,  dans 
Tcglife  de  faînt  Jérôme,  &  k  Parme 
dans  Téglife  du  S.  Sépulcre.  L'hoTpîce 
qui  eft  uni  à  cette  églife  ,  a  été  fondé 
par  Grégoire  XIII  pour  les  pauvres  Ar- 
inéniens  qui  viennent  k  Rome  en  pèle- 
rinage ;  ces  Arméniens  font  traités  de 
fchilmatiques  dans  leur  pays. 

Madonna  DEL  Sole  ,  autrefois  S.  ^j/^^"*  ^ 
Stefano  ddlc  Carro:i^ ,  petite  églife 
toute  ronde  ,  qui  eft  fur  la  plac«  de  la 
Bocca  délia  Verita  ,  &  voifine  de  fainte 
Marie  Egyptienne.  Ceft  un  ancien  tem- 
ple environné  par-dehors  de  vingt  co- 
lonnes corinthiennes  cannelées ,  &  parr 
dedans  d'une  muraille  faite  avec  du  mar- 
bre blanc  très  -  bien  aflèmblé.  Venutî 
croit  que  c*étbit  le  temple  de  Vcfta  ^ 
dont  parle  Horace  : 


jeS  VoYAèl  EN  iTAm, 

Yidimas  flayant  Tibeiim  retoris 
Littore  Ëtrufco  ipiolenter  andis  , 

Ire  deje  âum  monamenca  Régis 
Templaqae  Yeftat. 

Cependant  Bufalinî  dans  fon  plan  de  IW 
cienne  Rome ,  le  marque  pour  un  templd 
d'Hercule  ,  &  Nardini  dit  qt;e  c'étoit  la 
chapelle  de  Volupïa^  c^eft^à-dire ,  le 
temple  de  la  Volupté  J  on  y  voyoît  la 
ôatue  SAngeronia ,  pour  exprimer  les 
chagrins  &  les  ennuis  que  diflipoit  la 
dirinité  de  ce  temple*  La  maifon  Sa- 
velli  confacra  cette  églife  à  fàînt  Etien-* 
ne  :  fon  fumom  vint  peut-être  d'une 
rue  voifine  qui  conduit  à  Santa  Galla^ 
&  qui  ëtoit  fréquentée  par  les  cartot^ 
fes.  Une  image  miraculeufe  de  la  Vierge 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Madonna 
delSote. 

Les  vingt  tolonnes  dont  ce  temple 
ëtoit  environné,  fubfîftent  en/;ore  avec 
leurs  chapiteaux ,  &  environ  la  moitié  du 
mur  de  la  nef;  les  colonnes  du  côté  de 
nord  font  inclinées  ;  le  furplus  de  ce  mur 
eft  moderne ,  ainfi  que  celui  dans  lequel 
les  colonnes  font  engagées  de  moitié , 
&  le  toit  qui  couvre  toute  Féglife.  Il 
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y  avoir  anciennement  un  eotablement 
&  une  petite  calotte  qui  oouvroîj;  la  nef , 
mais  dont  il  ne  refle  plus  rien.  Son  af- 
peu ,  ayant  qu*îl  fût  ruiné ,  devoit  êtrp 
agréable,  quoique  Tordre  foit  un  ptu 
haut  pour  la  largeur  de  toute  Tédifice; 
la  nef  paroit  petite  par  rœport  aux  par* 
ties  qui  l'entouroient  ;  les  chapiteaux 
font  d'un  mauvais  galbe ,  &  d'un  tra« 
vail  lourd  &:  peu  reflenti  :  en  gétiéral 
ce  temple  ne  paroit  pas  avoir  été  fait 
dans  le  bo^  temps  de  l'archîteâure  ra- 
maîne. 

Il  y  a  près  de  cette  égiife  un  petit  jar-4 
din  fort  orné ,  de  la  maifon  Cençi. 

Santa  Maria  in  Cofmedin  (  N^' 
7^  ) ,  c^eft-à-dîre  ,  faînte  Marie  reînç 
du  monde  9    églife  collégiale ,  eft  ap<- 
pellée  auffi  Scuola  greca ,  foit  qu  on  y 
Mt  enfcignc  le  grec  autrefois ,  foit  qu'il 
y  eût  près  delà  une  rue  des  grecs>.  La     - 
tradition  porte  que  ce  fut  là  où  faint 
Auguftîn  enfeigna  publiquement  la  rhé- 
torique  :  on   l'appelle   encore  Boccà    Boccajcfli 
dtUa  Vcrità ,  k  caufe  d'une  )>ouche  quî^*"*^ 
eft  fous  le  portique.  Cette   églîfe  fat 
bâtie  par  les  premiers  Chrétiens  9  fuj: 
fcs  débris  du  temple  de  la  Pudîcîté. 
te  pape  S»  Adrien  I  fit  rét4>Ui  Yin 
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glîfe  en  772. ,  h  la  manière  de  fon  temps  ; 
Clément  XI  fit  abaifler  la  place  en  1 7 1 5  ^ 
pour  déterrer  le  bâtiment  qui  étoît   de 

S  lus  de  (ïx  pieds  au  -  deflbus  du  pavé  ; 
fit  faire  auflî  fur  la  place  une  fontaine. 
Le  cardinal  Annibal  Albani ,  titulaire  de 
cette  diaconie  ^  fit  refaire  la  façade  &  le 
portique  en  17 18*  t^image  de  la  Vierge 
qui  a  fait  donner  le  nom  à  cette  églife  ^ 
eft  une  (1q  celles  qu  on  apporta  de  la 
Grèce  dans  le  huitième  fiecle,  lors  de 
la  perfécution  des  Iconoclaftes  ;  on  lui 
trou  voit  tant  d'art  &  tant  de  grâces, 
que  Ton  a  dit  long-temps  qu'elle  n'étoit 
point  un  ouvrage  des  hommes  (  Venuti , 
p»  3^^  )•  H  7  a  une  ample  &  lavante 
de(criptiQn  ide  cette  églife ,  dans  un  ou- 
vrage de  iWcbiprêtceCrefcimbeni^  qui 
fut  le  premier  cuftqde  de  Tacadémie  des 
arcades  de  Rome  ,  &  dont  nous  aurons 
pccaflori  de  parler;.  ., ,  / 
'.  I/entrée  du  vejlibuk  .ou  du  portique 
eft  décorée  par  quatre  petites  colonnes, 
deux  de  granité,  &  deux  4^  marbre, 
cannelées.  A  ci^té  de  la  grande  porte  de 
Véglife,  il  y  a  d^ux  cpibnnes  qui  ont 
vingt-fept  pouces  de  diamètre,  &  qui 
font  des  coloimes  corinthiennes  can* 
joelées,  dp  pfurbre  ffeci  il   y  ^n  a 
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fine  à  côté  de  la  petite  porte  à  gauche 
en  entrant ,  deux  à  Tentrée  de  la  cha-* 
pelle  des  bas-côtés  à  gauche;  ces  trois 
dernières  ont  des  chapiteaux  doriques. 
la  nef  eft  fupportée  par  douze  colon- 
nes de  difFérens  marbres  &  de  diffé- 
rentes grofleurs ,  &  dont  les  chapiteaux 
ne  font  point  femblables. 

L'urne  qui  eft  fous  l'autel ,  aînC  que 
les  quatre  colonnes  qui  portent  un  bal- 
daquin en  mozaïque  ,  font  d'un  fuperbe 
granité  ;  cette  urne  renferme  plufieurs 
reliques  de  martyrs. 

Tout  le  pavé  du  fanâuaîre  eft  formé 
par  de  beaux  compartîmens  de  mozaï* 
que  &  de  porphyre.  Il  y  a  deux  chaires 
de  marbre  à  l'entrée  du  fanâuaire^fit 
deux  colonnes  enclavées  dans  le  mur, 
&  dont  on  ne  voit  que  les  chapiteaux. 
Derrière  Pautel  eft  une  chaire  antique. 

A  Fun  des  deux  bouts  du  porche^  dont 
on a'paflë,  du  coté  gauche  en  entrant,  il 
y  a  un  mafcaron  ou  médaillon  du  plus 
mauvais  travail  ;  on  a  .dit  que  c*étoic 
la  tête  de  Jupiter  Ammon ,  qui  fe  voyoît 
dans  le  temple  d'Hercule ,  ou  une  bou- 
che par  laquelle  on  retidoit  des  oracles. 
Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c*é- 
toit  la  couverture  d*un  égout  dans  quel- 
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que  ancienne  cour  de  maifon ,  ou  un 
maCcaron  de  fontaine  ;  le  peuple  qui  dans 
la  fuite  y  trouva  du  myflere ,  y  faifoit 
mettre  la  main  à  ceux  que  Ton  vouloic 
fiûre  jurer,  perfuadé  que  la  bouche  iê 
fermeroit  &  retiendroit  la  main  de  celui 
qui  oferoit  y  faire  un  faux  ferment, 
c  eft  pourquoi  Ton  appelle  encore  Té^ 
glife  &  la  place  Bocça  delta  vcriià» 

Pour  aller  de  cette  place  jufques  au-^ 
deflùs  du  Mont-Aventin ,  on  paflë  vers 
remplacement  du  grand  cirque,  dont 
130US  parlerons  ci-après. 

On  alloît  du  grand  Cirque  au  Moat- 
Âventin ,  ou  à  la  douzième  région  de 
Taneienne  Rome,  par  le  Clivus  Puhlicius 
dont  parle  Ovide  à  Toccafion  du  temple 
de  Flore. 

s. 

Patte  locant  Clivi  qui  tune  erat  ardua  rupes; 
ytUe  punc  itercfl»  Publicimnque  vocant. 

Ovid.  FaJL  V. 

» 

Il  y  avoic  fur  cette  colline ,  &  prè^ 
du  cnemin  dont  nous  venons  de  par- 
ler, deux  temples ,  dont  Tun  ctoit  cpn- 
(acre  à  la  Lune;  Ovide  en  &it  men^ 
tîçn: 

Luna 


\ 
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Itina  régie  menfês ,   hujus  <]uoqae  temport 
meufis 
Finie  AveneinoL  una  colenda  jugo. 

Oyid.  Fajl.  II/. 

L'autre  temple  étoît  celui  de  Junon  ^ 
Janonis  regirus^  que  Camille  fit  élever 
après  la  priie  de  Veies  ,  &  où  Ton  tranf- 
porta  la  {{-atue  de  Jjanon  qui  étoit  ado- 
réç  dans  cette  ville.  Ce  temple  de  Ju- 
non ctoît  vers  faînte  Sabine  ,  &  peut- 
être  au  même  endroit.  Ce  fut  encore 
là  que  dans  la  féconde  guerre  punique 
on  tranfporta  deux  flatues  de  Junon  fai-' 
tes  de  bois  de  cyprès ,  dont  Tîte-Live 
parle  en  deux  endroits. 

C'eft  auffi  fur  le  mont-Avcntîn  qu  ér 
toit  la  caverne  de  Çacus ,  aînfi  nommé 
du  nom  grec  ««»W ,  méchant.  Il  avoîc 
volé  des  bœufe  à  Hercule,  &  les  avoit 
cachés  dansfon  antre  ;  mais  Hercule  en 
découvrît  rentrée  ^  &  tua  le  voleur ,  ainfî 
qu*Eyandre  le  raconte  à  Enée  t 

Hic  fpelunca  hit  vaftorubmota  receffu. 
JElneid.  Vlh  95. 

La  narration  de  Virgilefuppofeque  cette 

tomt  y.  O 
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caverne  avoit  deux  ouvertures  du  côtéda 
mont-Palatin ,  &  unç  du  côté  de  Sdntii 
Prijca. 

On  avoit  bâti  encore  k  cette  occafion 
le  temple  de  Caça  i^faccUum  Cacœ  ;  ç'é- 
toic  la  foeur  de  Cacus ,  qui  découvrit  k 
Hercule  le  vol  de  fon  frère,  &  mérita 
ainfi  les  honneurs  divins.  Les  Veftales 
^Uoient  facrifier  dans  fon  temple. 

L'autel  d'Evandre  étoit  fur  la  même 
colline,  près  de  la  port«  Trigemine, 
vers  la  porte  S.  Paul ,  de  même  quç 
le  tombeau  de  Tatius  que  Romulus  y 
fit  enfévelir  avec  honneur;  &  celui  d'A-- 
ventinusRoi  d'Albe,  qui  étoit  mort  long^ 
temps  auparavant ,  &  donc  le  nom  ^toit 
irefié  à  la  colline.  Il  y  avoif  fur  le  Mont* 
Âventih  une  caverne  &  une  fontaine 
que  Numa  rendit  célèbre  par  TuGige 
qu'il  en  fit  pour  captiver  un  peuple  £« 
perftijtieux  ;  il  aflùra  que  Piçus  &  Faunus 
^yant  coutume  d'aller  boire  k  cette  &ni- 
taine ,  il 'leur  avoit  donné  du  vin  & 
les  avoit  *enivrés-;  &  que  les  ayant  liés 
pendant  leur  fonimeil ,  il  les  avoit  for- 
cés à  lui  apprendre  le  fecret  de  faire 
defcendre'  Jupiter  du  Cîçl  ;   Flutf   in 
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Lucas  Aventmo  filberat  nîger  iticis  iiinbta^  ' 
Quo  yïCo  poiCs  dicere ,  Nunien  ineft. 

In  medio  gramen  mufcoque  adoperta  virenâ 
Manabat  fazo  vena  perennis  aquae. 

Ovîd.  Faft.  III. 

Le  temple  de  la  liberté:  atrUint  Uber^ 
iatis  y  bâti  par  Gracchus  ,  ëtoit  fur  le 
Mont-Aventîn ,  &  Pon  y  célébroit  une 
fète  aux  Ides  d'Avril. 

Hic  quoque»  ni  fallor,  popalo  gratiflîma  noftre 
Atria  libertas  cœpic  habere  fua. 

Ovid.  Faft.  ly. 

^  On  confervoît  dans  ce  temple  de  la 
liberté ,  les  archives  publiques ,  fpécîa- 
lement  celles  des  cenieurs;  plufieurs  bix 
y  étoient  afEchëes,  &  en  particulier  la  loi 
contre  les  Veftales  qui  manquoieht  à 
leut  honneur.  Ce  temple  ayant  été  brûlé, 
Afinius  PôUio  le  fit  reconftruîre  avec 
magnificence,  &  il  y  établit  une  bi- 
bliothèque publique ,  la  première  que 
l'on  eut  vue  dans  Roine  :  Afinii  Pol- 
lionis  hoc  inventum  qui  primas  Biblio^ 
thecam  dicando  ingénia  hominum  rctii 
publicam  feciï.  Pline  3$ ,  z.  Ovide  parle 
auffi  de  cette  bibliothèque. 

O  ij 
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Ucc  nie  qnx  dôâîs  patuerofit  prima  libeUis^! 
AtïisL  libertas  cangere  paflafua  cft. 

Ovid.  Trift.  III.  J' 

Ce  fut  anflS  fiir  le  Mont-Aventîn 
qtfhhabka  le  Poëte  Ennîus ,  &'J'ami  de 
Juvenal  Umhricius ,  qui  ennuyé  du  tu- 
multe de  la  ville  fe  retiroit  à  Cumes  da 
c&té  de  Naplps, 

Urque  adco  nihil  eft  quod  uoftra  înfantîa  ccfIuoi 
Haufîc  Avencini»  baccfaa  nùtrita  Sabîna. 

Sat.Ili: 

Il  y  avoît  un  temple  de.  Minerve  fitué 
vers  rEglîfe  de  Sta.  Prifca  dont  nous 
parlerons  ci-après ,  c'eft-à-dire , .  dans  la 
rue  qui  conduit  à  la  porte  S.  Paul  ,  entre 
ie  Mont-Aventin  &  le  grand  Cirque  ^  on 
peut-être  un  peu  plus  haut  fur  le  Mont- 
Aventîri  :  ce  temple  de  Minerve  ét<^^^ 
âfFeôé  aux  Comédiens  comme  le  font 
aujourd'hui  certaines,  chapelles  à  différen- 
tes communautés.  Livius  Andronîcusau* 
temps  de  la  féconde  guerre  punique ,  ^ 
lorfque  les  affaires  des  Romains  com- 
mencèrent à  devenir  meilleures,  compo- 
U  des.  vers  qui  furent  chaïués  par  les  Ver 
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tâles  :  &  comme  il  étoit  auteur  &  aç^ 
téur  tout  k  la  fois ,  on  lui  donna  la  per* 
miffion  de  s'dtabltr  dans  le  temple  de 
Minerve  9  &  d'y  donner  des  fpeâacle&  ; 
la  fête  de  Minerve  fe  célcbroit  dans  ce 
temple  au  mois  de  Juin  : 

Sol  abîcè^emînis  3c  c^ncri  %na  rubefcunt  », 
Cœpit  Avencina  Pallas  in  arce  coli. 
Ovid.  Fafi.  VI. 

.    Pxès  delà  étoît  la  maîfon  de  Phylfe. 
dont  parle  Properce  y 

Phylliï  Avcminae  quapjam  cft  vicînaDianx. 
Prop.L.lF,Beg.9.   • 

L^égrife  des  Chevaliers  de  Malthe  ^ 
Sta.  Maria  Aventinaj  eft  bâtie  dit- on 
a  Tendroît  où  ctoît  le  tem|)le  de  la  bonne 
décfTe  Fauna  :  c'eû-Ia  que'Jlemus  eon- 
fuîta  les  aufpices  pour  la  fondation  de 
Rome ,  &  ou  il  avoît  fixé  fon  fcjour  ^  ce 
fut  la  Veftale  Claudia  qui  y  confacra 
un  temple. 

pedîcat  Iiaec  vcteris  Ctauforum  nominis  barres, 
Vîrgînco  nullum  corporc  pafla  virum, 
Qvid,  Fajl.  r. 
Oiîj- 
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Sta.  Sabina  (N%  8i),  é|Ufe  de 
Domiaicains  ancienne  &  célœre  ,  !a 
troîfiéme  maifon  de  TOrdre  &  qui  eft  en 
9)éme  temps  le  noviciat  de  ces  pères  : 
elle  eft  (Ituée  au  fommet  du  Mont- Aven^ 
tin ,  dans  l'endroit  même  oii  étoit  la 
maifon  paternelle  de  cette  Sainte  mar- 
tyre ^  ou  bien  fur  les  ruines  d'uA  tem- 
ple de  Diane  ^  elle  fut  bâtie  Fan  41c 
par  un  Prêtre  de  Dalmatie;  c'eft  ce 
que  dit  Baronius ,  &  ce  qui  eft  annoncé 
par  Tinfcription  fuivante  ,  qui  eft  en  mo« 
zaïque  au  fond  de  Téglife. 

Culmen  Apoftirficaiii  cùm  Caeleftinns  habciet 
Primus,  &  in  coco  fulgeret  Epifcopus  orbe  i 
Hanc  quani  miraris  fiindavit  prcsbyccr  urbis 
Illyricâ  de  gence  Pecrus  ,  vir  nomîne  canco 
Dignus,  ab  exorcu  Chriftinucricus  in  aulâ  » 
Pauperibus  locuples ,  (îbî  paupec ,  qui  bona  vie» 
Pr2e(èncis  fugiens  meroic  Tperaïc  fucura. 

Le  pape  S.  Sîmmaque  en  fit  un  titre 
de  cardinal  ;  S.  Grégoire  le  Grand  ac- 
xorda  à  cette  églife  la  ftatîdn  du  pre- 
mier jour  de  carême  ou  du  mercredi  des 
cendres ,  jour  auquel  il  venoit  y  prêcher 
ou  prononcer  des  homélies  au  peuple  ; 
les  papes  y  viennent  encore  tenir  cha** 
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pelie  ce  jour-la  avec  toute  leur  cour  ,  & 
y  faire  la  cérémonie  des  cendres.  Le 
pape  Honorius  III ,  ayant  confirmé  l'înf- 
titut  de  S*  Dominique,  lui  accorda  cette 
églîfe  avec  une  partie  du  palais  pontifi- 
cal qu'il  y  avoit,  &  où  ce  Saint  habita  ; 
on  y  montre  encore  dans  le  couvent 
l*endroît  où  il  alloit  la  nuit  fe  donner 
la  difcipline  jufqu^au  fang  ,  de  même  que 
Tendron  où  il  ètifoit  Toraifon  ^  &  que 
Clément  XI  a  fait  changer  en  une  char 
pelle  ;  on  montre  aufli  un  oranger  qu'il 
planta  ,  dit*on ,  de  fes  mains. 

Le  bâtiment  fut  reftauré ,  &  confa*^ 
crë  de  nouveau  en  1x38  ,  par  Grégoire 
IX;  Sîxte-Quint  y  fit  encore  en  1587 
des  augmentations  confidâ^ftbles  comme 
on  le  voit  par  l'infcription  quî  eft  placée 
dans  le  milieu  de  la  grande  tribune.  L'é- 
glife  eft  divifée  en  une  nef  &  deux  bas- 
côtés,  par  vingt-quatre  groflès  colonnes 
cannelées ,  de  marbre  de  Paros  ,  qui  ont 
encore  les  bafes  antiques  &  les  chapi- 
teaux corinthiens  d'un  fort  beau  travail; 
dans  le  portique  fitué  vers  le  midi ,  il 

!r  a  deux  colonnes  d'une  efpece  pattîcu- 
iere  de  granité  ,  qui  tire  fur  le  noîr , 
&  qui  a  des  veines  blanches;  elles  ont 
30  palmes,  ou  2.1   pieds  de  hauteur* 

Oiv 
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Dans  Pancien  portique  fitué  dans  Fin- 
térieur  de  la  maifon  ,  dans  lequel  eft 
la  grande  porte  ^de  rëgîîfe ,  il  y  a  un 
»  chambranle  antique  de  marbre ,  avet  fes 
deux  montans,  qui  eft  d'un  feul  mor- 
ceau de  marbre  bien  fculpté.  Le  vefti- 
bule  eft  orné  de  quatre  colonnes  torfes 
en  marbre,  &  de  quatre  de  granité, 
qui  font  au  pied  de  Tefcalier  du  couvent. 
Dans  le  cloître  il  y  a  au(Ii  un  grand  nom- 
bre de  petites  colonnes  ,  on  en  compte 
<n  tout  1 39  :  elks  viennent  pour  la  plus 
grande  partie  d'un  temple  de  Junon, 
dont  nous  avons  parlé  page  313. 

La  chapelle  de  fainte  Catherine  de 
Sîeneeft  ornée  de  quatre  colonnes  d'al- 
bâtre^ au  it^teû  de  la  nef  on  a  placé 
iur  un  tronçon  de  colonne-^^,  une  pierre 
que  les  auteurs  dîfent  avoir  été  jettée 
par  le  diable  à  S.  Dominique ,  pour  le 
diftraire,  de  fa  prière.  La  tribune  & 
Tune  des  chapelles ,  ont  été  peintes  par 
Zuccheri.  Le  cardinal  Jérôme  Bernerio 
da  Correggio,  lorfqu'il  étoit  encore 
prieur  de  ce  couvent ,  fit  augmenter  lé 
bâtiment  des  religieux ,  &  conftruire  un 
appartement  pour  le*  pape  ;  ce  bâtiment 
a  îervi  plufieurs  fois  pour  le  conclave; 
il  y  a  une  chapelle  <jue  Clément  ÏX  6t 
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décorer  par  le  Borromini  ^  on  y  a  repré- 
fente  S.  François  &  S.  Dominique , 
qu'on  aflùre  y  avoir  pafle  la  nuit  plufîeurs 
fpis  dans  des  entretiens  de  piété.  Une  au- 
tre chapelle  très-décorée,  oii  il  y  a  des 
Aucs  du  cavalier  Rufconi ,  eft  celle  ou 
S.  Pie  V  habita. 

La  maifon  de  campagne  des  comtes 
Ginnaji^  qui  eft  près  de  fainte  Sabine  ^  ' 
a  fervi  pendant  quelque  temps  aux  af- 
femblées  de  l'académie  des  Infecondi , 
qui  fe  tenoient  plufieurs  fois  l'année  ; 
elles  fe  tiennent  aâuellement  au  palais 
Lancelottî. 

S.  Alessio  (  No.  81  )  »  cglîfe  de  Je-  s.  Alexis,  i 
xoniiniens  ,  eft  fituée  auffi  fur  le  fommec 
du  Mont-Aventîn  ;  c'étoit  autrefois  un 
couvent  qui  portoit  le  nom  de  S,  Boni- 
face,  martyrifé  fous  Dioclctien  l'an  290. 
JEufemianus  ,  fénateur  de  Rome ,  père  de 
S.  Alexis  y  y  dépofa  le  corps  de  fon  fils 
au  commencement  du  cinquième  (lecle  ; 
il  fit  bâtir  auffi  un  couvent  dans  Tendroît  « 
oii  étoit  fa  maifon  \  (  V.  Baronius  à  l'an- 
née 30')  ).  Sergius,  évêque  de  Damas , 
y  fut  placé  par  Benoît  Vil  ^  avec  les  re- 
ligieux grecs  qu*il  avoit  amenés  à  Rome , 
lorfque  les  Sarrazîns  l'eurent  châfTé  de 
.£>amas}  pljfieurs  autres  Saints  y  onc 

Ov 
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habité  :  rempereur  Othon  III  y  venoît 
tvec  une  dévotion  particulière ,  &  cette 
abbaye  étoit  la  quatrième  des  20  grandes 
abbayes  de  Rome.  Les  Bénédîdins  Foc- 
cuperent  jufques  en  1231  ;  après  eux  les 
Prémontrés;  &  Martin  V  en  1436 ,  la 
toîumi^ni/^  donna  aux  Jéronîmîens  qui  furent  fon- 
dés dans  le  duché  de  Milan  par  Eu- 
febe  de  Crémone,  &  réformés  par  le 
P.  d'Olmeto ,  Efpagnol ,  dont  on  voit 
Fépitaphe  auprès  du  grand  autel.    Ces 

f)eres  ont  fait  rebâtir  prefque  en  entier 
'églife  ,  &  aggrandîr  le  couvent ,  avec 
les  fecours  du  cardinal  Qoirini  en  1750 , 
comme  on  le  voit  fort  au  long  dans 
un  ouvrage  du  père  Félix  Nerini ,  pu- 
blié en  1751. 

On  entre  dans  une  cour  qui  eft  très- 
joliment  décorée ,  &  qui  conduit  à  Yé- 
glife  ;  le  grand  autel  efl  orné  d'un  taber- 
,  nacle  de  pierres  fines  &  de  quatre  co- 
lonnes de  verd  antique ,  avec  une  baluf^ 
trade  de  marbre  ;  un  efcalîer  qui  eft  k 
côté  du  grand  autel  conduit  k  une  cha- 
pelle fourerraine  où  font  les  corps  de  S. 
Soniface ,  de  fainte  Aglaé  &  de  &int 
Alexis. 

Dans  une  chapelle  k  gauche ,  on  voit 
h  ûatue  de   S.  Alexis,  âc  un  ancien 
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efcalier  de  bois ,  renfermé  fous  des  v\^ 
trages,  célèbre  par  la  vie  &  la  mort 
de  S.  Alexis ,  011  Ton  prétend  qu'il  vé- 
cut pauvre  &  inconnu ,  au  retour  d'un 
long  pèlerinage,  comme  Tannonçoît 
Finlcrîption  fuivante;  mais  elle  n'y  eft 
plus  aâuellement. 

Sub  gradu  ijio ,  inpatcrna  domo  Bea-^ 
tus  Ahxius  Romanorum  nobilijjimus  y 
non  ut  filius  fcd  tamquam  pauper  rectp^ 
tus  y  afpcram  egtnamque  vitam  duxit 
annis  XVII  :  ibiqutpurîjjîmam  animant 
creatorifuo  féliciter  reddidit  an.  D.  414; 
Innocentio  I  Papa^  &  Honorio  &  Theo^ 
dofio  II  Impetatoribus. 

Le  couvent  de  S.  Alexis,  &  le  prieuré 
dont  nous    allons  parler  ,  font- placés 
dans  la  plus  belle   fituation  pour  jouît 
de  Rome  dans  toute  fon  étendue ,  de  fes  ' 
antiquités  &  de  fes  édifices.  ^ 

PRIORATO  (No.  81  )  ,  commande-^  Mcurfii 
rie  de  l'ordre  de  Malthe ,  à  laquelle  eft 
attaché  le  titre  de  grand- prieur  tid  Rt)- 
me  »  elle  étoit  pouédée  par  '  M.  Rez-  . 
zonico  ,  neveu  du  pape  ^  a  qui  elle  râp- 
portoît  8000  fcudi ,  &  qui  a  fait  ref- 
taur^ur  &  embellir  Téglife  &  la  inaifoti. 

O  v; 


314  Voyage  en  iTAriE;  ^ 
La  façade  eft  d*un  goût  àflèz  bizarre^^ 
<|uoique  de  Piranefe  ',  célèbre  archiceâe  ^ 
graveur  &  antiquaire  ;  il  y  a  été  enterré.^ 
&  on  lui  a  élevé  un  beau  monument  ^ 
où  Ton  voit  fa  ftatue  en  marbre,  £iîte 

Kr  un  fculpteur  nommé  Angelini  ;  il 
repréfenté  drappé  à  l'antique.  On 
voit  aufli  dans  cette  églife  un  magnift- 
que  candélabre  antique  de  marbré ,  qui 
a  douze  pieds  de  haut,  dont  Piranefe 
faifoit  tant  de  cas ,  qu'il  dcfiroit  qu'on 
le  portât  k  Ton  enterrement. 

On  a  trouvé  un  tombeau  fous  le  pavé 
de  Tëglife ,  avec  une  ancienne  inlcrip- 
tion  ,  qui  annonçoit  les  reliques  de  S. 
Abondius  &  de  S.  Savinus  ,  dont  S. 
Grégoire  le  Grand  parle  dans  une  de  fe$ 
lettres,  en  envoyant  à  Tévêquede  Fefmo 
des  linges  qui  avoient  touché  à  ces  re- 
j  '  liques. 
prcf^î"**"  En  entrant  'dans  Téglife  on  trouve 
fur  la  droite  un  tombeau  très-rettiarqua- 
ble  oii  font  en  bas-relief  Minerve  avec 
les  neuf  Mufes ,  &  le  portrait  d*un  Ro- 
main tenant  un  volume  ;  fur  les  cotés  Py: 
thagpre  obfervant  le  globe  célefte  (com- 
''  me  dans  les  médailles  de  Samos  ) ,  & 
Homère  avec  (es  ouvrages  ;  il  paroit  que 
c'étoit  pour  un  pacte  ^lavant  6c  riche  , 


Chap.  xi.  Rome ,  dow:^  quart,  j  ij( 

que  ce  tomb<eau  avoît  été  feit  ;  on  juge 

par  la  feulpture  que  c'étoit  du  temps  de 

Trajan  :  ce  tombeau  fert  à  un  évêqne 

de  la  maifon  Spînelli ,  dont  Tépîtaphe  efl 

au-deiïus.   J'ai  remarqué  de  femblables 

chofes  en  plufieurs  endroits  de  Tltalie» 

Le  père  Montfaucon   dans  fon  voyage 

d^Itailie  (chapitre  i2,pap.  164) s'élève 

beaucoup    contre  cet  ufage  d'enfcvelir 

des   Chrétiens  dans   les  tombeaux    des 

Païens  ;    mais  le  chanoine  Maragoni , 

dans  fon  livre  dtUe  Cofe  gentiUfche  (  p. 

^17)  juûifie  cette  pratique;  en  eftet^ 

fi  le  Panthéon   eft  devenu.  Tcglife  de 

tous. les  Saints  ,  le  tombeau  d'un  phi*» 

lofophe  Romain  peut  bien  fervir  à  un 

évéque  \  tout  dépend  de  la  convention 

&  des  principes  qu'on  fe  fait  en  pareille 

matière.  Vis-à-vis  du  tombeau  dont  nous 

venons  de  parler ,  il  y  en  a  un  autre 

dont  les  figures  font  chrétiennes ,  &  qui 

mérite  aulli  d'être  remarqué. 

Au  bas  du  mont-Aventin  &  dans  la 
plaine  où  eft  le  Monte  Tefiacio^  on 
voyoît  les  Navalia  ,  lieu  de  débarque- 
ment pour  les  bâtimens  qui  remontoiisnt 
à  voiles  d'Oftie  k  Rome ,  par  le  Ti- 
^^^9  &  qui, ne  pouvoient  p^s  paffer  les 
{onts  ;  c^  les  bâtimens  qui  defcendoien; 
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de  la  Sabine  le  long  du  Tibre  avoient 
un  autre  port ,  qui  était  du  c6té  du 
champ  de  Mars  ,  depuis  que  la  conftruc- 
fion  de  plufieurs  ponts  eut  obligé  de 
tranfporter  ce  port  loin  du  pont  Subli^ 
eiils ,  qui  d'abord  avoit  été  le  feui  pont 
de  Rome. 

Dans  cette  même  plaine  du  Teftacîo 
ëtoient  aufli  les  chantiers  oii  l'on  confer- 
voit  les  navires  &  les  bois  de  conftruc- 
rion  ;  de  même  que  les  magafîns  pour 
les  bleds  qui  venoient  de  la  Sicile  ,  de 
la  Sardaîgne ,  de  l'Afrique  &  de  l'E- 
gypte. On  y  voyoit  aufli  des  fours , 
des  atteliers  ,  &  par  conféquent  beau- 
coup de  porte  -  faix  &  de  bas  peuple  , 
comme  l'indique  Plaute  dans  la  première 
fcene  de  fes  captifs  ,  oh  il  fait  dire  au 
Parafite  : 

Vel  extra  poream  ire  trigeminam  ad  ÙLCCum 

licct, 
Quod  mihi  ne  cvcaiat  nonniillum    pericu^ 

liun  eft. 

Tout  cet  efpace  étoît  hors  des  murs , 
mais  l'empereur  Auréiien  pourvut  à  la 
eûreté  de  cette  partie  de  la  ville ,  en 
•  liant  étendre  fa  nouvelle  enceinte  au^ 
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delà  de  Porta  trigemina ,  &  jufqu'à  1  en-   ^ 
droit   où  e(t  la  porte  faint  Paul,  &  la 
pyramide  de  CeftiuSr 

Les  potiers  de  terre  avoient  aufli  ëtë 
confinés  dans  le  même  quartier  dès  le 
temps  de  Tarqnîn  l'ancien  ;  ils  étoient 
plus  à  portée  du  Tibre  ,  &  plus  au  large 
que  dans  la  ville  ;  ce  fut  ce  qui  donna 
lieu  à  la  formation  de  Téminence  dont 
nous  allons  parler. 

Monte  Testacio  ,  en  latin  Mons-  ^^^^^  ^cii** 
Tefiaceus  ou  DoUolum ,  fijt  formé  par  une 
quantité  de  vafes  ,  d'urnes  ,  de  cruches 
qui  provenoient  du  travail  des  potiers  , 
des  décombres  de  la  ville ,  &  des  tom- 
beaux que  l'on  vidoit  ;  on  eft  étonné  de 
voir  une  colline  qui  a  plus  de  100  toifes 
de  long  &  près  de  1 50  pieds  de  hauteur 
formée  toute  entière  de  poh  cafles  ;  mais 
il  faut  confidérer  la  multitude  prodi- 
gîeufe  de  terre  cuite  qu'on  employoit  à 
Rome ,  le  nombre  des  tonneaux  néceflài- 
res  pour  mettre  l'eau  ,  le  vin  &  les  li- 
queurs ;  les  vafes  pour  les  bains  publics  , 
les  urnes  cinéraires  que  l'on  faoriquoit 
près  delk  à  caufe  du  voifinage  de  la  ri- 
vière, les  ftatues  des  Dieux ,  les  vafes 
tpi  venôient  du  pays  étranger  &  qui  fe 
callbient  en  chemin  ,  tout  cela  dans  une 
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ville  dont  la  population  étoît  immenfc, 
&  Ton  ne  regardera  pas  comme  împofli- 
ble  la  formation  de  cette  colline  par  les 
débris  de  tous  ces  uftendies  racnafles  de 
toute  la  ville  :  cette  colline  a  même  étc 
plus  haute  qu  elle  n'eft  aduelletneut  >  car 
on  en  a  ibuvent  enlevé  quantité  de  voi- 
tures chargées  pour  combler  &  apjAuiir 
le  terrein  de  ce  quanîer-là. 
Caves  très-      H  y  a  fous  Cette  montagne  un  grand 
frâîchei.       nombre  de  caves  ;  les  marchands  de  vin 
y  tiennent  leurs  provifîons,&  font  venir 
delà  jufqnes  chez  eux  tous  les  matins  le 
vin  qu  ils  veulent  vendre  dans  l'intérieur 
de  la  ville*  Ces  caves  qui  font  creufées 
dans  l'intérieur  du  mont  Teftacîo ,  ont  la 
réputation  d'être  d'une  fraîcheur  extraor- 
dinaire :  l'abbé  Nollet  a  trouvé  même 
qu'elles  étoient  un  peu  plus  fraîches  que 
nos  fouterrains  de  l'oblervatoîre.,  où  le 
thermomètre  fe  foutîent  conftarament  i 
.10  X  degrés  ;  il  étoit  a  9  \-  degrés  dans 
i:es  caves ,  lorfque  dans  les  catacombes 
*  de  S.    Sébaftîen  ,  il   étoit  à    1 3  t  »  ^ 

dans  l'air  libre  à  x8  degrés.  Mém.  àc 
l'Ac.  1749.  M.  dé  Sauffure  attribue  cette 
fraîcheur  à  un  courant  d'air  femblahle 
à  celui  des  grotte^  de  Cefi  >  Journ.  di 
Pkyf  janvier  1776. 
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-  Il  y  a  aux  environs  de  cette  colline 
àes  guinguettes  où  Toq  va  fe  rafraîchir 
en  été.  On  jouit  d'une  très  -  belle  vue 
quand  on  eft  au  fommet  ;  &  le  PoufEn 
a  fait  des  vues  très-^pittoreCques  d'en*bas« 

La  Pyramide  de  Cestius  qui  eft  pyrt»t.k  de 

à  la  porte  S.  Paul ,  eft  le  feul  tombeau  ^'^°'' 

de  paniculier  qjiri  foit  refté  à  Rome  dans 

fon  entier  :  elle  eft  placée  fur  un  focle 

qui  a  exaâement  86  pieds  3  pouces  en 

carré)  &  elle  a  environ  113  pieds  de 

hauteur  ,  indépendamment  de  la  hauteuc 

du  focle  fur  lequel  elle  pofe  :  Tépaif'- 

feur  de  la  maçonnerie  eft  de  2$  pieds  j 

le  noyau  eft  de  brique ). il  eft. revêtu  de 

dalles  de  marbre  blanc.  Cette  pyramide 

e(l  d'une  proportion  élégante  &  fait  un 

très-bel  efiet  dans  le  payiage ,  de  près  &. 

de  loin.    L'infcription  qui  eft  du  côté 

de  l'occident  eft  celle-ci  :  C.  Ccftius  L. 

F.  Pob.  Epuh.  Pr.  Tr.  PL  Vu  vin 

Epuhnum.  Vojci  celle  qui  eft  du  côté 

de  l'orient ,  plus  bas  &  en  plus  petite; 

faraâeres  :  Opus  ahfolutum  exte/iamen^ 

to^  diebus  330  arbitratu  Ponti.  P.  F^ 

Cla,  Mdce  hcrcdis  &  Pothi  L.  Il  paroit 

par  la  première  înfcription  que  Cefii.u$ 

^toîè  un  des  Septemviri  pu  des  fept  per-5 

bonnes  qui  préiidoient  aux  feftins  de$ 
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Dieux  ;  cette  place  étoit  en  gtande  coti' 
fidération  ,  &  pofiëdée  par  les  perfonnes 
de  diftbâion,  comme  eft  en  France  celle 
de  premier  maître  -  d'hôtel  du  roi.  La 
féconde  infcription  fait  voir  que  la  m-* 
ramide  fut  faite  par  les  foins  de  Luaus 
Pontius  Mêla  ,  héritier ,  ôc  Pothus  af- 
franchi de  Ceftius  y  en  vertu  du  tefta- 
ment  de  Ceftius  ;  mais  on  ne  fait  rien 
d'ailleurs  de  fa  vie  ni  du  temps  où  il  a 
vécu.   Panvinus  a  cru  que  c'étoit  celui 

2ui  avoit  été  conful  l'an  35  de  Tefus- 
Ihrift  ;  mais  d'autres  penfent  qu'il  étoit 
plus  ancien^,  &  vers  le  milieu  du  règne 
d'Augufte. 

Cette  pyramide  étoit  à  moitié  enter- 
rée ,  &  elle  tomboit  prefque  en  ruines 
lorfque  le  pape  Alexandre  VII ,  qui  étoit 
jaloux  de  conferver  les  monumens  de 
l'ancienne  Rome  ,  la  fit  découvrir  &  ref- 
taurer.  On  trouva  ça  &  là  des  morceaux 
de  flatues ,  de  colonnes ,  &  de  piédef- 
taux  par  lefquek  on  jugea  qu'il  y  avoit  j 
eu  deux  ftatues  avec  les  piédeftaux ,  & 
deux  colonnes ,  pour  orner  chacun  des  j 
quatre  angles  de  ce  monument  ;  on  en  a 
même  retrouvé  l'infcription  qui  étoit  don*  | 
ble ,  c'eft-k-dire  ,  qui  étoit  repétée  fur  les 
deux  pïédeftaux  ,  comme  çela.fe  pMti-  | 
quoic  quelquefois. 
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Dans  le  bas  du  focle ,  à  la  partie  qui 

cft  vers   Rome ,  on  trouve  une  petite 

porte  fort  baflè  avec  un  corridor,  qui 

conduit  dans  une  petite  chambre  de  18 

f)ieds  de  long  fur  1 1  de  large,  placée  fous 
e  milieu  de  la  pyramide  ;  c'eft  la  feule 
partie  vide  qui  foit  dans  ce  monument. 
Cette  petite  chambre  renfermoît  un  far- 
cophage  qui  eft  à  Bologne ,  à  ce  qu'on 
prétend  ;  elle  eft  garnie  d'un  ftuc  très- 
dur,  c'eft  celui  dont  Vitnive  nous  a  donné 
la  compofition  ,  &  qui  fe  faifoit  avec  de 
la  chaux  &  de  la  poudre  de  marbre  :  on 
y  voit  de  grands  compartîmens  peints  de 
différentes  couleurs ,  mais  dont  les  pein- 
tures font  prefque  entièrement  effacées  4 
elles  reprcfentent  différentes  figures  aflT- 
fes  y  xîebout  &  en  l'air ,  d'un  heureux 
choix,  d'attitude  &  d'un  deflin  élégant, 
qui  ont  été  très-bien  gravées  par  Bartolî  ; 
&  on  les  trouve  aufli  dans  la  defcription 
de  cette  pyramide  qui  eft  à  la  fin  de 
Nardîni ,  où  M.  Falconieri  les  fit  graver 
en  ié6i  :  elles  font  relatives  a  la  charge 
de  Ceftîus ,  car  on  y  voit  une  perfonne 
qui  prépare  une  tourte  ,  &  d'autres  qui 
tiennent  les  inftrumens  de  muûque  «fités 
dans  les  feftins  folemnels. 
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CHAPITRE    XII. 

Partit  extérieure  du  Ia^  Quartier 
hors  de  la  Porte  S.  PauL 

jr  ORTA  s.  Paolo,  environ  400 
toifes  au  midi  des  églifes  de  5.  Alexb  & 
du  prieuré,  eft  une  des  portes  oui  font 
au  midi  de  la  ville  ;  elle  eft  placée  un 
peu  au-delà  de  celle  qui  s'appelloit  au^ 
f^rta  Trige-  trefois  VoTta  Trigemina  ;  il  y  a  des 
"^^  auteurs  qui  croient  que  c'eft  à  caufe  des 

.trois  Uoraces ,  qui  forcirent  par*là  pour 
aller  combattre  les  Giriaces ,  Fan  de 
Rome  85  ;  mais  d'autres  cpntèftent  cette 
itymologîe,  La  même  porte  s'appelloît 
auflî  Porta  OJiienfis ,  à  caufe  de  la  grande 
route  qui  conduifoit  au  port  d*Oftîe; 
elle  s'appelle  porte  S*  Paul ,  du  nojn 
de  la  grande  églife  de  S.  Paul  qui  eft 
hors  des  murs ,  &  dont .  nous  parle- 
rons dans  un  inftant  :  c'eft  a  coté  de 
cette  ^orte  qu  eft  la  belle  pyramide  de 
Ceftius  dont  t^ous  avons  donné  les  di-- 
mcnfions.  Il  y  avoit  près  ddk  un  autel 


appelle  jira  Jovis  inyentoris^  qui  fut 
confacré  à  Jupiter  par  Hercule ,  lorfqu'il 
eut  retrouve  les  bœufe. 

1\  y  avojt  autrefois,  un  portique  de- 
|>uis  cette,  porte,  jufqucs  à  Téglife  de. S. 
Paul  fur  une  longueur  de  demi-lieue  ; 
c'eft.Procopé  qm  nous  l'apprend;   les 
colonnes  en.  étoîent  de  marbre^  &  la 
couvertur;^  deiplomb  doré  ;  il  fut  refiauré 
car  Adrien  II  £ç  par  Benoît  II  Tan  6^6 , 
.mais  il  n'en  refte  plus  aucun  veftige  :  on 
.sue  voit  fur  cette  route  que  des  buifibns 
ou  des  mors  de  jardins,  A  un  tiers  du 
chemin^, k  gauche  ^eftune  tour  ruinée, 
fttr  laquelle,  on^  a  bâti  une  petite  mai- 
fon.  Il  y  a  aufli'  deux  petites  chapelles , 
Tune  eft  appellée  *S.  Salvàton  :  c'eft-là  y 
fuivant  la  tradition ,  que  S,  Paul  en  al- 
Jant    au  ,(bpplice  rencontra   Plautiile  > 
dama  Romaifie ,  &  lui  demanda  un  ban- 
deau pour  mçttre  for  fes  yeu? ,  en  pro- 
mettant de  le  lui  rendre,  ce  qu'il  fi>,  en 
Jui  apparoîflant  après  fa  mort  (  Venuti 
pag»  374).  Cette  chapelle  dépend  de  Ste^ 
Sabine.   La  féconde  chapelle  que  Ton 
rencontre  fiir  le  chernin  de  S.  Paul  s'apr 
pelle  SS.  Pictro  &  Pauh  qui  Jeparan^ 
farce  que  cft  fut- là,  fuivantla  tradition, 
qu'ils  fe  féparerent  l'un  de  l'autre  pour 
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aller  au  martyre  y  S«  Paul  continuant  di 
c6té  de  VAaua  Salvia ,  ou  des  trois  fi>n« 
raines  qui  (ont  à  une  lieue  de  Rome  ,  & 
faint  Pierre  allant  à  Morts  Aureus  ,  vers 
l'endroit  où  eft  Téglife  de  S.  Pietro  in 
Montorio. 

La  vigne  qui  appartenoit  à  Ste.  Fran* 
çoife  Romaine ,  eft  près  delà;  on  a  peint 
fur  le  mur  extérieur  quelques  miracles 
qui ,  fuivant  la  tradition ,  y  dirent  opérés  ; 
le  ruiflèau  qui  eft  vis-à^vis  eft  appelle 
lé  grand  Rivas  almon ,  nous  en  parlerons 
à  la  fuite  de  C^h)  di  Bovc. 
S,  FauL  S.  Paolo  Fuori  ddU  mura^  grande 
&:  fameufe  églife  de  Bénédiâins,  l'une 
des  cinq  églites  patriarchales  de  Rome, 
&  des  quatre  baitliques  dont  la  vifîte  eft 
ordonnée  pour  l'année  faînte.  Elle  fut 
élevée  par  Conftantin  le  Grand ,  à  la  priè- 
re de  S.  Sylveftre  I ,  fur  un  terrein  de 
Lucine  y  Dame^  Romaine ,  &  fur  une 
partie  d'un  ancien  cimetière'^  bu  S.  Paul 
avoit  été  enterré  par  fon  difciple  Timo- 
thée  (a)  Fan  67  de  J.  C.  L'églife  fut 
confacrée  par  faint  Sylveftre  l'an  3x49 
rétablie  par  l'empereur  Théodofe  en  3869 

<a)  Ce  Timothêe  n'eO  ce{>e«danc  pas  celui  à  qui  Toit 
adrelTées  les  deux  épîcies  de  S.  P»ui. 


Chap»  XII.  Rome ,  doui.  auart.  33^ 
'&  parHonorius  Tan  395  ;  ceft  à  quoi 
le  rapportent  ces  deux  vers  qui  font  au* 
tour  d'un  grand  arc  de  réglife» 

Theoilofius  cœpit,  perfbcit  Honoriosaolaoi' 
Dodof  is  mundi  facratam  corpore  Pauli. 

Cette  églîfe  fut  encore  reftaurée  plu« 
fîeurs  fois  9  &  fpécialement  par  laint 
ILéon  III  l'an  816,  à  la  fuite  d  un  trem- 
blement de  terre  qui  Tavoit  renverfëe  en 
grande  partie  ;  il  y  fit  placer  feize  vers 
qui  font  rapportés  dans  SevERANO  dclz 
U  fitu  Çhiefi ,  p.  394» 

IDumChrifti  Anciftes  cunâis  Léo  portibos  xde^ 
Confulic  &  cetefis  tuta  refeimiat  ope  »  &c. 

Sixte-Quint  fit  couvrir  la  grande  crol- 
fée  par  une  belle  charpente;  mais  comme 
nous  fommes  accoutumés  à  voir  dans  les 
cglifes  des  voûtes  &  des  plafonds ,  celle* 
p  nous  paroît  pauvre  n'étant  couverte  que 
par  la  charpente  &  le  toit.  L'intervale 
entre  les  colonnes  &  la  charpente  fait 
encore  une  difparate  de  même  que  quel^ 
ques  croîféés  gothiques. 

Le  pprtique  extérieur  a  fept  ouvertes 
décodées  de  ^çolpn^es  ^  le  haut  de  la  façade 
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eft  omë  de  nio7âïques.  L  egtife  a  244 

Ïieds  de  longueur  fans  compter  la  tri- 
une  oùrautei  eft  placé,  &  140  pieds 
de  large  ,  elle  e(l  divifëe  en  cinq  nefs. 
Celle  du  milieu  eft  foiitenue  ps^r  40 
colonnes  corinthiennes  cannelées  &  m* 
dentées  au  tiers  de  leur  hauteur ,  en 
marbre  grec,  &  de  34  pieds  de  haut. 
Les  doubles  bas  côtés  font  foutenus 

Îar  40  colonnes  de  marbre  prefque  brut, 
.e^ grand  arc  de  la  nef,  eft  foutenu 
par  deux  colonnes  immehfes  de  marbre 
blanc ,  d'ordre  ionique.  Le  mur  qui 
dit  la  féparation  de  la  brandie  latérale 
eft  porté  par  6  colonnes  dont  5  de 
gratlite  &  une  de  marbre  chipolin  ;  Tare 
dé  ce  mur  eft  foutenu  par  deux*  colonnes 
d'un  beau  granité  oriental  j  les  40 
colonnes  de  la  nef  dti  milieu  ont  34 
pieds  de  haut  ;  elles  ont  été  nettoyées 
fous  Benoit  XIV  &  fbnt  le  plus  bel 
effet.  De  ce  nombre, il  y  en  a  24  qui 
bnt  été  tirées  du  maufolée  d'Adrien,  Elles 
font  de  marbre  pavonazetto ,  efpece  de 
brèche  violette ,  cannelées  &  rudentées 
jufqu'au  tiers.  Elles  font  de  deux  pièces 
fur  la  hauteur ,  mais  le  joint  eft  u  bien 
feît  &>  fi  adroitement  placé  k  Tendroît 
où  fe  termine  la  rudenture,  que  plufieurs 
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Chap.  XII.  Rome^dou:^.  quart.  357 
les  ont  cru  d'un  feul  bloc.  Ces  co- 
lonnes font  corinthiennes  &  du  plus 
beau  galbe.  Xes  chapiteaux  font  de  màr* 
hre  bJanc  et  Parosi  :  le  travail  en  eft 
bon  &  les  proportions  en  font  belles , 
àt  niéi^e.  que  celles  des  bafes;.  les  au- 
tres colonises  de  la  grande  nef  ainfi 
que  celles  d^ç  petites  nefe  font  .de  mar- 
bré^ chîpqlin  groffierement  galbées  ; 
les  <ii7apite^UK  &  les  bafes  font  mal  tra- 
vaillés. Il  y  a  dans  la  nef  à  gauche 
une  petite  colonne  de  marbre  blanc, 
finguliere  par  fes  bas-reliefs.  On  compte 
}9  colonnes  de  porphyre  aux  diifcrens 
autels  de  cette  églife  ;  les  devans  d'au- 
tels {  PaUotti  )  Xont  tous  d'une  feule  table 
de  porphyre^  &  il  y  en  a  (èpt^  celui  du 
grand  autel  a  8  pieds  3  pouces  de  lon- 
gueur &  x6  pouces  de  hauteur  ;  les  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  qui  foutionnent 
le  baldaquin  du  ^and  4utel  4  ont  vingt 
pieds  de  haut  :  on  monte  à  cet  autel  par 
trois  ;beaux  efcaliers  de  marbre  qui  répon- 
dent aux  nefs,  ils  ont  chacune  onze  mar- 
chés &  les  arcs  des  nefs  font  portés  par 
dix  çdotuies^dont  deux  de  granité  d'une 
groflèur  extraordinaire   foutîennent  le 

ftîpid  arc-  1a  croîfée  eft  divifée  fur  fâ 
irgeur  par  un  mur  de   refçnd  porté 
fomfV.  V 
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"ur  8  colonnes ,  3  dç  granité  Touge  ,  z 
d$  granîte  blanc  &  noîr ,  4eux  ,4©  beau 
marBre  de  Paros  (J'unégrarideor  remar- 
quable ,  une  d'uB  beau  marbu?  à  grandes 
dndes  blanches  bleues  fit  grifes  ;  ce 
grand  autel  a  été  deflîné  par  Onorio 
Xtinghi  ;  on  voit  au-dçflùs  une  ancienne 
mosaïque  de  Pierre  Cavallinî ,  que 
Benoît  XIV  a  fait  réparer.  La  tribune 
où  eft  le  grand  autel  eft  pavée  de  mar- 
bre ;  dans  le  refte  de  Téglife  il  n'y  a 
qu'un  pavé  vieux  &  ruiné ,  qui  ne  répond 
pas  plus  que  la  couverture  aux  im^ienfes 
rîchefles  qu'il  y  a  dans  cette  bafilique ,  & 
a  la  grande  fortune  des  Bénédîâins  en 
Italie;  ce  font  ces  beaux  ouvrages  laifles 
imparfaits  ^  &  les  difparates  choquantes 
de  cette  efpece,  qui  font  dire  aux  An- 
gloîs  que  les  Religieux  d'Italie  attendent 
toujours  les  bienfaiteurs.  II  y  a  dans  les 
pierres  de  ce  pavé  plufieurs  reftes  d'inf- 
crîptions  remarquables,  recueillies  par 
le  P.  Cornclio  Margàrini  y  Béné^âin^ 
4ans  un  ouvrage  paniciiKet,  j 

La  chapelle  qui  eft  à  gauche  (pour  le 
fpeâateur  qui  entre  )  eft  ornée  de  beaux 
fnarbres'j.  elle,  renferme  un  crucifix  de 
Cavallinî,  qui,  fuivaht  la  vie  de  fainte 
Brigitte^paria  jadis  kcettr  Sainte.  C'étoit 


CHAP,  XII.  Home,  dou^.  quart.  339 
une  Princeflè  de  Suéde  ,  qui  mourut  en 
1373  ,  après  avoir  fondé  l'ordre  de  St. 
Sauveur;  elle  eft  reprëfentée  en  oraifon 
daesune  figure  de  Carie  Maderno.  Ceft 
lui  qui  a  conduit  aufli  l'architeâure  de  la 
chapelle  du  St.  Sacrement ,  (  oppofée  à 
celle  de  Ste«  Brigitte  )  revêtue  de  jafpe  9 
d'albâtre  &  de  beaux   marbres. 

La  Confeffion  ,  ou  l'autel  fouterreîn, 
renferme  plufîeurs  reliques  de  martyrs  ^ 
un  bras  de  Ste.  Anne ,  quelques-uns  des 
SS.  Innocens;  on  y  montre  la  chaîna 
avec  laquelle  St.  Paul  fut  attaché  dans 
fa  prifon  ;  près  delà  ell  un  puits  d'une 
grande  antiquité. 

La  mo£aïque  du  grand  arc  de  la  nef 
eft  très-ancienne  ;  elle  repréfente  J.  G.  ^ 
&  les  24  vieillards  de  i'Apocalypfe  ;  on 
Pa  reftaurée  depuis  quelques  années  ;  le 
travail  en  efttrès-eftimé.  Cette  mozaï- 
que  fut  faite  en  440,  fous  S.  Léon  le 
Grand ,  aux  frais  de  Placidia ,  fceur  des 
empereurs  Honorios&  Arcadius,  com- 
ine  on.  en  juge  par  les  deux  vers  qui  y 
reftent.  ' 

Placidiae  pia  mens  operis  decus  hoc  faciebat, 
Gaudec  Pontificis  ftiidio  fplendere  Leonîs» 

.    L'humidité  du  terrein  qui  eft  bas  &: 
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voifin  du  Tibre ,  fait  c^^  les  peintures 
ne  (èiconrervent  point  dans  cette  églife  ; 
andi  n'y  a-t*il  que  les  fept  autels  de  la 
tiefanterieure 9  où  il  y  aitde^  tableaux; 
dans  le  reiïe  on  ne  voit  ni  tableaux, 
ni  autels  ,  ce  qui  donne  encore  à  cette 
églife ,  un  air  pauvre  &  abandonné. 

On  voit  feulement  au  haut  de  la  nef 
les. portraits  des  papes;  l.çs  anciennes 
jSgures  paroiflbient.à  peine ,  &  ni'alioiene 

2ae  îufqu'à  Simmaque  élu  en  4.9S*  Mon« 
^nor  Francefco  Biajachtni  donna  kx$ 
fujet  de  {kvante$  notes ,  d'après  lefquel- 
les  Benoit  XIV  fit  retoucher  ceç  peintu^ 
rûs ,  &  fit  ajouter  les  autres  papes  jus- 
qu'à lui  qui  étoit  le  Z49^«  Depuis  ce 
temps-là  M^  Je  chanoine  Marangçni  en 
a  pgbiié  une  defçription  complette  ;  on 
a  continue  jufqu'au  pape  Pie  Vh 

L9  porte  du  milieu  eft  dç  bronze  avec 
de  mauvais  deflins  en  creu^  d'un  (im- 
pie trait  &  des  ii^fcriptions  grecques; 
elle  fut  faite  Tan  1070;  on  y  voit  que 
Pantaléon  Caflelli ,  Conful  Romain  ^U 
.fit  couler  &  mettre  en  place,  à  grande 
frais;  il  y  eft  repréfenté  à  genoux  de- 
vant unç  image ,  &  Vpn  y  voit  le  clj4- 
teau  qui  formoit  Fécu  de  fa  famille. 
La  façade  &  le  portique  de  cette  égU^ 


Chap.  XIL  Romé^  dou^.  quart.  J4r 
ont  été  faits  en  1725  s,  par  ordre  du 
pape  Benoît  XIII 5;  qui  fait  aufE  abaiflèr 
le  terrain  au  niveau  de  Téglife.  Les 
mozaïques  de  la  façade  font  un  ancien 
ouvrage  de  Pierre  Cavallîni ,  artifte  du 
14®  uecle,  qui  fut  enterre  dans  cette 
cglife*  Sous  le  porche  eft  un  très-grand 
tombeau  antique  chargé  de  bas -reliefs 
qui  font  mauvais. 

Le  clocher  eft  très-beau ,  foutenu  par 
dcfs  colonnes  torfes ,  &  décoré,  de  mo* 
zaïquès  :  on  lit  autour  «de  Fintériéur, 
HicJIudet  atquc  Ugit  monachonim  cœius 
&  orat. 

Il  y  a  Une  Forte-fainte  a  S.  PauU  que 
Ion  ouvre  dans  Tannée  du  Jubilé  aveè^ 
les  mêmes  cérémonies  que  celles  des  tjrois 
autres  grandes  bafiiliques.  Quoique  ce 
foit  une  des  grandes  paroilTes  de  Rome  9 
elle  eft  deflèrviepar  les  Bénédiâins  de  la 
congrégation  du  Mont-Caffin ,  ou  de 
^StC'  Juftine  de  Padoue ,  qui  y  furent  éta- 
blis par  Martin  V  en  1411;  &  qui  font 
les  fondions  de  pénitenciers  de  cette  ba« 
filique.  Le  couvent  eft  vafte ,  mais  gothi- 
que. Il  y  a  dans  le  cloître  plufieurs  înf- 
criptions  antiques  recueillies  pi^r  le 
P.  Gallettî.  Dans  la  bibliothèque  on 
conferve  plufieurs   anciens    tnànufcrits 
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avec  de  fort  belles  miniatures.  Le  msa» 
vais  air  fait  que  les  religieux  ie  retirent 
tous  à    Rome   pendant   l'été,  dans  le 
couvent  de  St.  Calixte*    . 

S.  Paolo  aile  ire  Fontane  j  églîfe 
Ctuée  à  un  mille  plus  loin ,  fur  la  yia  Of- 
tienfis^  dans  le  canton  qu'on  appelloit 
ad  guttam  fugitcr  manantem  ,  ou  ad 
\Aquas  Satvias^  du  nom  d'une  ancienne 
maifon  de  campagne ,  ou  beaucoup  de 
Saints  fe  retirèrent  dans  le  temps  des 
perfécutions ,  fif  où  plufieurs  furent  mar- 
tyrifés  &  enfevelis.  Cette  églife  eft  bâ- 
tie à  l'endroit  même  ou  S.  Paul  fut  dé- 
capité. Le  cardinal  Pierre  Aldobran- 
dini  la  fit  rebâtir  en  entier  \  voici  Tinf- 
cription  : 

Petrus  Diaconus  Card.  Aldobrandi" 
nus  S.  R.  E.  Camerarius ,  locum  S* 
Paiilt  ApofioU  mctftyrio ,  &  triuwfonr 
tium  qui  ex  tune  recifi  capitisfaltu  ema' 
narunt  miraculo  injîgnem  ,  vetutafit 
deformatum  ,  œdœ  extruââ  magnifictn-^ 
tiùs  reflituit  &  ornavit ,  anno  i  5  90  , 
démentis  Papœ  VIII  ^  Patrui  fui 
anno  8.  , 

Le  bâtiment  a  été  fait  fur  les  defHns 


de  Jacques  della  Porta.  Le  portail  eft 
compoie.  d'un  ordre  de  pilaftres  ioniques^ 
au-defljbs  duquel  fe  trouve  un  très-grand 
piédeftal ,  qui  forme  une  efpece  aaitti- 
que  ,'  furmonté  d  un  fécond  at^ique  ;Cour 
ronné  d'un  fronton  circulaire  ;  le  tout 
eft  d^une  architeâure  mâle  &  bien  pror 
Êlée  ,  mais  fort  fimple.  Le  bâtiment  eft 
de  briques  non  revêtues. 

Uavant-corps  en  > pilaftres  ioniques 
portant  les  pilaftres  quadrangulaires  ^  eft 
.d*une  jolie  maflè ,  &  la  porte  qui  eft  de- 
dans y  d*une  jolie  proportion  &  bien  ajuf- 
tée  ;  la  table  qui  eft  au-deffus  eft  beau- 
coup trop  lourde  :  les  arriere-corps  font 
fort  reculés  ,&  trop  grands  j  les  uilaftres 
font  doriques  ;  toute  la  partie  qui  eft 
au'deflùs  de  l'entablement  ionique  eft 
trop  forte. 

L'intérieur  de  Féglife  eft  très-fimple  , 
il  eil  décoré  de  deux  autels  &  de  trois 
r  fontaines  en  façon  d'autels  ^  fur  chacun 
defquels  on  a.  figuré  une  efpece  de  taber- 
nacle portant  une  croix.  Ces  fontaines 
font  ornées  de  niches  en  marbre  avec  des 
colonnes  de  marbre. 

La  colonne  à  laquelle  on  dit  qi^e  St. 
Paul  fut  attaché  pour  le  martyre  ,  fut 
placée  près  de  la  preniiere  des  trois  fon- 
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raines ,  qai  indique  le  premier  bond  d» 
la  tête  do  Saint ,  elle  eft  de  marbre  blanc 
&  entourée  d^one  grille  de  fer.  Les 
deux  antres  bonds  font  marqnés  par' les 
deux  autres  fontaines  miraculeufes. 

A  Fun  des  deux  autels  à  gauche  il  y  a 
une  copie  du  crucifiment  de  S.  Pierre; 
Foriginal  a  été  porté  à  monte  Cavalio 
dans  l'appartement  des  princes;  c*eft 
un  xrès-E>eati  tableau  du  Guide,  qui 
commençoit  à  perdre  de  fon  coloris  , 
&  que  Ton  a  voulu  conferver ,  en  le 
tirant  de  cette  églife. 
colcft3«idc  ^^^  autels  de  cette  églife  font  ornés 
l>«-îpbyrc.  de  colonnes  de  porphyre  ;  a  celui  de 
ia  u^colladan  de  S.  Paul  il  y  en  avoît 
deux  admirables,  qu'on  a  portées  du 
nufée  du  Vatican;  elles  font  de  por- 
phyre verd  noirâtre,  avec  des  taches 
blanchâtres,  elles  font  uniques;  on  ne 
£iit  pas  même  de  quel  pays  elles  ont  été 
tirées  ;  il  y  a  apparence  que  c'eft  de 
l'Arabie  ou  de  r£thiopie  ,  d'où  venoit 
aufli  le  bafalte. 

SS.  ViNCENZO  ED  AnASTASïO  , 
églife  bâtie  l'an  6i4parHonoriusI.  Inno- 
cent II  la  donna  aux  Bernardins  de  l'Or- 
dre de'CiteauX)  l'an  1140*  Eugène  III 
avant  que   d'être  pape  fut  le  premier 
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Abbé  envoyé  par  S.  Bernard  dans  ce 

couvent.    Léon    III    fit  .rebâtir   cette 

f^glife  :  les  fonds  qu'elle  poflède  remon-» 

tent  à  une  donation  de  Charlemagne  i 

qui  eft  rapponée  par  Ferdinand  Ughelli, 

Abbé  de  ce  couvent ,  dans  fou  ItaUa 

Sacra.  On  y  conferve  les  reliq[ues  de 

^.  Vincent  de  S.  Aj^aflafe  &  de  plus 

de  dix  mille  martyrs.  Cette  églife  a  Ymë 

très-ancienne  ;  le  portique  eft  foutenu 

par  quatre  colonnes  ioniques  ;  il  va 

une  longue  nef  foutenu  par  dix  piliers 

qui  forment  autant  d'arcades  très-maG- 

fives.     Les   entre  -  piliers   font  ornés 

de  grandes  %ures  de  faints  peintes  à 

frefque. 

SCALA  DEL  CiELO  y  OU  S.  Maria 
Scala  Cceli^  eft  une  égUfe  oôogone 
"avec  des  demi-cercles  en  faillie.  ;  elle 
a  été  ainft  appellée  à  caufe  d'une  vi^ 
fion  de  S.  ]3ernard^  quitta  difantla 
Meifè  dans  cette  églife  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  vît  une  échelle- qui  s'é- 
tendoit  jufqu'aiii  ciel  ^  &  Us  âmes  qui  y 
montof ent  en  foule.  Le/^ardînal  Alexan-. 
dte  Farnelie  fit.  reconftruire  l'églîfe , 
&  le  carditîai  Aldobrandin  racheva. 
L'architeàurç  eift  de  Vignple  ;  J,  B. 
d^IIa   Porta  termina   Tédifice  fur    le» 

P? 
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ieffms  de  cet  archiceâe.  La  maflè  de 
cette  églife  eft  très-jolie ,  le  plan  en 
eft  heureux  &  très-régulier ,  la  déco- 
ration eft  mâle  &  très-fimple.  La  porte 
eft  renfênnée  dans  un  avant-corps  dé- 
coré de  deux  pilàftres  doriques  avec 
an  entablement  ionique  formant  fron- 
ton :  au^eflus  ei^un  attique  d'une  très- 
bonne  proportion.  Le  tout  eft  terminé 
par  une  calotte  furmontée  d*une  lan- 
terne ,  laquelle  paroît  un  peu  trop  forte. 

L'intérieur  eft  un  odogone  décoré 
d'un  ordre  corinthien ,  &  couvert  d'une 
coupole;  la  proponion  en  eft  trè-bonne, 
l'entablement  eft  mâle  Se  bien  profilé. 

Dans  la  mozaïque  de  la  tribune  on 
a  repréfènté  plufieurs  Saints,  &  avec 
eux  le  pape  Clément  VIII  &  le  car- 
dinal Aldrobandini^  qui  Vhroît  vers  1600; 
on  la  regarde  c(^mme  le  premier  ou- 
vrage en  mèzaïi|ue  d'un  bon  gout^  qui 
ait  été  Eût  fir  les  modernes  ;  il  fut 
exécuté  par  François ^icca  de  Florence, 
fur  les  defBns  dé  Jean  de'  Vecchi  dcà 
Borgo.  ^    .^.i   ;     »  :i>  : 

Les  fouterretns  -dé  dette  églife  font 
Fancien  cimetière  de  5.  ^Zénbn ,  oîf  fu- 
rent enterrés  plusdèdfjt  mille  martyrs, 
qui   aprè^  avoii  travaillt^  à  l'immenfe 
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ouvrage  des  thermes  de  Diocléden^ 
furent  mis  à  mort  par  ordre  de  cet 
empereur. 

S.  SfBÀSTlÂNO  aile  Catacombe ,  s.  sibMêm 
églife  de  l'ordre,  de  Cîteaux,  fituée  fur 
la  voie  Appia ,  célèbre  dans  l'hifloire 
eccléfiaftique ,  &  l'une  des  fept  pnn« 
cipales  églife  de  Rome  ;  elle  fur  fondée 
par  Conâantin  le  Grand  9  k  l'honneur 
de  S.  SebaiUen  ,  préfet  des  cohortes  de 
l'empereur,  qui  fut  baptifé  par  le  pape 
S.  Caïus ,  &  qui  fouffrit  le  martyre  (qus 
l'empire  de  Dioclétîen  9  vers  l'an  x8é* 
Laurent  Surius  dit  que  ce  Saint  appa- 
rut après  fon  martyre  à  Ste.  Lucîne, 
Dame  Romaine  6t  lui  révéla  qUe  fon 
corps  avoit  été  jette  dans  un  égout, 
(  que  l'on  montre  encore  à  S.  André 
délia  Vallc).afin  qu'elle  le  fit  tranfporter  j 

aux  catacombes,  qui  font  vers  cette 
églife,  &  où  les  corps  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  avoient  été  d'abord  dépofés. 

L'églife  dont  nous  parlons ,  avoit  été 
reft^urée  plufieurs  fois,  mais  en  1611 , 
le  Cardinal  Scipion  Borghelè  la  fie 
rebâtir ,  avec  une  belle  façade  ,  un  por- 
tique &  une  voûte  dorée ,  fur  tes  def- 
fms  de  Flaminio  Ponzio  ;  les  deffins 
du  grand  autel  font  de  Jean  Flamand. 

P  VJ 
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La  chapelle  de  S.  Sébaftien  qui  ren« 
ferme  fés  reliques ,  a  été  décorée  fur 
les  deflins  de  Ciroferri  ;  la  ftacue  de  S. 
Sébaftien  couché  dans  fon  tombeau  , 
&  percé  de  flèches ,  eft  de  Giorgetti  ^ 
un  des  meilleurs  élevés  du  Bernin  :  on 
y  trouve  les  incorreâions  du  maître 
fans  y  trouver  fes  perfeâiôns  ;  il  y  a 
cependant  une  grande  vérité,  dans  les 
chairs. 

La  chapelle  de  S»  Fabien  a  été  dé- 
corée par  Clément  XI ,  fur  les  deflins 
de  Carie  Maratte;  la  ftatue  du  Saint 
€&  de  Fapaleo. 

Il  y  a  un  beau  maufolée  du  cardinal 
Tifernat,  mort  en  173 1 9  en  [marbres 
noir ,  jaune  ,  &  verd  antique. 

Le  portique  de  Féglife  eft  fouteim 
par  (Ix  colonnes  antiques,  quatre  d^un 
granité  rougeàtre ,  deux  de  granité  noir 
&  blanc,  avec  des  taches  d'une  efpece 
finguliere.  Il  y  avoit  ci-devant  un  tom- 
beau antique  orné  de  figures  chrétiennes, 
d'un  bon  genre;  il  eft  aâuellement 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican;  où 
Ton  a  formé  un  Mufimm  Chriftianum. 

On  montre  dans  féglife  de  S.  Sébait- 
tien  la  pierre  où  J.  C.  imprima  la  trace 
de  Us  pieds  lorfqu'ilrencontra  S*  Pierre  ^ 
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fisivant  une  ancienne  tradition,  dans  l'en* 
droit  où  eft  aâuellement  la  petite  cha« 
pelle  appcUée  Domine ,  quo  vadis.  Ce 
S.  Apôtre  fuyoit  la  perfécution  de  Rome; 
on  dit  qu'en  fortant  de  la  ville  il  ren- 
contra J.  C.  chargé  de  fa  croix.  Frappé 
de  cette  apparition  il  s'écria  :  Seigneur  ^ 
où  allez-vous  ?  Je  retourne  au  Calvaire  , 
lui  répondit  fon  divin  Maître ,  pour  être 
crucifié  de  nouveau.  Cette  répon(è  fut 
une  leçon  frappante  &  un  reproche 
pour  rÂpôtre  ,  qui  retourna  dans  Tinf-  . 
tant  chercher  la  palme  du  martyre. 

Âu*deflùs  de  la  porte  des  catacon>- 
bes  il  y  a  plufieurs  figures  de  Saints^ 
peintes  à  frefque  par  Antoine  Carrache; 
on  y  a  gravé  un  paflage  de  S.  Jérôme 
fur  Ezéchiel,  chap.  XI.  Dum  cffim 
puer  &  Uberalibusjludiiscrudinr^felc^ 
ham  cryptas ,  &c. 

Les  Catacombes  de  S.  Sébaftîea  CaucomMi 
font  les  plus  célèbres  &  les  plus  vafies 
qu'il  V  ait  à  Rome;  ce  font  des  gale^ 
ries  (outerreines  qui  ont  plufieurs  milles 
d'étendue,  creufées  dans  la  pierre  ou  dans 
le  fable,  à  une  très-grande  profondeur, 
£lles  ont  3^4  pieds  de  large ,  quelques* 
unes  font  fi  baflès ,  qu'il  &ut  fe  baiilèt 
beaucoup  pour  y  pouvoir  paifer^  ordi^. 
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nairement  elles  ont  6   k  ^  pieds  de 
hauteur. 

On  les  appelle  Tombe  j  Catacombt^ 
Grotte ,  Are  ou  Arenaric ,  à  caufe  du 
Êible  qu'on  en  tiroîc  :  Bofius ,  Ba- 
ronius  &  Aringhius  les  appellent  CinW' 
tieres  ,  4u  nioc  Grec  k«i^««  ,  je  dors  : 
c*étoît-là  en  effet  où  Ton  croit  que  les 
premiers  Chrétiens  fe  retîroîent  la  nuît^ 
ne  trouvant  point  d'autre  afyle  dans  le 
temps  des  perfécutions  ;  ils  y  faifoient 
leurs  exercices  de  piété,  ils  y  enterroient 
leurs  morts;  ce  fut-là  où  S.  Pierre 
&  S.  Paul  furent  dépofës  après  leur 
martyre ,  ce  qui  a  fait  appeller  cette 
^Hfe  Bafiliqut  des  Apôtres  ;  on  Ta 
appelle  cimetière  de  Califte ,  du  jiom 
du  pape  qui  moiïrut  Tan  113  :  les 
-Auteurs  difent  qu'il  y  eut  treize  papes 
&  74  mille  martyrs  qui-  y  furent  en- 
terrés. OJ}erva:^oni  fopra  Çimcteridè 
fantî  martiri  e  antichi  criftiani  di  Roma. 
1720 ,  z  vol.  in-folio. 

On  voit  k  droite  &  k  gauche  dans  ces 
galeries  des  niches  qui  étoîent  fermées 
avec  des  briques  minces  ou  des  plaques 
de  marbre;  l'on  y  mettoït  les  corps  des 
martyrs  ,  avec  les  épées  ,  couteaux  ^  ou 
autres  inftrumens  de  leur  fupplice  ,  des 
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|>alcnes  ^  des  eroix ,  des  épitaphes ,  &  fou- 
vent  une  phiole  de  leur  lang  :  on  montre 
encore  la  niche  où  fut  trouvé  le  corps 
de  Ste.  Cécile.  Ceft-là  que  Ton  va  mê- 
me aâuellement  chercher  les  reliques  des 
Saints  que  le  Pape  accorde  aux  différen- 
tes égti(es  des  pays  catholiques ,  aux  am- 
bafladeurs  &  aux  Couronnes.  Il  y  a  une 
peribnné    chargée    habituellement    d'y 
£iire  fouiller.  On  y  trouve  quelquefois  des 
corps  afièz  bien  confervés ,  pour  qu'on  ^ 
en  puifle  remarquer  la  forme  ,  mais  dès 
qu'on  y  touche  ,  ils  fe  réduifent  en  une 
poufliere  un  peu  humide. 

On  aflûre  qu'on  pourroît  faire  vingt 
milles  de  chemin  dans  ces  fouterreins  ; 
il  y  en  a  dans  plufieurs  endroits  de  Rome 
&  des  environsi  (a) ,  ils  ont  tous  pro-^ 
bablement  la  même  origine  :  c'étoient 
des  excavations  d'où  l'on  tiroit  du  fable 
ou  du  moellon ,  (eitiblables  à  celles  dont 
on  voit  la  naiflance  fous  robferiratoire 
royal  de  Paris ,  &  qui  régnent  fous  une 
partie  de  la  ville.  Il  y  en  a  de  très- 
grandes  auffi  près  de  Maftricht.  Quel-* 

(a)  M,  d* Agincoun ,  qui  vextoret  dans  des  catacom- 

cft  à  Ronae  depuis  placeurs  bcs  ignorées  s  il  ^e  propofe 

années ,  a  trouvé  du  côté  de  de  publiée  les  dcf&ns  de  ce 

5.  Laurem  >  plu/î^s  ou*  qiiUl  y  a  aouvéde  curieux* 
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c|Des  autran  croient  que  les  catacom* 
bes  (èrmeot  long-temps  aoCG  a  la  fe* 
pukiue  des  eiclaycs  &  des  perfcmnes 
du  peuple  qui  n'avoient  pas  de  qooi  (è 
£ûreâiredesobféques  {Bishop Burnd's 
Travcls ,  p.  194.  )•  Nous  y  reviendrons 
quand  il  s'agira  des  catacombes  de 
Naples. 
ç^^  ^*  I-E  Cirque  de  Cahacaixa  (è 
trouve  entre  la  porte  S.  Sébaftien  & 
Qipo  di  Bovc ,  entre  la  voie  appienne 
&  le  chemin  aâuel  d'Albano  ;  Panvinios 
en  a  donné  le  plan  dans  fon  traité  d$ 
Ludis  Circenjîbus  ;  Fabretd  l'appelle 
Cirque  de  Galien  ;  mais  la  plupart  des 
antiquaires  l'attriiMient  k  Canodla ,  & 
penfenc  que  c'eft  celui  dont  on  voit 
la  figurrfur  les  médailles  de  cet  em- 
pereur. Voye\^  PiTonefi ,  Amichita  di 
Rçma.  vol.  II. 

C'efl  le  plus  entier  de  toutes  les  cir- 
ques 'y  il  efl  très-propre  à  donner  une 
idée  jufte  de  ces  fortes  de  conftruc- 
tions  romaines  9  qui  étpient  deftinées 
à  la  courfe  des  chars ,  &  que  pour  cette 
ralfon  les  Grecs  appelloient  Hippodro^ 
mes.  Nous  en  parlerons  plus  au  long 
à:rocca{ion  du  grand  cirque.  lH  Lo^ 
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mifdal  (a)  obferve  que  la  Jpina  ,  ou  les 
maffif  de  maçonnerie  qui  jpartageoit  le 
cirque  de  Caracalb  fur  fa  longueur , 
étoit  de  38  pieds  plus  près  du  côté  gau« 
che  du  cirque,  que  du  côté  droit  oii 
la  courfe  commençoit.  Par  ce  moyen 
les  chevaux  entroient  facilement  dans  Ta- 
rené ,  &  avec  un  égal  avantage  ;  mais 
quand  les  chars  parvenus  à  1^  borne  la 
plus  éloignée  ,  tournoient  pour  revenir 
aux  portiques ,  Carceres ,  d'où  ils  étotent 
partis ,  tant  de  chars  étoient  reftés  en 
arrière ,  qu'il  falloit  beaucoc^  moins 
d'efpace  pour  la  courfe  ;  voilà  pourquoi 
cette  partie  du  cirque  étoit  moins  large. 
L'extrémité  orientale  du  cirque  eft  ter« 
minée  par  un  demî-cercle,*dont  le  cen- 
tre paroit  être  l'extrémité  de  la  borne  : 
on  y  voit  la  grande  porte  ,  par  laquelle 
le  vainqueur  fortoit  pour  marcher  en 
triomphe  fur  la  voie  Âppienne  ;  & 
vis-k-vîs  de  la  porte  deux  efpeces  de 
tours  dans  lefquelles  font  de  petites  chanv 


(a)  Gazette  littéraire  ,  T. 
VIII,  pag  229.  M.  Wan- 
coui  a  fait  de  grandes  rc- 
«herches  en  1775  Tur  le 
même  fujet  *,  il  fc  propofc 
de  pubUec  les  plaus  de  ce 
cfrquc  ,  Je  d*aflîgncr  la 
ioxuicy  h  diftribiuion  & 


Tufage  de  toutes  Tes  par* 
tics)  d'ailleiks  oa  peut  en 
voir  un  plan ,  avec  ud« 
diflerution  alTez  étendue 
dans  le  voyrage  pittorefquc 
de  Kaplcs  &  de  Sicile, 
par  M.  Pabbé  de  Saint  Noa^ 
Toiu.  U.  ia-fol.  lyZt.* 
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bres  routées.  L2l  home  ^  meta ^  du,  coté 
de  roçcîdenc ,  écoit  placée  à  une  diftance 
fhs  confidéïable  des  portiques  ^  &  le 
côté  droit  du  cirque ,  qui  étoit  le  plas 
largeT,  etoit  aufli  d'environ  34  pieds 
plus  long  que  le  côté  gauche.  Les  por- 
tiques ne  font  pas  en  ligne  droite  ^  mais 
dans  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  eft 
vers  le  ^lilieu  de  t'efpace  qu'il  y-  a 
entre  la  première  borne  &  le  côté  droit 
du  cirque.  La  Spina  étoit  confidérable- 
ment  relevée  au-  deflus  du  niveau  de 
Farene ,  pour  que  les  chars  n'allaflènt 
pas  fe  brifer  contre  les  autels  ,  les  fta- 
tues  &  obélifques  dont  elle  étoit  déco- 
rée. C'etoit-lk  qu'étoit  TobéHCque  de  la 
place  Navone  que  le  pape  Innocent  X 
fit  tranfporter%  &  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant. 

On  remarcpie  de  petits  temples  près 
des  bornes ,  des  Oppida  ou  logemens , 
aux  commencemens  des  côtés  ;  dans  l'un 
il  y  avoit  des  degrés  pour  monter  fur 
la  terraffè  qui  joignoit  ces  appartemens. 

La  loge  ,  ou  Podium  de  l'empereur , 
paroît  avoir  été  à  gauche  du  cirque  vis- 
à-vis  dé  la  première  borne.  Il  y  avoit 
pour  les  fpedateurs  dix  rangs  de  fîéges 
ou  dé  gradins  fur  les  côtes  du  cirque  ^ 
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&  Ton  voit  encore  les  murs  ou  ils  étoient 
placés  ;  au-deflbus^  il  y  zymt  un  porti- 
que où  Ton  ié  |etiroit  en  temps  de 
pluie»  M.  Bianconi  croit. qu'il  y  aroit 
place  pour  24  mille  fpe^teurs. 

On  remarque  dans  les  débris  des  murs 
de  ce  cirque  beaucoup  de  vafes  de  terre 
cuite  qui  étoient  creux,  &  qu'on  pla- 
çoit  dans  le  maflif  des  voûtes  pour  les 
rendre  plus  légères ,  pour  épargner  la 
brique ,  &  pj:obablement  pour  faire 
mieux  retentir  les  batemens  de  main. 

On  voit  près  delà  un  bâtiment  rond 
très-folide  &  très  -bien  confervé-,  avec 
une  enceinte  carrée  au  nord  du  cir- 
que ,  c'étôit  le  temple  d'où  partoit  le 
cortège.  On  y  voit  auffi  un  tombeau 
de  la  famille  Servilia  ,  de  laquelle  étôit 
la  maitrefle  de  Céfar. 

Il  y  avoit  dans  les  environs  un  tem- 
ple du  Dieu  Redlculus  (  à  reditu  )  ,  à 
l'endroit  où  Ânnibal  avoit  établi  fon 
camp  k  àtx\yi  milles  Rome  ;  il  fut  dé- 
terminé à  partir,  par  des  préfages  con- 
traires ,  dont  les  Romains  rendirent  grâ- 
ces aux  dieux  ,  en  élevant  un  temple  au 
même  endroit. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  du  même 
coté  que  campa  Coriolan  ^  lorfqu'il  vinc 
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à  la  tête  des  Volfques  pour  renverler  h 
ville  de  Rome  ;  car  on  y  arott  bâti  un 
temple  Fortunée  mu^ebri ,  qui  ëtoit  au 
quatrième  mille  fur  la  voie  latine  ^  là 
oir  ce  général ,  touché  par  les  pleurs  de 
fa  mère  &  de  fon  époufe ,  avoir  aban- 
donné la  réfolution  de  fe  venger  de  fa 
patrie ,  Tan  de  Rome  165. 

Capo  di  Bove,  Torre  dimctdla^ 
grande  tour  qui  eft  un  des  moniimens 
les  mieux  confervés  de,ranciennie  mag- 
nificence des  Romains^  Elle  eft  ronde; 
formée  de  gros  blocs  de  travertin  ^  & 
les  murs  font  fi  épais  qu^U  n'y  a  dans 
le  maflif  de  la  tour  qu^un  efpace  étroit 
comme  un  puits ,  où  Ton  a  trouvé 
Tume  qui  eft  au  palais  FarâefeN,  comme 
Dous  l'avons  dit.  Le  bâtiment  pofe  fur 
un  grand  piédeftal  carré ,  qui  étoitaufli 
revêtu  de  grandes  pierres  tiburtines  ; 
au  haut  eft  une  corniche  avec  une  frife 
Drnée  de  têtes  de  bœufs  &  de  guirlandes 
d'un  bon  deflin  &  d'une  bonne  exccu^ 
tions'Ces  têtes  de  bœufs  ont  fait  don- 
ner à  la  tour  le  nom  de  Capo  di  Boye  ; 
au-deflùs  eft  un  matonage  gothique, 
dont  le  couronnement  eft  en  forme  de 
crénaux  &  de  canardieres ,  de  conftruc- 
tion  moderne.    Dans  l'intérieur  de  la 
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tour  o;i  yoit  un  e/pace  rond,  qui  va 
encore  depuis  le  bas  jufqu'en  haut;  ce 
vide  étoit  voûté  par-defKis ,  &  Tédifice 
étoit  couronné  dune  ftatue.  La  déco<> 
ratioQ  de  cette  tour  eft  d'un  bon  ftyle  ^ 
&  elle  devoit  faire  un  hon  eiFec ,  lorf? 
qu'elle  étoit  jointe  à  .celle  du  piédeftaU 
tout  Tentablement  eft  de  marbre  blanc. 
Les  points  de  vue  en  font .  agréables 
&  variés ,  fur*to^jt  à  np  certain  éloi^ 
gnement. 

Sur  le  côté  de  la  tour  on  fit  cette  ins- 
cription: CœciUœQ.  Çrctici  F,.  MeieOat 
Crûffi ,  qui  fait  voir  que  x:'étoit  Ic^om* 
l;>eau  de  Cecîlia,  £lle  de  Metellus  Crétin 
eus  y  &  i§mmc  du  triumvir  Cra(lust 
Dans  le  bas  âge  on  en  fit  un  fort ,  & 
Ton  bâtit  k  côté  un  château  &  une  églî- 
k\  on  en  voit  encore  l'enceinte  ^  au 
travers  de  laquelle  pailè  le  grand  che* 
min  :  au-defliis  des  portes  étoîent  }es  ar- 
mes de  h  Emilie  des  Gaëtanî.  Dans  \p 
temps  des.  guerres  civiles  qui  défdoient 
la  ville  de  Rome,  les  familles  tes  plu$ 
puiilàntes  avoient  coutume  de  fe  fortifier 
dans  leurs  campagnes  ;  c'eft  ainfi  qu'on 
^oit  dans- la  vie  de  Pafchalïl,  qui  vxr 
Voit- en  1100  9  que  la  maifon  des  Corfi 
jfétoit  emparée  de  l'églife  de  S,  Paul , 
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&  da  château  qui  étoit  contigu ,  d*Oii 
die  infeftoit  la  ville  de  Rome  par  des 
excurfions  contioueiles. 

En  rentrant  par^ia  porte  S.  Sébafiien 
on  trouve  à  droite  une  belle  vallée  ap- 
pellée  la  Caffardla^  qui  a  plus  d'un 
mille  de  long  &  qui  eft  au-deflbus  de  la 
voie  Appia  ;  vers  cette  pbine  &  près  de 
la  voie  latine,  on  trouve  un  ruiffeaa 
qd  vers  fa  fource^  eft  appelle  Acqua 
Santa  ,  parce  qu'il  y  a  une  eau  minérale 
avec  laquelle  on  guérit  les  maladies  de 
la  peau  (a),  &  qui  grofliflànt  enfuite, 
va  fe  jetter  dans  le  Tibre.  Quelques 
"^Miteurs  on  dit  que  c'étoit  le  fleuve  Almoy 
oii  les  prêtres  alloient  laver  chaque  an- 
née la  ftatue  de  Cybele. 

Et  totam  parvo  revocant  Almone  Cybelem. 

Luc.  Z.  /• 

S.  UlLBANO  alla  CaffartUa^  ancienne 
églife  fituée  fur  une  éminence  au  colHne 
près  de  l'églife  de'  S.  Sébaftien  ,  vers 
une  ancienne  ferme  de  la  maifon  Caffii^ 


.  (a)  Natiiie  deWaefu^ 
SdntAt  1777»  Cette  eau 
Qu'on   nVmplofolt  autre- 


salle  des  animaux  »  a  pris 
îareur  ,acrhôpital  S.  Jcaa 
y  a  un  bâdment  pour  ceux 
<jpife  rçnrauc  de  «c  T«0iedè« 


l 


CsAf.  XIL  Ro^e^  doui;^.  quart.  3Ç9 
relli  ;  on  croît  que  c'était  jadis  un  tem- 
ple de  Bacchus  (  ou  un  temple  des  Mu- 
fes,.fuivant  M.  Chàdpy);  il  eft  tout 
en  briques ,  mais  le  portique  eft  formé, 
par  des  colonnes  corinthiennes  canne- 
lées. Il  y  avoit  fous  cette  ëglife  un  ora« 
toîre ,  où  S.  Urbain  I ,  vers  Tan  x^6 ^ 
enfeignoit,  &  baptifoit  les  Néophytes  ; 
c'eft  pourquoi  Ton  a  confacré  cette  églife' 
à  fon  honneur  :  cet  oratoire  étoît  refté 
comme  enféveli  fous  les  décombres  juf-^ 
qu'au  temps  d'Urbain  VIII ,  qui  en 
1634.9  le  fit  refl^aurer  d'une  manière 
convenable.  Au-dëfibus  de  cette  colline 
de  S*  Urbaih  étoit  le  bois,  la  grotte 
&  la  fontaine  d'Egerie  &  des  Mufes^ 
d'où  Numà  Pompâliirs  feignoit  de  rap- 
porter fes  oracles  pour  mieux  conduire  " 
un  peuple  inquiet  &  fuperflitieux.  Lu^ 
eus  erat  quem  médium  ex  opaco  Jpeai 
fons  perenni  rigçbat  aqua^  qud  quia 
pcrfœpc  Numafinc'àrbitris  velutad  con-^ 
grejfum  dcœ  fe  fcrebat  ^  eamœnis  eum 
lucumfacravit ,  quod  eàrunt  Un  concilia 
ciim  conjuge  jiia  Egena  ejfcnt  &  Joli 
fidd  folemnc  injîituit.  Tîte-Liv,  1.  i. 

Hic  u|»i  nodiunae  Namaconftituebatamicx^ 
Nttnc  r4cri<£b^itisiiemtts  &  délabra  locahtar. . 
'  Juvcn»  Sot.  IIL 
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Ceft-Ià  qu  on  voit  encore  au  joDrd'hiâ 
une  fontaine  au -défions  de  l'églifë  de 
S.  Urbain  :  cette  fontaine  fbt  omée  dans 
la  fuite  xl'ime  voûte  ^  arec  des  fi^es 
àcs  Mufes ,  ce  qoi  dn  temps  même  de 
Juvenal ,  avoit  changé  Fafpeâ  de  cette 
célèbre  fontaine. . 

fa  Yallem  Egpnx  defcendimos  &  Q>cIiino«s 
Diflimilcs  ▼cris,  quanto  prxftantiuscflct 
Nnfncn  aqiue,   Yirûli  fi   marginfi  ^claadcret 

amt>ra$ 
Kerba  »   nec   ingcniium  tiplacent  mannoxa 
;  tophuiD. 

î\  nerefte  que  ^)eu  de  clwfe  de  ces 
marbres  &  de  ces  omemens  ;  on  n'y 
▼oît  qu'une  figure  mutilée  &  dégradée , 
qui  paroit  plutôt  une  figure  d'in^mme  , 
que  celle  de  la  Nymphe  qui  préfidpit 
à  cette  fontaine.^  on  difUngue  les  ni- 
ches ou  étoîent  les  ftatucs>  L*eau  qui 
fort  de  cette  fonjtaine  pafle  pour  être 
excellente,  &  ce  ra^onumeni:;,  tel  qu'il 
eft ,  a  été  deflTmç  p^r  un  grand  nombre 
d'^rtiftes. 
.  ,  En  revenant  vers  la  ppite  S.  Sébaf- 
JOc^^n^i^p  rien  ,  Ton  trouve  une  petite  églife  appela 

lée, 
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lée  y  Domine  quo  vadis ,  ou  Santa  Ma^ 
ria  ddlc  Paune  ou  délie  Plante^  parce 
qu'elle  fut  bâtie,  (uivant  quelques  an- 
tiquaires,  fur  les  ruines  d'un  temple 
de  Mars  9  ficué  hors  des  murs,  fur  la 
voie  Appienne ,  &  qui  étoit  Fédifice  le 
plus  célèbre  de  la  première  région  de 
l'ancienne  Rome;  Ce  temple  écoit  en- 
vironné de  palmiers  \  &  foutenu  par  oent  ' 
colonnes  ;  c'étoic*là  que  les  foldats  échap< 
pés  aux  dangers  de  la  guerre  ^  alloîent 
porter  leurs  armes  : 

Armaque  cum  tulero  ports  Yicîna  Capenaii 
^ubfcrtbam  falvo  graca  puella  vire. 
Prop.  /r,  1^ 

On  lit  dans.les  aâes  de  S.  Etienne,  pape 
&  martyr^  qu'il  y  fut  conduit  pour 
y  (âcrifier,  fous  l'empire  de  Valérien  ,  ' 
&  que  fesprieresrenVer^rent*une  grande 
partie  du  temple*  On  a  vu  pag.  349  ; 
pourquoi  cette  églife  s'appelle  Domine 
quà  vadis*  On  y  voit  une  pierre  où 
l'empreinte  des  pieds  de  N.  S.  eft  mar- 
quée ;  c'eft  une  imitation  de  celle  qui 
paflè  pour  la  vraie ,  &  que  l'on  con- 
ferve  à  S.  Sébaftien  (pag.  348).  U 
y  a .  une  petite  chapelle  ronde  fur  Iç 
Tome  K  S 
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fniliea  du  chemin;  on  dit  qu'elle  eft 
plus  exaâement  h  Tendreic  même  de 
cette  vifiori.  Ceft-là  que  Tancienne  vi^ 
nrdeatina  traverfe  la  rue  qui  va  de  S. 
Paul  à  S.  Sëbaftién.  ' 
HttUTeau  AI-  On  appelle  ce  canton  Acqua-Taccio , 
^^^  qui  vient  de   Acqua   d'Accio ,    ou  du 

nom  d'Acis ,  qui  fut  aimé  par  Galatée. 

C'eft  vers  le  même  endroit  qu'étoit 
la  fontaine  4e  Mercure  ^  où  les  mar- 
chands venoient  le  15  de  mai  remplir 
des  urnes  pour  faire  des  afperfions  fur 
leurs  marchandifes  : 

£(l  aquflMercarii  porta;  Vicina  Capenar  » 
Si  jUTat  expertis  credere  namen  habet , 
Huic  venic  incin^us  tunicà  mercator  &  arnâ 
•        Pttj^us  fiifBisa  quam  fcrat  bauric  aquam. 
Ovid.  F^ifl.  V^ 

On  y  voybît  auffi  près  de  la  porte  Ca- 
pene ,  le  tombeau  d'Hofaria ,  fœur  des 
trois  Horaces  ^  &  qui  avoit  été  promife 
à  l'un  des  Curiaces.  Elle  fortit  du  côté 
où  fut  bâtie  enfuité  la  porte  Capene, 
&  fut  tuée  par  fon .  frère ,  irrité  des 
tegrets  qui\  blefibîent  fa  gloire  &  fa 
patrie;  on  lui  dreSa  un  tombeau  de 
pierre  ^  dans  le^  liw  même  oii  elle  avoit 
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été  frappée.  Mais  on  ignore  Tendroît 
précis  où  étoit  ce  tombeau ,  de  même 
que  ceux  dont  il  efi  fait  mention  dans 
Cicéron  :  An  ta  egrtffus  porta  Capena, 
çum  Calatini  y  Scipiorum  9  Scrviliorum  , 
Met^lorum  fipidchta  vides ,  miferos  pu- 
(as  iUos.  Cic  Tufc*  /.  On  ne  voir  plus 
aux  environs  de  \\  porte  S.  Séhaftien , 
^ue  quelques  mailifs.  de  briquç  (ans  re- 
vétiilèmens  &  fans  formes  ^  auxquels  î[ 
^ft  impofEblede  rien  connoître  ;  &  des 
conftruâions  de  pierres  énormes  qui 
tevéttflènt  les  bords  d'on  aqueduc  fou^ 
terrain^  Les  tombeauic  des  Scipioqis^^  ont 
été  découverts  en  178^^  fur  la. voie 
Appia^  un  peu  en  deçh  l'églife  de  S. 
Céfarée;  on  çotitinue  de  fouiller  dans 
ces  foutçrrains  y  nous  en  avons  parlé 
à  l'article  du  Mufée  ,  Tom.  IV ,  p.  36. 
Il  y  a  deux  de  ces  tombeaux  qui  ont  été 
gravés  &  modelés. 

PoiiTA  S.  Sebastiano  ^  eft  fimée  P?"cs.s6^ 
à-peu-près  k  l'endroit  où  ôoit  autrefois 
la  porte  Capene  ;  elle  étoit  appelléé  auffi 
forta  Appia  :  nous  en  avons  parlé 
(Tom,  IV,  pag;'io7).  Cette  porte 
conduit  à  Ginfano^  petite  ville  célèbre 
par  fes  bons  vins.  Au-deflùs  de  la  porte 
Capene  il  y  avoic  une  fontaine  de  l'em? 

Qij 
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pereur  Vefpafien  ^  appellée  Lacus  Vef'   ' 
pafianus ,  qui  faifoit  appeller  cette  porte 
madidam  Capenam  ;  la  porte  aâuellc 
eft  du  temps  d'Aurélîen,  elle  eft  flan-    -^ 
quée  de  deux  groflès  tours,  mais  il  y 
a  une  porte  intérieure  du  côté   4e  u 
ville  ,  qui  eft  un  ancien  arc.   Nolî  dît 
AfcdfPw-qufi    c'étoît, celui   de    Hero    Claudius 
^"'^  Drufiis  ,  mais  ce  netoit  qu'une  des  ar- 

cades de  l'aqueduc ,  fuivant  M.  Chaiipy. 
Il  y  a  deiK  colonnes  compoiltes  4e  mar- 
bre chipolin  ,  une  de  chaque  côté  ,  lef-   . 
quelles  ainfi  que  leurs  entablemens)  & 
leurs  piédeftaux  ,  font  faillie  fur  la  maflè 
générale  ;  au  -^  defiùs  de .  rentablement , 
jdont.la^  corniche  eft  entièrement  ruinée , 
font  les  reftes  d'un  fronton.  Il  y  a  diffé- 
rentes manières  dans  cet  arc  ^  qui  font 
juger  qu^il  a   été  reftauré  à  difiërentes 
époques  9  &  fur-tout  dans  un  temps  où 
Tarchîteâure  étoit  fur  fon  déclin.  Il  pa- 
roît  par  la  feiUîe  de  Timpofte  fous  Far- 
cade  qu'il  y  avoît  un  revêtement  de  oiars 
bre  que  Ton  a  enlevé, 
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Suite  du  1 2e*  Quartier  i  Mont  Célim 
&  fes  environs. 

JLiA  Porte  Iatine,  qui  cftà  xod 
toifes  de  la  porte  S.  Sébaftien  ^  riroîc 
fon  nom  de   l'ancienne  ronte  du  La- 
tîum,  l*une  des  plus  fréquentées  des  en- 
virons de  Rome,  ^ 
S*  Giovanni  a  Porta  Latlauj  S.    s.  u^. 
Jean  Porte-Latine ,  eft  une  églife  qui 
fut  hatie  fur  les  ruines  d'un  temple  de 
Diane,  vers  Tan  771;  ^^^^   ^^  ^"^^^ 
elle  fut  occupée  par  des  Bénédiâines  ; 
elle  Teft  mamtenant  par  les  Minimes^ 
quoiqu'elle  dépende  du  chapitre  de  S. 
Jean  de  Latran.  La  chapelle  ronde  qui 
eft  contiguë  à  cette  églife,  s'appelle  S. 
Giovanni  in  OUç^   parce  qu'on  croit 
que  c'eft  l'endroit  même  où   S.  Jean 
fEvangélifte  fut  plongé  dans  l'huile  bouil- 
lante ;  on  prétend  y  conferver  les  inC- 
trumens  de  fon  martyre  ,  les  cheveux 
a*ion  lui  coupa,  &  le  fang  que  le  rafoir 

Q  Hj 
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cienne  Rome ,  appellce  Pifcina  pubUca\ 
Fon  peut  encore  mefurer  b  plus  grande 
dimenfion  intérieure  de  Tenceinte  de  ces 
thermes,  qui    a   198  f  toîfes    de  lon- 
gueur (  Mémoires  de  VAcad.  des  Scient 
tes^  iy%7^p*  410).  On  en  trouve  le 
plan  général  dans  les  oeuvres  d'architec- 
ture de  M.  Peyre ,  architeâe  du  roi  y 
hnprîméesen  176^.  On  y  apperçoit  une 
cour  avec  plufieurs  falles  de  bains  ^  des 
portiques   où    les    philofophes  s*aflèm- 
bloient  ^  des  falles  6ù  il  y  avoît  des  cafca- 
des  &  des  jets-d*eau ,  «  dans  te  milieu 
des  degrés  où  l'on  fe  plaçoit  pour  voir  les 
exercices  de  toute  efpece,  &  ks  fpeâacles  , 
qu'on  ydonnoit.  Spartîen,  dans  la  vie  de 
Caracalla ,  dit  que  les  àrchiteâes  conve- 
noient  qu'on   n'avoit   jamais   rien  fait 
d'aufli  magnifique  ,  &  qu'on  voyoit  dans 
ces  thermes  des  cbofes  que  les  plus  ha- 
biles méchaniciens  auroient  jugées  im- 
pofSbles.  Ces  thermes  étoient  beaucoup 
tnieux  entendus  que  ceux  de  Dioclétien , 
&  que  tous  les  autres  de  Rome.  Il  y 
ravoit  1600  Héges  de  marbre,  &  3000 
perfonnes  s'y  baignoient  à  la  fois  :  ils 
étoient  décorés  des  plus  belles  âatues, 
&  l'on  croît  que  c'eft  delà  qu'ont  été 
tirés  l'Hercule  Farnefé  ^  le  taureau  Far- 
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nefe^  &  les  fiéges  de  porphyre  &  de 
marbre  qui  font  à  S.  Jean  de  Latran.  Les 
empereurs  Héliogabale  &  Alexandre  y 
ajoutèrent  des  portiques  ^  &  les  rendi- 
rent encore  plus  commodes;  il  n'y  a 
pas  deux  fiecles  qu'oiv  en  a  tiré  de  gran- 
des &  belles  colonnes  ,  mais  il  n'y  refle 
plus  rien  d'entier  ;  les  murs  font  encore 
très-élevés  ^  mais  ils.  tombent  en  ruine  , 
&  il  feroit  împoflîble  d'en  tirçr  parti , 
comme  on  Ta  fait  des  thermes  de  Dio- 
clétien  ;  ce  n'eft  plus  qu'une  carcafle  de 
briques,  à  moitié  ruinée  ,  où  les  écoliers 
du  Séminafre  Romain  ,  alloient  jouer  au 
ballon  dans  les  jours  de  congé ,  mais 
qu'on  a  depuis  affermé  à  des  jardiniers. 
Tous  les  profils  &  les  détails  qui  fe  voient 
font  mauvais  y  mais  Tes  malles  génémles 
&  particulières  en  font  grandes,  ainâ 
que  la  diftribution» 

Le  pakis  de  Caracalla  étoit  tout  près 
de  ces  thermes ,  mais  on  n'en  voit  aucun 
veftige.  Au-devant  de  ces  thermes  paf- 
foit  une  grande  &  belle  rue  qui  conduî- 
foît  à  la  voie  Appia^  &  comme  cette 
route  étoit  appellée,  la  reine  des  autres,par 
fa  grandeur  j  fa  beauté  6z:  fa  folidiré  ,  h 
J^ue  dont  nous  parlons ,  étoit  une  des  plus 
ornées  de  Rome;  elle  s'appèlloit  Via 
Noya.  Qv 
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L'empereur  Scvere  fit  faire  dans  là 
même  région  une  maifon  (uperbe ,  ap- 
pellée  Domus  Parthorum  ,  parce  qu'il  la 
donna^aux  PanJbes  qu'il  amena  dans  Ro- 
me ,  &  donc  TcrtuUîen  parle  à  Fôccafion 
de  leur  Iqxe ,  foie  pour  les  habits ,  foît 
pour  les  ameublcmens(. Ticr/.  de  habita 
mulîebri)» 

Sa,  BalBINA  ,  ancienne  égKfe  qui  fut 
confacrée  Tan  336,  fous  Finvocation 
du  Sauveur ,  par  S.  Marc  pape.  S.  Gré- 
goire le  Grand  la  dédia  l'an  600  à  Ste. 
Balbine ,  martyre.  Le  chapitre  de  S. 
Pierre  de  qui  elle  dépend ,  l'accorda  vers 
1700  à  une  congrégation  de  [Prêtres 
féculîers,  établie  à  Naples  fous  le  nom 
de  Pli  Opérai.  H  y  a  dans  le  jardin 
&  dans  le  couvent  des  reftes  confidé- 
rables  de  tours  &  de  conftruÔions  an- 
tiques ;  &  lorfqu'on  creufa  pour  le  bâ- 
timent neuf,  on  y  trouva  d'anciens 
aqueducs,  des  mozaïques,  des  pierres 
dures ,  &  autres  reftes  d'antiquité. 

S.  Saba  ,  églifc  dédiée  k  un  S.  Abbé 
de  Cappadoce;  elle  étoît  oacupée  autre- 
fois par  des  Religieux  Grecs  de  S.  Ba- 
file,  mais  elle  dépend  aâuellement  du 
collège  Germanique,  Cette  églîfé  eft  or- 
hée  de  25  colonnes,  dont  deu^fontde 
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porphyce  noir.,  les  autres  de  'marbre  de 
Pgros  &  de  granité.  Il  y  a  un  grand  tom- 
beau où  eft  une  noce  en  bas- relief;  on 
^  employé  dans  le  pa^  de  cette  églife 
beaucoup  de  porphyre  &  autres  pier- 
res rares. 

Sa.  Prisc A^églife  des  Auguftinà  de  la 
•congrégation  de  Lombar-die ,  bâtie  à  Ten- 
droit  jnême  où  habitoit  Ste.  Prîfque', 
vierge  &  martyre ,  lorfqu'elle  fut  con- 
vertie &  baptiiëe  par  S.  -  Pierre  avec 
beaucoup  d'autres  païens.  Son  père  avoir 
été  conuil  de  Rome ,  &  Ton  met  cette 
^înte  à  la  tête  des  martyrs  d'occident , 
xomme  Proto-martyn.  On  y  montre 
•encore  le  va£e  avec  lequel  on  prétend 
qu'elle  fut  baptîfée^  Cette  églife  fut  ref- 
•taurée  par  Calixte  III  tti  1455  *  ^^  Y 
plaça  une  infcription ,  où  l'on  voit  les 
traditions  qui  fe  font  tranfinifes  fur  cette 
.égHfe.  Le  bénitier  paroit  être  un  cha- 
-piteàu  de  colonne',  on  y  voit  cette  inf- 
«tiptîon  ^  Baptifmus  S.  PetrL  . 

S.  (^REGORIO  Magno,  églife  de 
Cainaldules  bâtie  fur  le  mont  Célius  à 
l'endroit  qu'on  appelloit  autrefois  Clivus 
Scauri^  fie  fur  l'emplacement  même  de 
la  maifon  paternelle  de  5«  Grégoire  le 
£ra(nd ,  ppe  &  <b9âeur  de  r:églife  lar 

Qvj 
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tine..  Il  y .  fit  bâtir  un  couvent  &  une 
ëglife  qt'il  dédia  à  S.  André  Apôtre. 

On  croit  qu'il  y  avoit  eu  jadis  au  mê- 
me lieu  un  temple  de  Sacchus  ;  mais  ii 
n^yrefterien  d'antique,  ii  ce  n'eft  une 
partie  de  paré ,  formée  de  différens  mar«- 
ores  ;  le  reftê  a  été  défait ,  quand  on  a 
voulu  aggrandir  les  nefs  latérales  ,  &  re* 
bâtir  une.  partie  deTéglife  en  1734. 

Le  cardinal  Scipion  Borghefe  fit  bâ- 
tir à  ks  frais  en  163}  la  feçide  &  le 
grand  efcalier  qui  y  conduit ,  avec  un 
double  portique  en  pierres  de  taille ,  fur 
les  defuns  de  J.  B»  Soria^  Romain,. 
Delà  on  voit  le  mont  Palatin,  avee 
fes  ruines  &  fa  verdure^ ce  qut  forme 
nn  coup  -  d'œil  trèîs  pittorefque.  Le 
portail  eu  décoré  de  deux  ordres  de  pi- 
laires, l'un  ionique  &  l'autre  corintliien  : 
il  forme  au  premier  coup-d'œil  un  bon 
effet ,  produit  par  fa  grande  maflè  car- 
rée ,  élevée  fur  un  perron  de  trois  ram*^ 
pes;  mais  il  perd  dans  le  détail,  les^ 
ordres  étant  trop  petits.  &  trop  courts  , 
&  le  fronton  trop  aigu.  Avant  que 
d'entrer  dans  cette  églife  ,  on  pafle  dans 
une  cour  environnée  dé  portiques ,  dont 
les  piiaflres  .ioniques  &  Tentablement 
ibnt  un  peu  lourds, jSc  les  pieds  droits 
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des  arcades  un  peu  maigres»  Il  y  a  dans 
les  portiques  deux  colonnes  de  marbre 
appelle  Porta  fanta ,  &  deux  d'une  belle 
brèche,  dont  les  pierres  font,  blancbes , 
ronges ,  grifes.  L'intérieur  de  réglife  a 
été  commencé  par  le  frece  Secratihi ,  & 
fini  par  Ferraru  Xa  nef  eft  d'upe  bonne 
proportion ,  on  y  a  employé  une  ef-r 
pece  d'ordre  compofé ,  dans  lequel  on 
a  infère  un  petit  ordre  ionique  pour 
décorer  les  bas-côtés  :  cxi  y  remarque 
feize  colonnes,  de  marbre  ou  de  gra-» 
nite.  La  décoration  de  cette  églifeman-* 
que  de  goût  &  de  noblefl'e  :  les  arcades 
de  la  nef  font  de  beaucoup  trop  é&oites 
&  trop  petites ,  ainfi  que  les  bas-cotés 
qui  fon|  extraordinairement  tourmentés 
dans  leur  plan» 

Ljç  pavé  eft  une  belle  mosaïque  côm* 
pofée  de  grands  cercles  p  'mélangés  de 
porphyre,*  de  ferpentine,  &  de  verd 
antique. 

A  la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés 
i.  droite  ,  S*  Grégoirev,  ai  André  Sacchi  , 
tableau  dont  la  couleur  eft  aflèz  bonne  , 
mais  qui  n'a  pas  toute  l'aménité  qu'on  a 
coutume  de  trouver  dans  les  ouvrages 
de  ce  maître. 

Au  graad  autel,  un  tableau  de  Ba^ 
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leftra  de  Vérone^  repréfentant  S.  André 
appuyé  fur  la  croix ,  regardant  la  fainte- 
Vierge  &  l'enfant  Jefus ,  qui  paroit  avoir 
peur  ;  au  bas  ,  S.  Grégoire  écrivant  dans 
un  livre  porté  fur  les  aîles  d'un  Ange  : 
ce  tableau  eft  un  peu  imité  de  Carie 
Maratte,  mais  il  eft  très- infémur  à  ceux 
de  ce  maître.  ; 

Au  fécond  autel  die  la  nef  à  gaucfie  ^ 
un  tableau  de  Pompée  Batoni  9  repré- 
fentant la  Vierge  &  Tenfant  Jefus  fur 
un  piédeflal ,  avec  trois  Saines  &  une 
Sainte  qui  les  invoquent  :  la  Vierge 
&  la  Sainte  ne  font  pas  belles ,  &  font 
d'une  manière  mefquine  ;  les  caraôeres 
des  trois  Saints  font  meilleurs  ;  les  deux 
petits  en&ns  de  devant  font  très  *  bien 
penfés,  les  chairs  en  font  aflêz  vraies  ^ 
mais  les  draperies  traitées  d'une  manière 
trop  molle.  ;  .  . 

-  La  porte'qm  eft  k  Coté  du  grand  autel 
conduit  aux  chapelles  que  fit  &ire  le 
cardinal  '  Salviatî ,  ii  i'honneur  d'une 
image .  trè&rpévërée  de  la  Vierge.  Cette 
image  eft;  une  frefque  pofée  oblique- 
ment pour  r'egarder  le  tableau  de  1  au* 
tel.  Voici'  l'infcription  :  Antonius^Ma' 
fia  Card*  Saîviatus  B.  Virginis  ima^ 
pncm^    anu  annos  mille  in  patemis 
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^dibus  B.  Gregorium  atiocutam  ^facello 
txornavit ,  anno  MDC.  Le  bâtiment  fut 
commencé  par  François  de  Volterre^  & 
achevé  par  Maderno.  Le  tableau  de  l'au- 
tel repréfente  S.  Grégoire  en  prière  ,  au 
milieu  de  deux  Anges;  écoutant  la 
Vierge  qui  lui  parbit  :  il  eft  àiAnnl» 
bal  Carrachc  :  il  y  a  peu  de  génie 
dans  la  compoiition  ;  mais  ce  mor- 
ceau eft  un  des  mieux  coloriés  de  ce 
maître. 

Dans  Tenceînte  des  bâtîmens  ^e^  la 
maîfon  il  y  a  trois  chapelles  ou  petites 
églifes ,  qm  ont  été  reftaurées  par  le  car- 
dinal Baronius,  elles  donnent  toutes  fur 
une  même  cour  ;  la  première  eft  dédiée 
à  fâinte  Silvie ,  mère  de  S-  Grégoire 
le  Grand  :  le  cul- de-four  fut  peint  à  fref- 
què  par  le  Guide  ,  en  1608  ,  par  ordre 
du  cardinal  Borghefé;  il  repréfente  un 
concert  d'Anges  dans  une  tribune  ,  très- 
mal  compofé ,  où  les  figures  font  droi- 
tes &  ifolées  de  toutes  parts ,  &  oh  Ton 
a  peine  à  reconnoître  ce  grand  maître;: 
on  lui  reproche  auffi  d'y  avoir  repréfente 
les  Anges  avec  des  violons.  Quoi  qu'il 
enfoît,  ce  morceau  a  de  la  réputation -, 
on  rappelle  Gtoria  del  Guido. 

L'autel  eff  orné  de  deux  colonnes  de 


37^  Voyage  en  IXAtiE; 
porphyre  ,  &  d'une  ftatue  de  fkîhtc  SïU 
vie,  par  Nicolas  Cordierî. 
CSiapeUedes,     ^  feconde  chapelle  qm  efi  celle  de 
^^^^*         S.  André ,  dans  laquelle  S.  GrégcMre  ré- 
cîcoit  Tes  homélie» ,  eft  plus  rare  &  plus 
précieufe  que  tout  le  refte;  elle  eft  cé- 
lèbre par  les  deux  belles  peintures  à  fircC- 
/       ~       que  du  Dominiquin  &  du  Guide ,  pla^ 
cëes  Tune  vis-à-vis  de  Tautre ,  dans  lef- 
quelles  ces  deux  grands  artiftes  fe  font 
comme  difputé  la  gloire  de  la   préfe* 
xence  \  à  gauche  c'eft  S.  André  allant 
au  martyre,   par  le  Guide  :  Pordon- 
4iance   de  ce  tableau  eft  très-bellej,  S. 
André  appercevant  de  loin  fa  croix  plan- 
tée fur  une  montagne,  qui  eft  te  lieu  de 
fon   fupplice,  fe  jette  à  genoux;  les 
bourreaux  le  forcent  à  fe  rekver  ;  inci- 
dent qui  eft  ingénieux  &  poétique  pour 
VefFet  du'  tableau;  il  plairoit  peut-être 
beaucoup  plus  s'il  étoît  moins  rouge  de 
•couleur» 

Le  fécond  eA  du  Dominiquin ,  il  re- 
préfente  la  flagellation  de  S.  André  ;  la 
compoiiition  en  eft  un  peu  découpée,  & 
les  figures  du  fécond  plan  trop  petites, 
mais  il  eft  très-pur  de  deinn<,  rëxpref- 
(ion  en  eft  belle;  ;  le  Dominiquin  y  a  in- 
troduit Tépifode  d'un  petit  enfant  ^  qui  ^ 
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€i&ayé  du  martyre  du  Saint  ^  Te  cache 
dans  les  bras  de  fa  mère.  Le  [uge  qui 
fait  exécuter  le  martyre ,  eft  ignoble  , 
mais  la  tête  du  Saint  eft  très-belle  ;  lei 
bourreaux  font  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
rendu  ;  Tun  eft  occupé  à  lier  les  pieds 
du  Saint ,  &  Tautre  Ie_  fouette  avec  de 
longues  verges  r  les  figures  en  font  ad* 
mirabiement  bien  compoféés  ^  mais  un 
peu  académiques* 

Ces  deux  morceaux  furent  6its  en 
concurrence  pair  le  Dominiquin  &  le 
Guide;  ils  renferment  Tun  &  Tautre  des 
beautés  fi  fingulieres  &  fi  difiPérentes , 
qu'il  eft  afièz  difficile  de  décider  quel  eft 
celui  qui  l'emporte  for  l'autre  •  l'incident 
du  Guide  eft  plus  ingénieux  que  l'épi- 
fode  dit  petit  enfant;  la  compofition  du 
Guide  eft:  bien  liée  &.  bien  balancée, 
ceUe  du  Dominiquin  eftéparfe.  Le  Guide 
a  defiiné  peut-être  avec  un  peu  trop 
de  d^icatefiè  ,  le*  Dominiquin  avec  pu-^ 
reté  feulement  :  le  coloris  'dans  l'un  & 
dans  l'autre  cft-d'iin  mérite  égal  ;  c'eft 
peut-être  à  caufe  de  la  penfée  poétique 
qu'on  préféroit  le  tableau  du  Guid^.  Mais 
le  Pouffin  qui  préféroit  celui  du  Domi- 
niquin ,  femble  a^oir  ramené' le  grand 
nombre  à  fon  ayis.  . 
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Les  élevés  de  racadémie  de  France 
à  Rome ,  vont  tous  copier  ces  beaux 
morceaux  ^  comme  étant  au  nombre  des 
chœfs-d'œuvre  de  la  peinture. 

Uarchiteâurc  &  les  claîrs-Qbfcur&  don( 
cette  églife  eft  ornée  ^  font  de  la  compo- 
fition  du  Dominiquin  ;  le  Cav.  Roncalli 
dalle  Pomcrance ,  a  peint  le  tableau  du 
grand  autel  en  huile  furie  ftuc  ;  il  repré- 
lente  la  Vierge ,  S.  Anfiré  &  S.  Çrégoî* 
re.  Ia  Vierge  a  le  plus  jbU  caradere , 
mais  Tenfant  Jefus  n*a  aucune  noblefle. 
Ce  tableau  eft  fi  mutilé  qu'on  n'en  jouit 
prefque  pas.  Les  deux  colonnes  font  de 
verd  antique. 

La  troifieme  chapelle  qui  n'eft  propre- 
ment qu'un  oratoire  de  fainte  Barbe  ,  eft 
remarquable  par  deux  colonnes  de  brè- 
che jaune  ^  &  une  ftatue  de  S.  Grégoire 
adis  9  en  marbre^  blanc ,  ébauchée  par 
Michel- Ange  ,  &  terminée  par  Nicolas 
Cordieri  ;  c'eft  un  ouvrage  médiocre. 
Les  peintures  à  frefque  qui  font  fur  les 
murailles ,  font  de  Viviatio  d'Urbin.  Il 
y  a  dans  cette  chapelk  une  grande  ta* 
ble  de  marbre  ,  fur  laquelle  S.  Grégoire 
fervoit  tous  les  jours  à  dmer  ix  pauvres 
pèlerins  :  on  dît  qu'un  jour  S.  Grégoire 
y  vit  un  Ange  qui  oçcupoit  une.  pUce  ^ 
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ce  qui  détermina  ce  faint  pape  k  y 
ajouter  toujours  un  treizième  pauvre  : 
ce  pieux  &  ancien  ufage  s'ohferve  en- 
core aujourd'hui  d'une,  manière  exem- 
plaire dans  le  palais  pontifical  ^  &  Ton 
a  repréfenté  ce  miracle'  dans  une  mau>- 
vaife  frefque  de  la  chapelle  dont  nous 
parlons. 

Eh  fortant  de  Toratoîre  de  faîiite  Barbe 
on  va  voir  un©  petite  chapelle  ^  à  l'en- 
droit où  l'on  aflure  que  S*  Grégoire  côUr 
choit  ;  il  y  a  datis  œtte  chapelfe  \\n>  fiege . 
de  marbi^  très-ancien  &  fort  fingulier  ^ 
fur  lequel  il  y  a  une  tête ,  une  couronne 
&  des  aîles. 

Tous  les  maufolées  iquî  étoîent  dans 
l'ancienne  églife,  ont  été  rangés  dans 
la  cour.  Celui  de  la  màifon  Crefcensâ 
à  main  gauche  y  fut  fait  fur  les  deffins 
de  Martin  Lunghi  ;  à  droite  on  voit 
celui  de  Riparoli  ;  où  il  y  avoît  ua 
bas-relief  en  bronze ,  de  Lorenzetto , 
qui  repréfenté  l'entrée  de  J.  C  à  Jénij- 
falem.  Il  a  été  mis  dans  la  chapelle 
Salviati ,  fous  l'image  miraculeufe  de  la 
Vierge. 

L'églife  de  S.  Grégoire  eft  très-fré- 
quçntée,  fur-tout  dans  l'oûave  des  morts, 
à  caufe  des  indulgences  que  S*  Grégoire 
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foi  accorda  :  il  dit  dans  (e^  dialoguei 
(X.  ly^j  ch.  5.  )^  qu'ayant  fait  célé- 
brer trente  meÔès  pour  un  de  fes  reli- 
gieux qui  étoit  mort ,  il  ki  apparut  tous 
rayonnant  de  gloire ,  &  bi  dît  que  par 
{es  priï^res^  il  avoit  été  délivré  du  pur- 
gatoire :  auffi  les  fidèles  font  dire  très- 
louyent  dans  cette  égUIe  trente  meiles 
pour  les  morts. 

On  a  publié  en  i/é^,  un  ourrage 
^ul  contient  pbiûeurs  infcriptions  an- 
/  tiques  9  tirées  de  la  bilidiotheque  de 
cette  maifon  y  avec  des  notes  Vivantes 
du  P.  Blafi  &  du  p.  Sandri^  Cannai- 
dules  (a). 

Santi  Giovanni  e  Paolo  ,  aa- 
cienne  églife  fituée  de  Tautre  côté  de 
la  rue,  qui  va  à  /a  NaviceUa^  dans 
Tendroit  même  où  était  la  maifon  des 
deux  frères ,  S.  Jean  &  S.  Paul ,  mar- 
tyrs ,  décapités  fous  Julien  TApottat. 
Cette  églife  eft  occupée  par  les  pères 
de  la  congrégation  de  la  Fanion ,  ap- 
prouvée par  Clément  XIV  :  cette  églife 
fut  bâtie  dans  le  cinquième  fléde  ,  par 


(a)  Cela  £ait  partie  d'an 
Yolame  in -4*. ,  intitulé  , 
Gafparit  Aloyjii  Oderici 
S*    /•    ^ffcrtaùones   ù 


adnùtatîoncs  in  aliquot 
'méditas  Veterum  injcrio- 
tiones  &  memifoucta,  Crt* 
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faint  Pamàiachius ,  &  elle  a  été  ref- 
taurée  en  différens  tçmps  par  les  cardi- 
ditlaux  citulasi:es,  Sx.  fur^tout  par  le  car« 
dinal  Paolucd  y  fur  les  deiTins  de  Ca* 
nevari. 

L'éslife  eft  partagée  en  trois  nefs  pac 
de  .belles  colonnes;  il  y  en  a  feiz^  de 
granité  noir ,  deux  de  blanc-veiné  en-* 
dedans  de  la  porte ,  huit  dans  le  por« 
tique.,  ^Sç  fix  de  granité  rouge  ;  les  co^ 
lonnes  qui  i<uit  pjacées  ausleuùs  de  Tor^  . 
£ue  font  fur-tout  renaarquablas.  U  y  t 
deux  lions  de  porphyre  à  la  porte  :  le 
pavé  contient  aufli   beaucoup  de    por- 
phyre;  l'autel   de  S.  Saturnin  eft  unA«eMcp«-. 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  à*  Rome,  U 
eu  formé  par  une  belle  ur^è  de  por- 
phyre ,  dans  laquelle  repoie  le  corps  de 
<^e  Saiint*  Oh  montre  dans  la  nef  du  mir 
lieu  à  droite  ,  une  pierre  fur  laquelle  on 
afiùre  que  les  Saints  titulaires  furent  dé^ 
capités  ;  leurs  relique^  font  (bus  le  grand 
autel.  Les  pcfintures  de  cette  ^glife  font 
de  Circignano  ,Trîga,  Sac 

On  voit  fur  les  murs  du  jardin  des  m^ 
cruflations  (înguU^r^s  formées  dans  let 
aqueducs  de  YAqua  Claudia. 

En  allant  du  côté  de  ^.  Stefano  jRe-» 
fpndo  Qfx  tfQnvQW  arc  i^pellé  l'^r^  du. 
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auflî  près  de  ce  temple ,  mais  dans  une 
partie  plus  élevée  :  la  partie  du  Palatin 
où  Romulus  habitoît  ^  regardoît  le  grand 
cirque,  du  côté  des  degrés  xju'on  ap-^ 
pelloit  pulchri  littoris  gradus\  l'on  y 
jconferva  lone-temps  une  cabatme  ,  ou 
l'on  difoit  quil  avoit  hatûté  étant  en* 
core  berger.  Denis  d'Halicarnaflè  dit 
Tavoir  vue  ^  &  il  ajoute  qu'on  la  réparoit 
lorfqu'elle  en  avoir  befoin^  avec  des  bois 
&  des  ro(eaux  femblables  aux  anciens 
matériaux  :  on  y  fit  dans  la  fuite  un 
temple  de  Romulus ,  à  l'endroit  oii  ed 
JégÛfe  de  S.  Théodore ,  dont  nous  par- 
lerons pu  400. 

A  ces  ouvrages  grofHers,  des  anciens 
héros  de  Rome  fuccéderent  les  prodiges 
rà/è  la  magnificence  &  du  luxeide  fes  ty- 
rans. Augufte  eut  fur  le  Palatin  deux 
inaifons  ,  Tune  où  il  étoit  né  ^  dans  la 
partie  qui  donne  fur  le  Forum  Èoarium^ 

{)rès  de  S*  Anaftafe ,  Fautre  où  il  fût 
ogé  pendant  40  ans ,  d'une  manière  (im-( 
pie  &  modefte ,  (ans  changer  même  de 
chambre  ni  l'été  ni  l'hiver;  on  ne  fait 
pas  exaâement  dans  quelle  partie  du 
.  mont  Palatin  étoit  cette  maifon  ; .  on  y 
alloit  par  le  Cïiyus  yiclpnœ^  Clivus  for 
c^ ,  qui  étoit  Vers  lapartiefeptentrionale 
de  la  montdgDe«  L'empereux 
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Uempereur  Tîbere  augmenta  ce  pa-  raUUdeiE* 
laîs  où  Augufte  avoît  logé ,  &  le  rendit  pcrcuri, 
plus  commode  &  d'un  aipeâ  plus  auguf- 
te. Caligula  retendit  encore  davantage  ; 
le  luxe  &  les  fuperâuités  commençant  à 
devenir  fans  mefure,  il  prolongea  les 
dépendances  du  palais  fur  le  penchant 
de  la  montagne  jufqu'à  la  place  du  Fo^ 
rum ,  avec  des  euraliers  &:des  portkjues 
immenfes;  il  s'y  fit  confiruireun  temple 
dédié  à  lui-même  ,  avec  une  ftatue  d'or, 
&  enfin  il  forma  des  arcades  de  corn* 
munication ,  ou  une  efpece  de  pont  pour 
aller  au  Capitole  ;  mais  après  qu'il  eut 
été  tué,  Fan  41  i  le  peuple  ou  Fem- 
pereur  CÏaudeTfqn  fuccefleur ,  démoli* 
rent  la  plupart  de  ces  ouvrages. 

L'empereur  Claude  ne  fit  rien  de  bien 
confidérable  dans  le  palais  ;  mais  Néron 
fon  fucceflèur  ,  s'étendant  vers  le  midi  ^ 
plus  encore  que  Caligula.  ne  s'étoit  étendii 
vers  le  nord ,  occupa  tout  le  mont  Pa- 
latin jufqu'au  grand  cirque,  &  le  val-» 
Ion  qui  alloit  à  l'Efquilin  &  au  Celius  , 
niême  une  partie  de  l'Efquilin.  Ce  grand 
palais ,  Domus  »  tranfitoria ,  ayant  été 
brûlé  dans  l'année  64,  fut  reconflruit 
avec  une  nouvelle  magnificence^  v  ^^^^ 
f^é  Domus  aurea*  Le  veftîbuie  étoit 
Tome  V.  R 
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en  face  de  Viafacra  ,  là  où  eft  aujonr* 
d'huî  Péglife  de  Santa  FraBcefca  Ro- 
mana ,  à  rextrémîcé  de  Campo  vaccina  ; 
felçalier  aboutiflbic  vers  Tare  de  Titus. 
Suétone  &  Tacite  parlent  fouvent  de 
la  magnificence  &  des  richeflès  qui  y 
étoient  prodiguées  ;  on  y  voyoit  les  dé* 

1>ouiIies  de  Tltalie  &  de  tout  l'Empire; 
es  marbres ,  rivoîre  ,  Tor ,  les  diamants 
y  brilloient  de  toutes  parts ,  les  falles  où 
ïbn  mangeoit  étoient  environnées  de  tri- 
bunes ,  d  où  l'on  verfoit  continuellement 
des  fleurs  &  dés  parfums  ;  enfin  on  égui- 
foit  pour  lui  tous  les  genres  de  luie  ^  de 
dëlicatèfTe  &  de  profufiôn. 
'  La  partte  oui  étoit  for  le  Palatin  ^  fut 
encore  embellie  ^  Pcrâpereur  Domi- 
tien ,  comme  on  le  voit  dam  Maniai. 

Regia  pyramMutn  Catfar  micacala  ride  » 
Hase,  Augbftc,  taineji,qu«  verticc  fydcri 

Par  Homus  eft  .cûelo  ;  (èd  miner  eft  domino» 

II  y  eut  encore  fbus  l'empereur  Com- 
mode un  incendie  confidérable  dans 
le  palais  des  Cé&rs;  mais  il  fur  réta-< 
1>lipar  EUogabale  &  Alexaiûdre^  il  coa< 
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tinua  d'être  long- temps  la  réfidence  des 
empereurs  ,  £c'  on  Tappelloit  toujours 
le  liege  de  l'Empire ,  Scdcs  Impcrii  Ro- 
manu 

Ce  ne  fut  que  fous  Tempîre  de  Valen- 
tinien  ou  de  Maximin ,  que  le  fac  des 
Vendales  rendk  méconnoîflàble  cet  im- 
menfe  (a  £imeux  édifice ,  ou  du  moins 
à  ia  prife  de  Rome ,  par  Alaric ,  Fan 
409  ;  il  n'en  refle  aujourd'hui  que  des 
ruines  dans  les  jardins  Famefe  dont  nous 
allons  parler, 

Orti  Farnesi  ,  ou  Villa  Farnejîa- 
na ,  (  près  du  N°.  68  )  ,  maîfon  qui 
appartient  an  roi  de  Naples  ,  comme 
héritier  de  la  maifon  Farnefe  ;  fes  jar- 
dins occupent  la  plus  grande  partie  du 
mont  Palatin ,  6c  de  remplacement  de 
1  ancien  palais  des  Céfars  ;  la  principale 
^trée  efr  far  le  marché  de  Çapipo  vac^ 
cino  ;  c^eft  un  portail  bâti  en  travertin 
par  Vignole  :  aux  deux  côtés  de  la  porte 
font 'deux  colonnes  d'ordre  dorique, 
avec  deux  arrière -corps,  dans  lefquels 
font: deux  niches,  &  des  pilaflres  auffi 
d'ordre  dorique;  tout  le  bas  de  cetteporte 
^ft  à  boflages  rufliques ,  &  au-deflus  eft 
*ïn  balcon  de  pierre  ;  tout  ce  morceau  efl 
allez  bien  penfé ,  &  Texécution  eu  eft 
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très-belle  ;  les  profils  font  beaux  &  bien 
exécutés ,  il  y  a  feulement  des  maigreurs 
dans  les  parties  des  niches  ^  ainu  que 
dans  les  aj  uftemens  des  balcons.  On 
voyoit  fous  la  galerie  qui  précède  Its 
jardins,  les  matériaux  qui  iervoient  a 
drefler  un  arc  de  triomphe  fur  la  place , 
toutes  les  fois  qu*un  pape  nouvellement 
élu  alloit  prendre  polIeiËon  de  leglife  de 
S.  Jean  de  Latran;  les  princes  Far- 
nefe  comme  feudataires  du  (aint-Siége , 
étoient  obligés  de  rendre  ce  devoir  au 
nouveau  fouverain  ,  mais  les  rois  de  Na- 
pies  ont  difcontinué.  Oà  voit  enfuite  diSé^ 
rentes  figures  que  le  pape  Paul  III  y  fit 
tranfporter ,  &  qu'on  avoit  trouvées  dans 
Tamphithéâtrë  qui  eft  près  delk.En  avan- 
çant dans  les  jardins,  on  trouve  une  par- 
tie circulaire  revêtue  de  charmilles*  avec 
des  nich^  où  forit  des  ftatues  médiocres. 
Un  efcalier  cordonné ,  où  une  pente  dou«* 
ce  mené  enfuite  à  une  gcotte  ^  devant 
laquelle  il  y  a  un  petit  veâibule  :  la  dé^ 
coration  du  devant  de  ce  veftibule  eft 
compofée  de  trois  arcades  &  de  deux  pe- 
tites portes  ;  on  voit  dans  ce  veftibule 
de  la  première  terraftè  du  jardin  une 
ftatue  d'Âgcippine  la  jeune ,  coë£fëe  à 
la  manière  de  Ciths  ^  &  deux  demi* 
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figures  de  prîfonniers  que  l'on  croit  être 
des  Juifs  ;  elles  ont  été  trouvées  fous  les 
ruines  du  théâtre  de  Pompée.  La  figure 
d'Agrippine  eft  aflifefur  une  chaife,  les 
bras  &  les  jambes  croifés ,  &  toute  fon 
attitude  annonce  uneperfonne  fort  rrifie  : 
comme  c  efl  un  portrait ,  la  tête  n*a  pas 
toute  la  correâion  qui  fe  trouve  dans 
les  antiques  pour  les  formes;  mais  le 
refte  de  la  figure  paroit  d'un  bel  en« 
femble,  ce  que  Ton  juge  d'autant  mieux 
que  les  draperies  accufent  très-bien  le 
xiud  :  elle  peut  être  mife  dans  le  premier 
ordre  du  côté  de  Texpreflion  :  le  travail 
en  eft  un  peu  fec ,  les  mains  en  font  ref* 
tanrées. 

On  paflè  de  ce  veftibule  dans  un 
lallon  carré ,  ad  fond  duquel  eft  une 
grotte  en  niche  ,  &  un  fimple  jet-d'eau 
au  milieu  qui  fait  bien.^Ce  fallon  efl 
éclairé  par  des  jours  d'en-haut  ^  ce  qui 
lui  donne  un  air  folitaire  qui  plaît;  la 
grotte  &  le  veftîbule  qui  la  précède , 
ainfi  que  les  parties  de  terraflè  jufqu'à  la 
porte  d'entrée ,  forment  une  pofition  va- 
riée ,  que  le  bruit  des  eaux  rend  encore 
plus  agréable. 

Dans  la  chambre  où  eft  la  fontaine  , 
il  y  a  plufieurs  fculptures ,  parmi  lefqueU 
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les  on  diftingue  une  Grecque  dont  les 
cheveux  font  bouclés  fur  la  tête  ;  tme 
ftatue  grecque  d'£fculape ,  dont  les  pru- 
nelles manquent^  ayant  été  probable- 
ment de  quelque  autre  matière;  cette 
figure  fut  trouvée  dans  l'île  du  Tibre, 
où  eft  reftée  la  bafe  avec  Finfcription.  II 
y  a  auflî  une  Vénus  Callipige ,  une  Vé- 
nus marine ,  &  des  buftes  de  Marc-Âu- 
rele  &  de  Commode. 

Sur  une  autre  terraflè  découverte  ,  on 
trouve  une  fontaine ,  faite  fur  les  def- 
fins  de  Michel-Ange ,  des  ftatues  grec- 
ques d'Apollon,  de  Bacchus,  d'un  Fau- 
te ;  les  efcaliers  font  à  double  rampe  , 
ils  furent  deffinés  par  Michel- Ange  ;  on  y 
a  .placé  deux  âatues  de  Junon  en  mar* 
bre  noir  ^  donc  les  têtes  ,  les  mains  &  les 
pieds  9  font  de  marbre  blanc.  Au  Ailieu 
de  l'efcalier  eft  une  grande  niche ,  or- 
née de.  rocaîUes  &  de  jets- d'eau.  Au 
haut  des  efcaliers  font  deux  volières 
d'une  architeâure  maigre  ;  elles  font  pra- 
tiquées dans  deux  pavillons. 

Sur  la  terralTe  fupérieure ,  près  des 
volières ,  on  trouve  une  quantité  de  frag* 
mens  d'entablemens ,  de  chapiteaux ,  de 
colonnes  &  de  pilaftres ,  dont  les  plus 
confidérables  viennent  d'un  temple  de 
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Neptune  :  on  ne  fait  pas  exaûement  o\i 
fl  ctoit  ;  on  juge  par  ces  fragnieiïs  ijue  les 
Ouvriers  en  ornemens  etoient  alors  très- 
habiles. 

Le  j^rdîn  eft  comme  la  plupart  de 
ceux  d'Italie,  fans  aucun  plan  ni  dîfpo-- 
fition  générale,  le  haut  eft  percé  4e  plu- 
fleurs  allées,  &  plânré  dé  bofcjuets  qui 
font  décorés,  de  fontaines }  maïs  tout  cela 
eft  négligé  &  prefque  abandonné  depuis 
que  les  biens  de  la  maifon  Farnefeoiu 
paffé  au  roi  de  Naples.  Dans  là  plpr 
part  des  Ctes  de  ce  jardin  Ton  jouit 
de  la  vue  des  plus  anciens  monumens  ^ 
de.  Rome  ,  finguliérement  du  temple  de 
Ja  Paix  &  du  Colifée ,  ce  qui  forme 
un  coup-d'œil  fuperbe. 

Il  V  a  quelques  années ,  qu^en  creufant  ^V»"ej  «*»*  j^- 
dans  "enceinte  de  ces  jardins ,  a  la  partie  f^rs. 
feptentrionale  du  Palatin ,  on  trouva  des 
failes  incruftées  de  beaux  marbres ,  dans 
Tune  defquelles  il  y  avoit  de  grofles  co- 
lonnes de  porphyre,  de  verd  antique  Sf, 
d'autres  de  pierres  rares ,  mais  prefque 
tout  étoit  fracafle  &  gâté  par  le  feu  î 
c'eft-là  que  M.  Grofley  dit  que  Bian- 
chinî  tomba  dans  un  des  fouterreins  ^ 
&  en  mourut  au  bout  de  deux  ans; 
c'cft  le  même  qui  nous  a  donné  un  ou- 
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vrage  fur  ce  palais  des  Cëfars.  (  P^r- 
la-^di  Cefari.  Verona  ,1738  în-fbl.  }• 
On  de&end  dans  trois  faites  donc  les 
murs  fubfiftent  encore  k  la  hauteur  de 
dix  pieds  en  quelques  endroits ,  &  da- 
vantage dans  aautres  :  la  (aile  du  mi- 
lieu eft  très-grande  ,  &  paroît  avoir  fervi 
d^e  veftibule.  Dans  la  falle  de  côté ,  qui 
eft  vers  le  midi,  il  y  a  dansle  fond 
un  mailif  de  briques ,  l'on  prétend  que 
c'étoit  un  tribunal;  celle  de  la  gaucbe 
vers  le  nord  eft  prefque  entièrement 
confiée ,  &  n'a  rien  de  remarquable. 

Derrière  ces  trois  falles  &  dans  le 
fond  d'un  potager  ,  on  defcend  aux  l>ains 
àt  Livie  ;  ce  font  de  petites  falles  (bu- 
terraînes  où  l'on  n'entre  qu'au  travers 
des  rotures  ;  la  voûte  de  la  première  eft 
ornée  de  feuillages ,  fehaufles  d*or  ,  fur 
un  fond  blanc  ;  la  féconde  eft  ornée 
d'arabefques  &  de  çompartimens ,  dans 
Jefquels'  reftent  trois  petits  tableaux , 
peints  à  frefque  ;  la  voûte  eft  ornée 
de  figures  aftèz  bien  deflinées  ^  partie  en 
t)r  fur  un  fond  d'azur  ,  &  partie  en  azur 
fur  un  fond  d'or  ;  un  de  ces  tableaux 
fe  diftingue  aflèz  pour  que  l'on  apper- 
çoive  quatre  ou  cinq  figurés  joliment 
penfées,  compofées  d'une  manière  fvelte, 
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&  qui  paroiflent  avoir  été  bien  peintes  , 
autant  que  Ton  en  peut  juger  par  ce 
qui  refte.  Les  bordures  dans  lelquelles 
ces  figures  font  placées  font  des  efpéces 
de  corniches  faites  de  lapis  y  de  jafpe  , 
d'agatbe  ,  &  autres  pierres  dures ,  refte 
de  l'étonnante  magnificence  qui  régnoit 
dans  ce  palais.  La  décoration  du  bas 
de  ces  petites  falles  ne  fubCfte  plus.  Les 
ftatues  &  les  basr-reliefs  trouvés  dans  ces 
ruines  furent  acquis  en  grande  partie  par 
le  cardinal  de  Polignac  pendant  fon  am- 
baflàde  à  Rome  ;  il  en  forma  une  très- 
belle  colleâion  d'antiques  9  en  y  joignant 
plufîeurs  pièces  qui  avoient  été  trouvées 
dans  les  ruines  du  palais  de  Marius  entre 
Rome  &  Frafcati,  Nous  en  avons  vu  en 
1763  «ne  partie  expofée  en  vente  dans  ' 
la  fucceffion  de  M,  Lambert-Sigîsbert 
Adam  ,  fculpteur  du  roi ,  qui  les  avoit 
acquis  de  M.  le  cardinal  de  Polignac  ; 
le  irefte  eft  chez  le  roi  de  Pruflè  à  Poft- 
dam. 

Dans  la  partie  méridionale  du  Palatin 
qui  eft  vers  le  grand  Cirque ,  il  refte 
deux  rangs  d*arcades  l'un  fur  l'autre  ^ 
avec  des  portiques,  ils  paroiflent  avoir 
entouré  la  montagne  en  forme  de  fubf- 
Kuâions.  Au-deUlis  de  ces  portiques 
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font  des  débris  du  palais,   mêlés  a?ec 

Suantité  d'arbres  qui  produifent  des  irues 
ngulieres  ,  foît  qu  on  les  regarde  de  la 
montagne  même ,  ou  d'en -bas  ;  ils  don- 
nent une  idée  des  jardins  de  Sémiramis , 
&  le  pittorefque  en  eft  admirable  par 
la  grande  quantité  de  ciprès  &  de  ronces  9 
qui  fe  mêlent  avec  toutes  ces  ruines  pour 
former  Fafpeô  le  plus  heureux. 

La  rue  qui  règne  le  long  des  murs 
de  ce  jardin  étoit  félon  la  plupart  des 
antiquaires  le  Viens  Sandalur'cus ,  qui 
paflànt  fous  Tare  de  Tîtus  ,  alloit  fe  ter- 
miner vers  Meta  Sudans ,  près  du  Co- 
lifte. 

Villa  Spada  ,  qui  appartient  aébel- 
lement  à  la  maifon  Magnanî  ,  occupe 
aufli  une  partie  du  palais  des  Céfars  fur 
le  mont  Palatin  ;  on  y  conferve  un  an- 
cien balcon  qui  a  été  reftauré  ,  mais 
qu'on  aflure  être  encore  le  même  d'où 
l'Empereur  donnoit  le  fîgnal  au  grand 
Cirque  pour  faire  commencer  les  jeux, 
qu'il  voyoit  de  fes  appartemens.  Ily^ 
dans  la  maifon  des  peintures  eilimées , 
entr'autres  une  Vénus  &  deux  Amours 
que  l'on  croit  de  Raphaël. 

S.  Sebastiano  alla  Polvericra^  an-^ 
cieitDe  églife ,  bâtie  dans  l'hypodrojxiei 
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ou  manège  de  Tempereur ,  k  l'endroit 
oii  S.  Sébaftien,  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  prétoriennes  fous 
Dioclétien  ^  fut  martyrifé  k  coups  de  flè- 
ches. Elle  eft  appellée  alU  PolvcrUra  à 
caufe  du  magaim  où  Ton  fait  le  falpéti^ 
qui  efi  dans  la  même'  rue  près  de  l'arc 
de  Titus,  Cette  églife  étoit  une  collé-, 
gîale  dès  Tan  1  %j^  ,  &  c'eft-lk  que  fe 
fit  l'éleâion  du  pape  Gelafe  II  :  elle 
eft  <lans  le  patronage  de  la  maifon  Bar- 
berlni ,  &  Urbain  VIII  qui  étoit  de 
cette  famille  ,  fit  reftaurer  &  décorer 
TégHfe  eft  1614  fur  les  deflins  de  FArrî- 
guccî. 

S.  Maria  LiBERArkiCE  ,  églife  fi- 
tuée  au  pied  du  mont  Palatin  ,  au  com- 
mencement de  Campa  Vaccino ,  vis-k- 
vis  de  S»  Lorcn:(o  in  Miranda ,  prés  du 
n°.  Ç.9.  On  dît  ,que  ion  nom  eft  venu 
de  ce  que  S.  Sylveftre  pape  délivra  la 
ville  par  fes  prières  d'un  monftrê  qui 
fe  tenoit  près  delk  dans  une  caserne 
profonde.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  une 
églife  plus  ancienne  appellée  S.  Salvatêr 
in  La<:u  ,  k  caufe  du  lac  de  Curtius  q«î 
en  étoit  voifin  :  cette  églife  s'appelle  auffi 
Sanàa  Maria  libéra  nos  à  pœnis  infcrhi 
&  libéra  nos  à  pefle  :  le  briment  aâuel 
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a  été  fait  e;i  1617  pat  Onorio  Limghi; 
le  tableau  du  grand  autel  &  les  peiti- 
tures  de  la  facriftie  font  de  M.  Parofel. 
En  continuant  le  long  du  Campo  Vac- 
cino ,  on  voit  encore  fur  pied  en  trois 
.endroits  de  belles  colonnes  ^  que  nous 
«  avons  déjà  citées  ;  les  trois  principal^  font 
colonne j  drVers  Santa  Maria  Libtratricc  ,  elles 
Jui-r-r Stator,  paflènt  pour  être,  du  temple  de  Jupiter 
Stator;  mais  fuivant  Nardini  elles  étoient 
du  Comitium  :  ces  trois  xolonnes  mar- 
qilces  918  dans  le  plan  de  Nolli  font 
d'ordre  corinthien  cannelées ,  &  de  la 
plus  belle  proportion  :  elles  ont  un  bon 
galbe  ,  &  leurs  chapiteaux  font  d'un  tra- 
vail gras  &  large ,  leur  entablement  eft 
beau  &  bien  profilé,  il  forme  un  effet 
admirable  quand  on  le  voit  à  une  dif- 
tance  à  peu. près  ég^e  à  fa  hauteur; 
mais,  plus  on  s'en  éloigne ,  plus  il  devient 
lourd  &  péfant ,  ce  qui  prouve  qu'il  y 
avoit  peu  d*efpace  autour  du  temple  pour 
le  voir.  Les  ornemens  font  travaillés  dans 
la  dernière  perfeâion  ;  de  loin  la  corni- 
che paroît  auffi  forte  que  la  frife  &  l'ar- 
}ichitrave.  Ces'trois  colonnes  font  décrites 
•dans  Palladio  V  &  c'eft  .un  des  plus  beaux 
fragmshs  de  J'antiquité  ;  elles  fervent  ï 
prouver  combien   les  anciens  {kvoieflt 
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inettie  de  variété  dans  leurs  produâions. 
Ces  chefs-d'œuvre  font  dignes  d'être 
étudiés  ;  les  autres  colonnes  qui  fe  voient 
dans  la  même  place  font  auffi  décrites 
dans  Palladio. 

Une  colonne  ifolée  ,  d'ordre  torîn-  colonne  ifo. 
thien,  cannelée  ,  fe  voit  près  de  la  ^* 
Douane ,  aux  deux  tiers  de  l'efpace  qui 
eft  entre  les  trois  colonnes  dont  on  vient 
de  parler  &  celles  du  temple  de  la  Con* 
corde  ;  le  chapiteau  n'en  eft  pas  trop 
beau ,  &  Ton  ne  fait  à  quel  genre  d  e- 
difice  elle  pouvoit  appartenir,  NoUi  l'a 
marquée  dans  fon  plan  au  numéro  9159 
mais  il  n'a  pas  ofé  lui  donner  un  nom  : 
îl  y  a  des  auteurs  qui  ont  dit  qu'elle 
étoît  du  temple  de  la  Concorde  -,  mais 
on  croit  communément  que  ce  temple 
étçit  à  Tendroit  où  font  les  huit  colon- 
nes doiït  nous  allons  parler. 

Le  temple  de  la  jConcorde  avoit  été  colonnes  de 
bâti  par  Camille ,  didateur  au  temps  où** ^''"''''*^'' 
les  Gaulois  viftrent  afTiéger  Rome  ,391     • 
ans  avant  J.  C. ,  maïs  Conftantin  ref- 
taura  ce  temple  ;  il  étoit  litué  dans  un 
endroit  un  peu  plus  élevé  que  le  refte 
de   la    place  ;    le    Sénat,  s'y  aflembloit 
cjuelquefois  comme  dans  l'affaire  de  Se- 
jan  racontée  par  Dion  :  Eodtmmct  die 
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Senatus  coaSas  propt  carcercm  mœit 
ConeordÛB.  Il  en  refte  maintecant  buk 
colonnes ,  dont  fix  forment  le  fronrifpice 
qui  eft  couronné  d'un  entablement  & 
'  d'un  refte  de  fronton  ;  les  deux  autres 
colonnes  fàifoîent  partie  des  deux  faces 
latérales  de  ce  temple.  Les  chapiteaux 
font  compofës  de  dorique  &  d'ioniqae , 
&  leurs  volutes  font  face  de  quatre  cô- 
tés comme  dans  les  colonnes  modernes. 
L'architrave  a  été  applanie  &  ne  &ic 
qu'une  &ce  avec  la  frife  ;  on  y  lit  cette 
înfcrîptîon  :•  Senatus  Popidujqut  incen* 
dio  corrcptum  rejîituit,  La  corniche  eft 
compofée  de  peu  de  moulures  ;  toute 
la  fculpture  de  ce  monument  eft  maiî- 
vaife  ;  les  chapiteaux  font  tous  de  dif- 
férentes grandeurs ,  aînfi  que  les  colon- 
nes. Du  côté  de  l'intérieur  du  temple  il 
y  a  une  frife  &  une  architrave ,  char- 
gées de  beaux  ornemens ,  dont  quelques- 
uns  ne  font  que  dégroflis  ,  comme  la 
plupart  des  fculptures  faîtes  fous  Conf- 
tantin. 

Colonnes  de      ^^^  ^^  ^^^^  ^"  temple  de  la  Concorde; 

Jupitcc  Ton-  environ  foixante  pieds  plus  an  nord,  au- 
deflbus  du  palais  du  fénateur  ,  on  voit 
trois  colonnes  cannelées  d'ordre  corin- 
thien 9  avec  une  partie  de  leurentable- 


Qanc, 
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ment,  marquées  913  dans  1^  plan  de 
Nolli ,  fous  le  t^m  du  temple  de  Jupiter 
tonnant;  il  y  en  à  deux  qui  paroiffent 
être  les  deux  dernières  de  la  façade  du 
temple  ,  &  une  en  retour  d'équerre  qui 
ëtoit  de  la  partie  lat^rale^  La  frife  & 
larchitrave  dans  la  partie  de  la  façade 
font  unies  enfemble ,  &  Ton  a  mis  au- 
defliis  une  table  ,  bordée  d'un  talon  avec 
fon  filet ,  dans  laquelle  on  lit  encore  ce 
mot  rcfiituJt.  Dans  la  frife  de  la  partie 
latérale;  il  y  a  des  têtes  de  bœufs  & 
des  inflrumens  de  fkcrifîces  très -bien 
fculptés ,  ainfi  que  tous  les  ornemens  qui 
font  dans  ce  fragment.  On  remarque 
beaucoup  d'inégalité  dans  la  compofition 
des  membres  de  l'entablement  :  pour 
l'architrave ,  elle  efl  bien  deflînée  ;  la 
frife  efl  d'une-bonne  hauteur  ;  les  orne- 
mens de  la  corniche  font  bons ,  mais  la 
proportion  des  membres  efl  mauvaife.' 
On  croit  que  ce  temple  fut  bâti  par 
Augufle  ;  mais  il  n'a  aucun  rapport  avec 
les  édifices  faits  de  fon  temps,  qui  font 
tous  fort  fimples ,  &  fans  ornemens  fur 
les  moulures. 

S.  Teodoro,  ou  San  Toto  ^  petite 
églife  fituée  au  pi^  du  mont  Palatin; 
Nardini  penfe  que  c'étoit  la  place  du 
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temple  de  Jupiter  Stator  ;  Venutî  croit 
que  c'étoit  plutôt  celui  de  Remus  &  Ro- 
mulus  qui  ^t  bâti  au  lieu  où  ils  avoient 
été  expofés  fur  le  bord  d'un  marais.  On 
plaça  dans  ce  temple  une  louve  de  bronze 
allaitant  ces  àetd  enfans ,  la  même  y  à 
ce  qu'on  croit ,  qui  eft  au  Capitole  dans 
le  palais  des  confervateurs.  Venuti  ajoute 
que  ce  temple  fut  confervé  long-temps 
dans  fon  état  de  petitefTe  &  de  (impli- 
cite ,  qui  rappelloit  fans  ceflè  aux  Ro- 
mains les  mœurs  fauvages ,  mais  refpec- 
(ables  y  de  l&urs  premiers  fondateurs.  Les 
anciens  papes  pour  abolir  les  Lupercales 
qui  avoient  été  inftituées  à  l'honneur 
de  Romulus ,  établirent  à  leur  place  une 
cérémonie  religieufe  ^  &  l'ufage  de  por- 
ter dans  cette  églife  les  enfkns  attaqués 
de  maladies  fcrophuleufes ,  pour  obtenir 
leur  gucrifon  ;  c'étoit  autrefois  une  églife 
collégiale  ,  mais  il  n'y  a  plus  que  .quel- 
ques chanoines  difperfés,  qui  n'y  font 
plus  d'office. 

-  Le  bâtiment  fut  rétabli  en  774  par 
Adrien  I,  &  le  cardinal  Barberini  le 
reftaura  en  1674  ;  depuis  ce  temps-lk 
il  fe  trouva  encore  dégradé  &  comme 
fnféveli  par  les  terres  ^  les  eaux  qui 
tombent  du  mont  Palatin  2c  des  vignes 
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par  lefquelles  cette  églife  eft  dominée  ; 
Clément  XI  Ta  fait  rétablir  parles  foins 
du  cavalier  Carlo  Fontana.  La  tribune 
de  Tautel  eft  ornée  d'anciennes  mosaï- 
ques ,  l'autel  eft  décoré  de  marbres.  S* 
Théodore  d'Amafie ,  dans  le  Pont ,  mar« 
tyrifé  Tan  306  ,  y  eft  repréfenté  au 
milieu  àss  flammes ,  de  la  main  de  Zuc- 
chéri. 

A  l'entrée  de  la  cour  qui  eft  devant 
Téglife ,  il  y  a  un  oratoire  du  cœur  de 
Jéfos,  qui  appartient  à  Tarchiconfrérie 
des  pénitens ,  qu'on  appelle  aufli  con- 
frérie des  Saeconi ,  parce  que  ces  péni- 
tens font  vêtus  de  groflè  toile  à  facs; 
ils  vont  nuds  pieds  dans  la  ville  faire  la 
quête  le  vendredi  pour  les  pauvres. 

La  place  appellée  Forum  Boarium^ 
étoit  fort  près  de  fainte  Anaftafie  ;  nous 
en  parlerons  encore  page  411. 

Santa  Anastasia  ,  églife  collé- 
giale fituée  à  la  partie  occidentale  du 
Palatin  ,  fut  fondée  l'an  }oo  par  Apol- 
lonia  .  dame  romaine ,  dans  un  *  fond 
qui  lui  appartenoit,  pour  y  faire  enfe- 
velir  dignement  le  corps  de  fainte  Anaf- 
tafie ,. vierge  &  martyre  de  Rome.  Les 
anciens  papes  y  venoient  dire  la  féconde 
meftè,  ou  celle  de  l'aurore,  le  jour  de 
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Noël  :  Urbain  VIII  la  fit  reconftruire 
avec  magnificence  en   16^6  pai:  Arri- 
gucci  de  Florence.   Michel-Ange  Ce* 
rutti  a  peint  dans  ht  voûte  le  martyre 
de  la  fainte  ;  fa   ftatue  eft  de  ErcoU 
Fcrraia^  Il  y  a  huit  belles  colonnes  can- 
nelées, de  marbre  violet  {pavona^tto); 
le  premier  grand  arc  eft  foutenu  par 
deux  grandes  colonnes  de  granité  rouge  , 
&  le  fécond   arc  au-deUus   du  grand 
autel  par  deux  belles  colonnes  de  «arbre 
d'Afrique,  On  conferve  dans  celte  églife 
une  partie  du  voile  de  la  fainte  Vierge  ^ 
&  le  calice  de  S.  Jérôme  y  avec  lequel 
on  affure  que  ce  faint  doâeur  difoit  la 
meile. 
cîitrw  Maxi-      -^^  grand  Cirque  ,  (  Circo  mafEmo  )  ^ 
muf.  du  moins  fon  emplacement ,  eft  contigu 

à  Tcglife  de  fainte  Anaftafie  ;  c'eft  un 
vallon  qui  règne  entre  le^mont  Palatin , 
le  mont  Aventin  &  le  Tibre  ;  le  long 
de  ce  vallon  coule  la  Marana ,  autre- 
fois aqiia  Crabniy  qui  entre  au-delTui 
de  la  porte  Latine. 

Ce  vallon  dans  lequel  étoit  le  grand 
Cirque^  s'appelloit  jadis  ValUs  Mar- 
tia\  &  Tarquin  l'ancien  y  établit  des 
courfes  de  chars  &  de  chevaux.  Il  n'y 
avoit  d'abord  que  des  gradins  de  bois , 
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que  chacan  faifoît  pour  fon  ufage  dans 
le  temps  des  fpcâacles  ;  mais  Tarquîn 
y  fît  faire  enfuitc  des  fîéges  fixes  cou- 
verts. La  longueur  du  Cirque  ctoit  dé 
3  flades,  ou  de    17  f   toifes  ,  dans  la 
partie  vide  du  milieu  ;  fa  largeur  ëtoît 
d'un  ftade  ou  95   toifes*,  fans  compter 
le  terreîn    qu'occupoîent  les   fiégeS ,  fiç 
il  contenoît  plus  de  trois  cens  mille  fpec- 
tateurs  ;  on  en   voit  encore  la  forme 
dans  Pefpace    occupé   par  des  "jardins  , 
entre  faînte  Anaftafie,  oii  étoîent  les 
loges*  des  animaux  ,    &  Tcxtrêmité  des 
jardins  appelles  Orti  di  Cerchi ,  au-delà 
du  chemin  qui  va  à  S.  Grégoire.  Oh 
y  voit  quelques  mafles  de  briques  qui 
ont  dû  fervir  à  foutenîr  les   gradins  ; 
&  quand  on  élève  la  vue  du   côté  du 
Palatin  ,  on  y  reconnoît  des  ruines  d'un 
portique  long  &  étroit ,  fur  le  penchant 
de  la  montagne  ,  que  l*on  a  cru  être 
du  grand  palais ,  mais  qui  paroît  avoir 
été  plutôt   la  partie  la  plus  élevée  des 
gradins  &   des  portiques  ;  ils  étoîent 
adoffés   à  la   colline  &  au  palais  des 
empereurs,  du  côté  du  Cœlîus,  du  moins 
lorfque  le  Cirque  fut  aggrandi  fous  Tra- 
jan  ou  fous  Antonin  ;  peut-être  même 
que   ces  portiques  y  étoient   déjà   du 
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temps  de  Néron ,  puifqti'on  lit  que  cet 
empereur  étant  a  table  fit  jettef  fa  fer- 
viette  de  la  fenêtre  dans  le  Cirque  ,  pour 
annoncer  au  peuple  impatient ,  qu'il  par- 
mettoit  de  commencer  le  fpeâacle  (jCaf- 
fiod.  X.  3.  cp.  51.). 

Augufte  éleva  dans  le  Cirque  un  obé- 
lifque  qu'il  fit  venir  d'Egypte  tout  ex- 
près ,  &  dont  nous  parlerons  dans  un 
ïnftant.  L'empereur  Claude  y  fit  faire 
des  loges  de  marbre  pour  les  animaux^ 
&  des  bornes  dorées.  L'incendie  de 
Néron  ayant  ravagé  le  grand  Cirque 
Tan  64  de  J.  C.  1  empereur  Trajan  le 
fit  rétablir  avec  plus  de  grandeur  &  de 
magnificence  qu'auparavant  ;  il  tombofc 
en  ruine  fous  Antonîn  le  pieux ,  &  Marc- 
Aurele  le  fit  encore  reûaurer. 

Entre  les  portiques  dont  le  Cirque 
étoît  environné  &  l'aire  du  milieu,  il  y 
avoit  un  canal  qui  avoK  dix  pieds  de 
large  &  autant  de  profondeur ,  (  9  pieds 
%  pouces  de  France  y)  appelle  Eiiripe, 
que  Jules-Céfar  y  ajouta  ,  pour  empêcher 
que  les  éléphans  qui  étoient  dans  le  Cir- 
que n'approchaflcnt  trop  des  fpeâateurs, 
comme  cela  ctoit  arrivé  :  Univerjî  eriip^ 
tîofîcm  tentavere  non  fine  vexatione  Po- 
puli  circumdati  clathris  ferreis  (  PUn^ 


\ 
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8.  7*  )*  Ce  canal  fervic  auffi  k  un  combat 
de  cinq  crocodiles  &  d*un  hippopotame 
(S.  i6.)«  Lampridius  dit  qu'Êliogabale 
le  fit  remplir  de  vm  pour  y  faire  un 
combat  naval  d'une  efpece  aufli  nouvelle 
qu'extravagante.  Les  loges  ,  carccrcs  ^ 
étoient  des  falles  voûtées ,  au  niveau  du 
Cirque ,  où  Ton  retenoit  les  chevaux 
jufqu*au  fignal  donné  par  lemagiftrat; 
alors  les  loges  s'ouvroîent  toutes  a  la  fois , 
&  les  quatre  chars  partoient  enfemble  ; 
car  les  courfes  étoient  de  quatre  à  la 
fois  ,  &  Ton  faifoit  fept  fois  le  tour  du 
Cirque.  Voyez  Ligorius  dans  fon  traité 
des  Cirques  ,  &  Panvinius  de  ludis  Cir- 
ccnfibus.  C'eft.  cette  grande  égalité  dans 
le  départ  des  chevaux  qui  eft  exprimé 
dans  Ovide  par  ces  mots  ,  œquo  carcere. 

Maxima  jam  vacuo  praecor  (pedacula  Circo- 
Quadrijages  asquo  carcere  niific  equos. 
Ov.  jirn.  3,  z. 

La  partie-  extérieure  du  Cîrquç  étoît 
environnée  ^\m  portfque  fous  lequel  il 
y  avoît  des  boutiques ,  &  même  de  pe-  ' 
tits  appartemens  où  étoient  des  lieux  de 
débauche  ,  fir  ad  Circum  jujfas  proftare 
pueUas  (  Juv.  fa^  3.  ).  Il  y  avoit  auffi 
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fempereur  Conftance  le  fit  tranfporter 
à  Rome  &  placer  dans  le  grand  Cirque  : 
c*eft  celui  qui  eft  devant  l'églife  de  S. 
Jean  de  Latran  ,  T.  IV.  p.  2.04.  ;  il  eft 
aâuellement  plus  petit  que  celui  de  la 
porte  du  peuple,  fans  doute  parce  qu'il 
lui  manque  une  plas  grande  partie  ,  car 
ni  Tun  ni  l'autre  n'approche  de  j  14  pieds 
que  le  plus  petit  devoit  avoir  fuivant  le 
témoignage  de  Pline. 
'    Le  Cirque  étoit   encore   orné   d'un 
grand  nombre  de  ^ftatues  élevées  fur  des 
'colonnes  ;  il  y  avoit  même  des  autels 
ou  de  petits  temples  ;  on  y  voyoic  les 
oeufs  confacrés  à  Caftor  &  Polfux ,  les 
dauphins  de  Neptune ,  &  beaucoup  d'au- 
tres objets  de  culte.  Un  des  plus  (in- 
gulicrs  étoit  l'autel  de  Confus ,  ou  Dieu 
des  confeils  y  (  qui   avoit   &it   donner 
aux  Cirques  le   nom  dç   Conjîialia  )  ; 
cet  autel  étoit  placé  fous  terre  près  de 
la  borne,  &  on  le  découvroit  en  creu-^ 
fant  la  terre,  lorfqu'on  vouloit  célébrer 
ces  jeux   pendant  lefquels   les  Sabines 
avoieptété  enlevées  ,  la  quatrième  année 
de  la  fondation  de  Rome. 

On  voyoit  dans  le  Cirque ,  non-feu- 
lement des  courfes  de  chars ,  mais  en- 
jcore  4^s  cbaflès.  &  .dç$  Combats  d'ani,- 

maux, 
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maux  ^  de  tigres  ,  d'éléph^ns ,  de  lions^. 
&c.  Ceft-là  qu'AulugelIe  raconte  qu'iih 
lion  reconnut  &  careflà  fon  bien&iteuc 
au  lieu  de  le  dévorer  comitie  on  cïevoit 
s'y  attendre.  L'empereur  Ad?:îen  y  tua 
quelquefois  Jufqu'à  cent  lions.  L'em* 
pereur  Probus  yr  donna  un  genre  àe. 
chafle  fort  fiiigulier:  ilfit  tranfporter, 
par  les  troupes  d?  grands,  arbres  avec 
leurs  racines  &  beaucoup  de  terj^e ,  de. 
façon  que  le  Cirqup  devint  une  efpece 
de  forêt  où  Ton  chaflbit  comme  dans 
les  bois. 

On  cpmptoic  k  Rom^e  jufqu'a  J  {  Cl;r- 
ques.  Nousptvon^p^rlé  (p^g«^^3.S2.)  4e. 
oelçi  de  Caraç^IIa,  qui  eft  lejpljps  en--^ 
tîer  de  tous  ;  itiais  celui  que  ^ous:ve«> 
ijRçs  de  décrire  étoit  beaucoup  plus  con- 
ûdérable.  Au  refie  ,  ily  a  un  grand 
ouvrage  fur  les, Cirques  d^s^iancieps^ 
&  il  y  en  a  une  :  dpfcfip)|Qti  [  d^s  le. 
Voyage  ipîttorefqye..  ,.  r;      .(-  ,  j     Xa 

Le  ^eîti^m/n  étpk;  ;àîJ^::^Wtî*^fept^'{  Vclabr». 
trionale  du  grahdCirqu^j,:&àlap;arU» 
occidentale  du  JPorum  ;  j^éiùit  dans  Ip 
principe ,  ut)  é.t;^Og  fuc  lequel  les  barqiif^: 
allaient  ju£qu'aiix  pie^s/ fdç  4'Ay)çi^ttn  5 
il  fût  defl^cibé.pfii:  Tadcquînjra^ 
le  nom  de  Vclabrum  refta  à  une  partie 

Tome  K  S 
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4t"Cetf  efpace  ,  oh  l'on  Voit  encore  V^ 
glife  de  S*  Giorgio  in  Vcldbro ,  donc 
nous  parleront  ci-aprè^. 

Cet  endroit ,  foivant  Vartbtt ,  fut  ap- 

GUé  Velabrum  à  vehendo  ,-  parce  qu« 
5  eaux  du  Tibre  venoîent  "jufques-la  ; 
&  qu'bn  y  àiloit  en  b«lteau  ;  le  defTé- 
chement  ^ué  Ton  fil  dans  te  faite  n*em- 
pécha  pas  que  lé  nom  àc  Velabrum  f\e 
reilâtà'cc  Vâllott  qui  eft^entrê  lé  Ca- 
pitole  &  le  Palatin;  PliAarque  paroit 
indiquer  la  même  chôfe  dan^  la  vie  de 
Romulus  ;  cependant  Venuti  croit  que 
le  nom  vient  de  F^éUo^oro^  ou  VeÛus 
éurcum^  quia  pu  éite  i,  dît-il ,  Penfeîgne 
de  Quelque  boutiqde  de  ce  qûartier^Ià  : 
H  eft  vrai  que  ^églife  de  Si  George  a 
{été  aDpelléç  ad  VeÛus  aiireum  ;  spiaî^ 
ceh  (uflit-il  pduf'  contrediref  l'étymologie 
atteftëe  J)ar  Varron  ?  C'^toît  par  là  que 
l'on  conduisit  lé  cortège  des  jeux  da 
Cirque  9  àodt  on  voit  lai  dâ&ription  d^ns 
D^nis  d-I^icakaffe  ;  on*  upiflbit  les 
rues  ^  on  les  cbuVroit  de  tentes  depuis 
la  ^çe  ju(quVitt  grand  Cirque  ,  en  pâ& 
£mt  par  le  Forum  Boarium. 
Ajc4e7a«i*  '  ARGO  BI  GlAWo  ^  ou  temple  de  Ja- 
DUSy  qui  efb  près  d«f  S,  Gepr^i^ft 
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«n  gros  arc  à  quatre  ùlccs  ,  (a)  ou  bâ- 
timent carré  élevé  pour  la  commodité 
4e  ceux  qui  trafiquoient  dans  les  places 
publiques  ;  on  en  voyoit  en  plufieors 
endroits  de  Rome  ;  celui-ci  pafoît  être 
telui  qui  fut  fait  par  Stertinius  (Tîte- 
Live  ^  Dec*  ÎV.  L«  3.  ).  Sa  décoratîoii 
tient  de  celles  des  arcs  de  triomphe  8Ç. 
des  maufotées  ;  chaque  &ce  a  une'atca^ 
de  dans  le  •mî|îéu ,  &  deut  pleins  fer- 
vant  de  piles,  à  chaque  côté  ;  un  feu- 
baflèmentde  7  à  8  pieds  empâte  Tédi-^ 
fice  ,  mais  il  eft  enterré  prefque  jut 
qu'à  la  corniéhe.  II  y  a  des  blocs  de 
pierre  qui  ont  8  pieds  de  longueur  &f 
autant  de  hauteur^  fur  deux  d'^aifleur» 
Deux  rangs  dé  niches  partagent  la  hau- 
teur qu'il  y  a  depuis  le  fouhaâièment  jur- 
qu'à  un  matonage  qui  paroit  d'un  temps 
ppftérieur  au  refte  de  l'édifice  ^  les  ar- 


(a)  te  JàiiÉsâ  i|uatre  & 
CCI  ^ue  Ifei  RoaiainstiqM- 
▼crtBC  à  Pâleiia  ,  fcanquel 
ils  éleTerenr  des  tempks, 
e^cftimoic  Ici  quatre  Taifons 
^  rtnnéct  donc  J^mi^ 
^ik  le  t^  Qtt  le  géni* 
allkorique»  *  Il  pottoic  Us 
cleu  du  CeSBps  ou  de  Tan- 
Qêii ,  tt  écoit  Accompaguf 
de  deuzfi  ^hdêt ,  il  •  ayoû 
^ouze  autclt  àfespiedt» 


oillni  mettx>hdatitlamaîfl 
le  a^mbre  gcf.  Al«  Ba« 
puis  flui  a  dkouvaa  le 
yéricaMe  fens  aAronomt* 
Qiie  des  fables  aBdtii|»ef  , 
ic  propôfe  de  faite  voir  ^ne 
les  atttîbua  de  Jaiiiu  Ce 
rap portenK  à  k  confttUa-* 
don  du  lourier  ou  d'Arc- 
tuKUs  >  qui  fi  4eToit  â  inî^ 
Auic  le  premier  jout.  d4 
riiuiée» 
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cades  qui  font  dans  chaque  &ce  ont 
pour  împofie  une  conûche  qui  règne 
en  dedans  &  qui  eft  détruite  en  dehors  y 
où  elle  fervoit  de  réparation  entre  les 
deux  rangs  de  niches  ,  ainfi  que  de  pe- 
tites colonnes  ifolées,  faifânt  faillie  fur 
le  refte  de  Tédifice  ;  elles  font  main* 
tenant  toutes  détruites  ;  il  y  a  on  petit 
jardin  au-deflus  du  bâtiment, 

La  difpofition  générale  de  ce  înono* 
ment  eft  bonne  ;  &  il  y  a  un.  bon  rap* 

Eort  entre  les  pleins  &  les  vides  ;  la 
auteur  eft  bien  en  proportion  avec  la 
largeur.  Quant  aux  deux  ordres  de  co« 
lonnes  qui  le  décoroîent pétant  4'un  trop 
petit  diamètre, elles  dévoient  être  met 
ouines  ;  tous  les  détails  des  ehtablemens 
des  niches  font  durs  &  feç$ ,  &  font  voir 
qu  ils  n-ont  pas  été  faits  daP$  les  beaux 
temps  àfi  l'architeâure* 
AfciciQrfS-  I-'^^Ç  4c  S.  George,  ou  des  Orfcr 
ncfc  vres  ^  qui  eft  tout  pri^s  de  Tare  de  Janus^ 

tient  à  l'cgUfe  de  S.  George  ;  c*eft  un 
petit  arc  dç  triomphe,  dont  Pouverturç 
eft  c^rréèt  II  fut  érigé  par  la  commu- 
nauté des  îirgenteurs  &  des  négocians 
de  Rome  ,  à  l'honneur  iç  Septtme  Se- 
veire*  La  forme ,  la  décoration  &  les 
£ni!pturç$  dpnt  il  e^  ctiargé ,  font  ipaoi 


^  Chap.  XïV.  Rome  Pàhtin.  41^ 
vaîfes.  L*infcriptîon  qu*on  y  voit  encore 
ficus  apprend  que  c*étoit-là  rextrémîté 
de  la  place  appellce  Forum  Boarium  ; 
ie  nom  de  cettte  place  venoit  de  quel- 
que boeuf  dont  on  y  voyoît  la  fi  gure 
( Tacite  Ann,  xi.  Pline  34,  z.  )'.  Arca 
^uœ  pofito  de  bovc  nomcn  hahet.  Ov. 
Faft.  6. 

S.  Giorgio  in  Vclabro^  églife  des 
Augujlins  déchaufl&  :  on  croît  que  cette 
églife  fut  bâtie  au  commencement  du 
fixieme  fiecle  fur  les  ruines  de  la  Bafi* 
iîque  de  Sempronîus  ;  d*antres  difent^ 
que  (î'étoît  le  temple  de  Romulus  ;  elle 
a  été  reftaurée  plufieurs  fois ,  &  fpécia- 
lemetit  en  1703  par  le  cardinal  Impe- 
rîalî.  -La  porte  eft  forniée  par  des  cor- 
niches anciennes.  Il  lie  refte  de  l'ancien 
temple  qu'une  tour  ronde  en  briques; 
il  paroit  par  les  fondemens  qu'il  y  avoît 
jn  portique  tout  autour  ;  l'intérieur  eft 
Iccpré  à  la  moderne ,  &  les  chapelles 
lînfi  que  l'arcade  qui  (êrt  de  porche  ne 
ont  point  anciens  ;  mais  il  y  a  vingt 
rolonnes  antiques  ;  douze  de  granité 
l'Egypte ,  quatre  de  marbre  de  Paros 
anxielées,  &  quatre  plus  petites  auprès 
[u    grand    autel ,  d'un    granité  noir  , 
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dont  le  grain  fin  reflêmble  à  celui  da 

porphyre. 

'A  côté  de  ce  temple  cft  une  ruine 

de  brique  de  forme   carrée  ,  que    l'on 

dit  avoir  fait  partie  de  la  maifon    de 

Numa. 

FONTANA  di  S.  Giorgio  ;  c'étcHt  la 
célèbre  fontaine  de  Jutumè  ;  on  y  a 
établi  une  fabrique  de  cartons  à  caufe 
de  la  commodité  de  Feau  ;  elle  va  par- 
deilous  terre  fc  rendre  dans  le  Tiore. 
Denis  d^Halicarnaflè ,  dans  fon  fixieme 
livre,  nous  apprend  que  le  Lacus  Ju- 
turnœ  venoit  des  racines  dn  moot  Pa< 
latin  y  ce  qui  s^accorde- allez  avec  l'eau 
dont  nous  parlons  ;  il  y  a  cependant  à 
cet  égard  quelque  incertitude  (  v.  Nar- 
dini ,  page  240  )*  Cet  «auteur  croit  que 
cette  fontaine  de  S.  George  pourroit 
être  feulement  Feau  de  la  Ctoaca  maxima^ 
ou  la  réunion  de  celle-là  avec  la  fontaine 
de  Juturne. 
F^oQMdeHo»  Cloaca  ma^sima  ^  voàte  antique 
*^*  de .  la  plus  belle  conûruâion  ,  qu'on  ap- 

perçoit  près  de  S.  George^  &  qui  va 
jufqu'au  Tibre  fur  une  longueur  de  12c 
toifes.  Les  égout^  ou  cloaques  de  l'an- 
cienne Rome ,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Chiavichcj  étoiept  une  des  belles  chch 
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es  qu^n  y  eut  faites  pour  rmîlité  pu* 
clique.  Ce  qui  refte  de  la  CJoaça  maxima 
ft  furprènant  ;  c'eft  une  voûte  formée 
le  gi;os  blocs  de  pierre  joints  à  crud^ 
ans  chaux  ni  ciment ,  qui  eft  .ouverte 
>rès  de  Tare  de  Janus,  &  dont  on  voit 
uffi  Tembouchore  dans  le  Tibre  ;  cette 
oûce  eft  ft  large  &  Ci  haute ,  que  la  plus 
;rande  voiture  y  pouyoit  paflèr  aifément ^ 
3rfqu  elle  n'itoit  jpas  encombrée  comm^ 
lie  Teft  aujourd'hui.  M.  Grofley  (T.  IL 
âge  z^i)  ne  pouvant  fe  perfuader  que 
e  foit-Ià  l'ouvrage  de  Tarquîn  dans  le 
econd  fiecle  de  Rome ,  malgré  le  té-^ 
aoignage  de  Tite-Live  &  de  Pline,  a 
ecours  à  de$  colonies  Grecques  plus  an-  ^ 
iennes  que  Romukis  &  même  qu^Enée', 
lont  la  grandeur  &  la  piidanc^  avoienfc 
té  oubliées.  Il  eft  vrai  que  les  monu<- 
nens  d*archiceâure  fouterraine  étoient 
ommuns  en  Phénicîe ,  en  Egypte ,  en 
îrece,  en  Sicile;  le  Paufilipe,lesCa- a^"»««^»^_^ 
acombes  de  Naples  ,  de  Mefline  ^  de  ?»L*.*"^'" 
îyracufè ,  les  cryptes  taillées  dans  le  rot 
^  long  des  côtes  de  Phéhicie ,  ces  im«i 
nenfes  galeries  qui  régnent  fous  une 
lartie  du  fol  de  l'Egypte.,  les  citernes 
'Alexandrie  ,  &c.  nous  apprennent  quef 
*s  hommes  ont  Êdttde  tout  temps  4el 
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ouvrages  de  cette  efpece;  mais  il  me 
paroit  évident  que  Rame  n^a  jamais  été 
aflek  peuplée ,  ni  zffez  induftrieufe  dans 
ces  temps  éloignés ,  pour  avoir  befoin 
de  pareils  ouvrages  &  pour  les  entre- 
prendre. Dans  les  temps  qui  nous  font 
connus  par  l'hiftoire ,  il  n'y  eut  d*abord 
à  Aome  que  les  collines  d^habitées  ;  mais 
lorfque  la  population  vint  à  s'accroître,  il 
fallut  s'établir  dans  les  vallons  &  les  zSdi- 
iiir  par  des  égouts  :  Infima  urhis  loca 
circa  forum ,  aUafque  interjcâas  coUihtis 
€onvalles  ^  quia  4X  pluribus  locîs  haud 
facile  cvtkebant  aquas  ^  cloacis  in  Tibc- 
rim  du&is  ficcau  Tite-Lîve  liv.  i .  De* 
isis  d'Hah  L  ,3.  Ces  égouts  avoient  plu- 
sieurs branches  entre  le  Capîtole ,  le  Pa- 
Jatîn  &  le  Quirinal ,  qui  ailoient  fe  réu- 
nir dans  le  Forum  ou  Campo  vaccino , 
dour  aller  toutes  enfemble  dans  le  Tibre 
par  un  feul  &  même  can^I^^ui  eft  la 
Chaca  maxima  ;  ce  que  Tarquîn  Pan- 
cien  avoît  £iic ,  fut  augmenté  &  perfec- 
tionné par  fon  petit-fils  Tarquin  le  fu- 
pefbe.  Tite-Live  &  Pline  nous  racon- 
tent combien  le  peuple  étoit  fatigué  & 
mécontent  de  ces  travaux ,  &  Ton  ne 
peut  bazarder  que  des  conjèâures  adGTez 
vagues  9  quand  00  rejette  le  témoignage^ 
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[es  auteurs  romains  fur  des  temps  donc 
ux  feuls  ont  parlé. 

Caton  &  Valerius  Flaccus  étant  ten- 
eurs firent  réparer  &  étendre  let  égouts , 
Is  eo,  conftruîfirent  dans  les  quartiers 
m  il  n'y  en  avoît  pas ,  comme  fur  le 
nont  Aventîn  ;  on  voit  en  effet  deux 
mbouchures  antiques  ^  entre  la  Cbaca 
naxima  &  les  reftes  du  pont  Sublicius  9 
[ui  peut-être  furent  faîtes  dans  ce  temps- 
à  ;  Tune  des  deux  fert  aux  eaux  de  la 
Maraha  ou  Aqua  Crabra ,  qui  vient  de 
"fafcati  <!  &  qui  après  avoir  parcouru 
a  vallée  du  grand  Cirque ,  paflè  fous 
erre  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Tibre. 

Agrippa  fe  diftingua  aufli  pendant 
on  édilité ,  en  faifant  faire  des  éeouts , 
î  grands  &  fi  nombreux  ,  que  luivant 
expreffion  de  Pline  9  il  bâtît  une  ville 
lavîeable  fous  celle  de  Rome ,  en  y 
tabhflant  fept  fleuves  ,  qui  entraînoîent 
lomme  de  rapides  torrens  tout  ce  qui 
e  rencontroit  k  leur  paflàge  (  Pline  ^ 
|6,  !$•)•  ^'®ft  ^  ^^^  qu*on  attribue Té- 
;out  qui  porte  encore  l'eau  de  la  fon* 
aine  de  Trevî  jufques  dans  le  Tibre  au* 
>rès  de  Ripetta  ^  &  un  autre  qui  fut  dé-^ 
ouvert  près  de  la  Rotonde,  à  Tocca- 
ion  de  celui  qu'on  creirfa  fous  Grégoire 
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XV  &  UrbamVm,  depuis  le  Tibre 
Atttw  «louti"^^"^^  Cours  ,  &  de-lkau  Qdirinal  & 
4c  Rouie,  au  mont  Pincio.  Cet  ancien  égout  paflè 
près  S.  Jgnace  &  ra  au  Quirinal  j  re- 
cevant en  chemin  plufieurs  autres  égoots, 
&  il  donne  vérit2d>lement  une  idée  exr 
traordinaire  de  cette  Rome  (buterrame^ 
Aufli  Denis  d*Halicamaflè  dit  que  trois 
cbofes  lui  font  voir  principalement  la 
grandeur  de  Tempire  romain ,  les  acque- 
ducs,  les  grands  chemins ,  &:  leségouts» 
Pline  &  Strabon  ,  en  parlent  avec  k 
même  admiration ,  ils  nous  repréfemenc 
Rome  comme  étant  aufli  finguliere  fous 
terre  qu'elle  Fétoit  au  dehors  ^  &  le  roi 
Théodoric  dit  que  ces  ouvrages  paroif- 
fent  fi  étonnants ,  que  Ton  ne  voit  rien 
ailleurs  qui  en  approche  :  Quœ  tantiun 
yifintibus  conferunt  fiaporcm  ut  alianim 
dvitanim  poffint  miraculajbperare.  Vi^ 
deas  illicjluvios  quafi  montibus  concavis 
claiifos  fer  ingtntia  fiagna  deçumre. 
Vidtàs  ftruSis  navihus  pcr  aquas  t41^ 
pidas  cunimmimafoUicitudmc  navigari. 
Caffiod.  lib.  3.  epift.  30. 

S.  GlOVAN  Batista  decollato  > 
églife  de  la  confrérie  de  la  Miféricorde , 
50  toifes  au  nord-oueft  de  Tare  de  Ja- 
ans,  numéro  6j.  Cette  con&érie  fixt 


approuvée  en  14871  les.  Pénî(cn$  por-r  • 
tent  des  facs  noirs  \  leur   inftitut  eft 
d'afEfter  les  criminels  depuis  le  mipuit 
qui  précède  leur  exécution ,  jufqa'au  mo-? 
ment  de  leur  mort  ;  ils  ont  un  chapelain 
^our  dire  la  meflè  deux  heures  avant  le 
jour ,  confefTer  &  communier  le$  patiens  \ 
on  donne  à  ce  confefTeur  le  pouvoir,  de 
les  abfoudre  de  tous  ]e$  cas  réfervé^  :  le 
cimetière  où  on  les  ei^erre  eft  près  de-r 
là.  Les  peintures  de  cette  églife  font  de 
bons  maîtres  ,  de  même  que  celles  de 
Féglife  de  S.  Èligio  ou  5.  Ah  ,  qui  eft 
Htuée  à  Tendroit   où  ëtoit  autrefois  le 
marché  au  poifibn  ,  Forum  pifiarium. 
S.  Omobuono  ,  églife  des  Tailleurs^ 
elle  s'appelloît  autrefois  S.  Salvator  in 
Portico  y  parce  qu'elle  étoit  près  du  por- 
tique élevé  par  Âugufte.k  l'honneur  d  OCf 
ravie  (a  fœur  ;  ce  portique  conftruit  des 
iépquilles  de  la  Dalmat^e  ,   s'étendott 
ufqu'à  S.  Nicolo  in  CofccrC'  :  du  teriips 
le  Lucii^  Faunus  on  en  voyoit  les  ref- 
es  9  &  même  Fabricius  qui  écrivqit  en 
•  ç 83  dît ,  qu^entre  ces  deux  églifes ,  à 
endroit  où  le  terrain  eft  le  plus  exhauflî 
)ar  le?  ruines  ,,  il  avoit  vu.  tirer  de  terre 
ies  blocs  de  pîejrre  de  Tivoli,  &  des 
ragmçns  de  grqftes  C9lQpnes.>On  voit 
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encore  dans  les  caves  des  maifeos^qui 
font  une  efpece  de  triangle  devant  Fé- 
gltfe  de  S.  Omobuono  j.  des  lefte»  de 
ce  ponique  &  du  bâtiment  appelle  Curia 
OSaviœ.  Loffqu'on  eft  fur  le  bord*  da 
Tibre  à  Tèndroit  où  il  paroit  on  refte 
des  andens  murs  de  Rome ,  fi  Ton  re- 
garde du  c6té  du  Capitole ,  on  voit  qoe 
ces- murs  dévoient  paflèr  près  de  régÙfe 
dont  nous  allons  parler  ,  &  que  le  por- 
tique d'Oâavie  leur  étoît  prefque  joint. 
Pline  (L.  Tfi*  c.  ç,)  parie  de  beau- 
coup de  belles  ftàtues  qu'on  y  voyoit. 
Ces  portiques  renfermoient  les  temples 
d'Apollon  &  de  Junon ,  fàits^  autrefois 
(>ar  ordre  de  Metellus. 

Santa  Galla  ,  autrefois  Santa  Ma* 
ria  in  Portico ,  à  caufe  du  portique  d'Oc- 
tavie  \  ce  nom  a  été  donné  en  fuite  à 
S.  Maria  in  Campitelli ,  page  238 ,  parce 
qu'on  y  a  rtranfporté  une  image  de  la 
Vierge  qui  avoit  rendu  célèbre  l'églifè 
dont  nous  parions  aâuellemenr.'^  Elle  dé^ 
pend  d'un  hôpital  où  l'on  reçoit  les 
pauvres  qui  n'ont  point  d'afyle ,  &  les 
cortvfclefcens  qui  fortent  de  la  Trinité 
des  Pèlerins  f  il  eft  deflèrvî  par  les  Re- 
ligieux de  la  Mère  de-  Dieu ,  congré- 
gation de  Lucqdes.  On  voit  dans  un  an* 
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cîen  manufcrit  de  cette  ëglife  ,  cité  car 

Nardinî,  que  c^étoit  le  lieu  de  îa  maï- 

fon  paternelle  de  fairîte  Galla ,  fille  de 

Simmaque,  perfonnage  confulaire  à  qui 

Théodoricfît  couper  la  tête.  Cette  Sainte 

y  donnoît  à  manger  tous   les  jours  à 

douî^e  pauvres  :  S.  Grégoire  le  Grand  aC- 

/ùrequ  elle  vît  mîraculeufement  une  image 

de  la  Vierge,  que  le  pape  Jean  I  rece- 

voît  de  la  main  des  Anges  ;  l'image  lui 

refta  ;  elle  fit  bâtir  cette  églîfe  pour  la 

placer  ;  laifla  tous  ks  biens  pour  cette 

fondation  ,  &  (è  retira  dans  un  couvent 

près  de  S*  Pierre,   En  mémoire  de  cette 

Sainte  ,  on  continua  de  pratiquer  dans 

le  même  endroit   les    mêmes  charités,. 

La  maîfon  Odefcalçhi  augmenta    l'éta- 

blîflement ,  &  forma  un  hôpital  confidé- 

rable.  La  façade  de  Téglffe  eft  de  Tar-* 

chiteâure  de  Matthias  de  Roffi  ^  les  deux 

Anges  en  adoration  ,  furent  faits  en  ftuc 

par  le  Bernin ,  ils  ont  fervi  de  modèle 

pour  ceux  qui  font  en  bronze  dans  la 

chapelle  du  S,  Sacrement  à  S»  Pierre  d^i 

Vatican.     . 

S.  Niccoto  IN  Carcere  ,  églife 
colJégiale ,  (îtuéeprès  de  la  place  de  Mon- 
tanara  ,  i^o  toifes  k  l'occident  de  la 
Canfolnion»  (N®*  60) ,  elle  efl  dédiée 
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k  S.  Nicolas  ^  évêque  de  Mira.  £e 
cardinal  Baronius,  dans  fes  notes  for 
le  martyrologe,  fous  le  4.  de  Mars, 
entreprend  de  prouver  que  c'étoit  -  là 
qu'étoit  l'ancienne  prifoa  bâtie  par  Ser* 
▼ius'  TuUius  9  appellée  Tullianam  dans 
les  anciéùs,  &  Mamertinum  dans  les 
aâes  des  martyrs  ;  mais  tous  les  grands 
antiquaires ,  Biondo,  Volaterrano ,  Ful-r 
vio  ,  Marliano ,  Fauno ,  Panvinio,  Ugo- 
nio  )  Donati ,  Nardini ,  ont  penfé  tiue 
c'ëtoit  à  S*  Pittro  in  carcerc^  &  que  la 
prifon  de  S,  Nicolas  n*étoît  pas  fi  an- 
cienne. Voyez  une  lotigue  diflèrtation 
de  Nardînî  à  ce  fujet  (  £•  V.  ch.  12  ), 
Mais  la  prifon  qui  a  donné  fon  nom 
à  réglife  S.  Nicolas /eft  celle  de  Clau- 
dius  le  déceihvir,  qui  devoît  être  près 
du  théâtre  de  Marcellus,  &  dont  il 
eft  parlé  dans  Pline,  L.  7.  cap.  uk. 
C'eft  dans  cette  prifon  qu'arriva  le  Êiît 
Tendreffe  mémorable  de  tendreflè  filiale  qu'on  a  fi 
fouvent  célébré.  Humilis  in  plèbe  &  idco 
ignobilis  puerpera  fupplicii  caufâ  car-- 
cere  inclufâ  maire ,  cum  impetrajjet  adi* 
tum  à  janitore  femptr  excuffa  ne  qidd 
inferret  cibi^  deprehenfa  eft  uberibus  fuis 
alens  eam  ;  quo  miraculo  fiUus  matris 
donàMjîUœ  pietati  cft^  ambœqiie  ptr* 
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étuis  alimçntïsy  &  ioçus  ille  eidem 
onfecratus  cjl  Dcœ  ^  C.  Quinâio^  M^ 
ittilio  Cojf.  tcmplo  pietatis  cxtmào  in 
Uius  carceris  fidc  ubi  nunc  MarccUi 
hçatrum  eft  (Plîn.  f^  36).  C'eft  de 
I  même  piifon  qu^il  faut  entendre  le 
adage  où  Pline  parle  des  différentes 
eures.  ï)ans  le  temps  où  il  ny  avoit 
oint  encore  d*horIoges  ni  de  cadrans 
claires  k  Rome,  on  obfervoit  le  foleil 
es  le  matin  pour  annoncer  la  première 
eure  ;  on  annônçoit  de  même  le  milieu 
u  jour ,  &  enfin  la  dernière  heure ,  qui 
rrîvoit  lorfque  celui  qui  ëtoit  chargé  de 
ette  obfervatîon  ,  voyoit  que  le  foleil 
voit  été  depuis  la  colonne  d'airain  juf- 
KiQ^  fur  la  prifon  :  A  ccHumna  œnca  ad 
arcercm  inclinatofidcre  ^fuprcmam  pror 
unciabaU  PI.  7.  60. 

L'églife  de  S.  Nicolas  fut  princîpaler 
fient  reftaurée  en  1 1;  99  ,  par  le  cardinsil 
ddobrandîni ,  fur  les  ^deflins  de  Jacques 
\cUa  Porta  ;  elle  eft  foutenue  par  des  cor 
3nnes  dont  quatre  font  de  marbre  blanc 
annelées ,  &  quatre  de  marbre  jaune 
'Afrique  ,  que  Ton  dit  être  du  temple 
e  Tunon.  IL  y  a  fous  le  grand  autel  un 
ncîen  tombeau  de  porphyre  noir,  ou 
l  y  a  4eux  têtes  égyptienpeç  en  relief. 
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cette  pièce  eft  très-remarquable.  L'autel 
du  S.  Sacrement  eft  di>  cavalier  BagHo- 
ni,  les  peintures  font  de  Gentilefchi  6c 
Montagna. 
MârccuHl'^*  Le  Théâtre  de  Marcellus  par 
lequel  nous  terminerons  ce  quartier  ,  eft 
entre  ponte  quatro  Càpi  &  S.  Maria  ïii 
Ponico  N^.  5 1 .  Les  ruines  en  font  dani 
les  dépendances  du  palais  Orfinî^  il 
étoît  à  l'endroit  où  Numa  avoît  fait 
bâtir  anciennement  un  temple  de  Janus  ^ 
dont  la  ilatue  indiquoit  le  nombre  de 
365  ,  z//  pcf  fignificationcm  anni ^  tem- 
poris ,  œvifi  Dcum  indicartt  ( Pline  34  ; 
3  )  (a).  Ceft-là  qu'étoit  le  Sacrarium  de 
Numa  ,  auquel  Servius  rapporte  ces  pa- 
roles de  Virgile  :  Suntgeminœ  bcUipor- 
tœ ,  Ç^c.  où  il  y  avoit  deux  petits  tem- 
ples, proptcr  Janum  bifrontcm.  Le  théâ- 
tre de  Marcellus,  dont  on  voit  une 
partie  afTez  bien  marquée  du  côté  de  la 
place  Montanara ,  avoit  378  pieds  de 
diamètre;  Augufte  le  fit  bâtir  fous  le  nom 
de  Marcellus  fon  neveu  ;  il  refte  une 

I)artîe  des  portiques  qui  envirqnnoient 
es  degrés  s  le  furplus  de  ces  portiques  i 
ainfi  que  le  lieu  de  la  fcene  ont  été  rm* 

.  .<>)  Voyez  u  que  j*aî  <Ut  de  Izwu  ,  page  411* 
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Baltazar  de  Perugià ,  architeâecon- 
forain  de  Raphaël ,  bâtit  le  palais 
îllî  ,  aujourd'hui  Orfinî ,  fur  les  ruî- 

&  dans  l'enceinte,  de  ce  théâtre  ;  la 
ie  qui  fubfîfte  aduellement ,  con^* 
î  en  deux  rangs  d'arcades  décorées  ; 
2S  d'en-bas  ont  des  colonnes  dori- 
s  ,  &  celles  d'en-haut  des  colonnes 
iquès.  Ces  deux  ordres  de  colonnes 
t  engagés  dans  le  mut  d'un  peu 
îns  de  la  moitié  de  leur  grofïèur, 
;  arcades  d'en-bas  &  les  colonnes  do- 
jes  qui  les  décorent  font  enterrées 
nvîron  la  moitié  de  leur  hauteur,  La 
niche  de  l'entablement  dorique  eft 
iérement  ruinée ,  aînfi  que  la  plu* 
t  des  chapiteaux  ;  il  refte  une  partie 
la  corniche  de  Tenrablement  ionique  : 
is  les  arcades  de  l'ordre  inférieur ,  il 
i  maintenant  des  boutiques.  Par  ce 
i  refte  de  ce  théâtre,  on  juge  qu^il  21 
!  fait  dans  le  meilleur  temps  de  rar* 
iteâure  romaine;  il  eft  difficile  ac^ 
îllement  d'en  connoitre  le  plan  gérïé- 

;  mais  fi  Ton  s'en  rapporte  à  celui 
e  Scrlio  &  Defgodets  en  ont  donné  ,  ' 

devoir  être  une  très-belle  chofe.  Les 
lonnes  qui  fubfiftent,  (ont  d*une  pro- 
rtion  élégante  &  gracieufe,  qui  co£^ 
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vient  parfaitement  à  un  théâtre  ;  les  ciia- 
p»iceaux  ioniques  ont  un  to^r  agréable  : 
ce  qui  refte  des  moulures  des  entable- 
mens  des  deux  ordres ,  eft  d'un  beau 
profil ,  on  y  remarque  fur-tout  les  foins 
oue  larchiteâe  a  eu  de  leur  donner  des 
faillies  en  avant  ;  elles  font  connoître  ^ 
qu'il  y  avoit  peu  de  reculée  pour  voir 
ce  théâtre.  La  fiipprei&oh  des  archivol- 
tes des  arcades  donne  beaucoup  de  re- 
pos à  tout   l'entablement,  &  jl  paroit 
que  l'architeâe  crut  ne  pouvoir  point 
oppofer  une  partie  x{ui  équivaut  à  l'ar« 
chitrave  même.  Les  alettes  des  arcades 
font  plus  larges  qu'on  ne  les  fait  ordi- 
nairement.  Les  modernes  ont  pris  ce 
théâtre  pour  mckîêle  dies  ordres  dori- 
q;ue  &  ionique ,  &  £?font  Cervis  de  fa 
proportion  pour  déterminer  celle  de  deux 
ordres  mis  l'un  fur  l'autre. 

Nolli^  dans  fon  grand  plan  de  Rome, 
indique  les  ruines  du  théâtre  de  Marcel* 
lus  en  forme  d'ovale ,  ce  qui  diffère  des 
plans  de  Serlio  &  de  Defgodets.  Si 
Nôllî  a  raifon ,  Ton  pourroit  douter 
que  le  monument  dont  nous  parlons  fut 
le  théâtre  de  Marcellus ,  parce  que  la 
forme  ovale  a  toujours  été  affeâée  aux 
atnphitéâtres  feulem^t* 
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PalaZZO  Orsini,  palais  bâti  dans 
théâtre  -  de  Marcellus  ;  ce  fût  "  proba- 
ment  dans  le  temps  des  guerres  ci* 
es  ,  qu'on  changea  ce  théâtre  en  un 
riment  fermé  comme  une  efpece  de 
rtereflè  ^  qui  devint  enfuite  un  palais. 
1   monte  dans  h   cour  par  un  afiêz 
ig  efcalier,    ce  qui  paroît  venir  de 
xhauflèment  du  terreio  produit  par  le!» 
ines.  On  trouve  dans  cette  cour  deux 
atids  tombeaux  de  marbre  ,  ornés  4e 
s-reliefs.  Sur  le  ,portaiI  iJ  y  en  a  un 
li  repréfente  des  gladiateurs  combat- 
nt   contre  les  bêtes;  fur  la  porte  de 
falle ,  un  bas-relief  tiré  de  Tare  de 
[arc-Aurele ,  où  il  y  a  une  figure  de 
t  empereur.   Dans  Jes  appartcmens , 
y  a  une  flatuc  célèbre  de^^  Popi- 
js;    &  d'autres  bi^es  antiques.  Lut 
nntures  les  plus  remarquables  font  un  5» 
^rome  du  Domiojquin  ;  deux  têtes  4u 
arrache;  rentrée  <iîa  prince  SaveBî> 
nbaQàfieur.  extraordinaire,  dé  Pennper 
5ur  fous  P^ul  V,  peinte  par  Tempefta  j 
audience  qu'il  reçut  du  pape,  par  pierre 
e  Corcone  ;  le  repas  que  le  pape  lui 
onna  dans  le  palais  pontifical ,  par  le 
)ominiquin  ;  S.  Jérôme  &  Alexandra 
î  Grand ,  par  le  Caravage. 
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CHAPITRE    XV. 

Rionedi  Traftcvere,  Quartier  delà 
le  Tibre. 

.  JLjE  treizième  quartier  de  Rome  eft  à 
Toccident  du  Tibre,  anffi-bien  que  Ife 
quator2ieme ,  &  pour  cette  raifon  il  a  été 
appelle  Traftevere  ;  ,  il  s*étend  depuis  là 
porte  du  S.  Efprît^  qui  eft  au  nord  ^ 
du  côté  du  pont  S.  Ange,  jufqu*au  port 
de  Ripa  grande^  qui  eft  à  la  partie  mé«> 
ridionale  de  Rome« 
Jtaïfcttlc,  £e  Janicule  ,  qui  occupe  une  grande 
partie  de  ce  quartier,  eft.  une  mon- 
tagne dont  nous  avons^  déjà  parlé  (  T* 
IV,  chap»  III)  qui  fot  renfermée  en- 
partie  dans-  Rome ,  par  Ancus  Martius« 
Ce  quartier-là  étoit  autrefois  comme  au« 
jourahui  le  quartier  de  la  populace. 

Urbanus  tîbi ,  Ca^cili  |  vide  ris. 

Non  es  ,  crcdc  mihi  ;  quid  crgo  î  verna  tu 

Hoc  qnod  Tranftiberinus  ambularor , 

Qui  pallentia  fulfurata  fra(^i$ 

Permutât  vitrcîs  : 

MartiaUs  If  41, 
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l  y  avoic  beaucoup  de  porteurs  de 
fes,    LcSicarii^   beaucoup    de  pé« 
iirs  9  de  tanneurs  &  d'autres  ouvriers 
travaiUoient  aux  métiers  les  plus  ab* 
s  ;  on  y  vendoit  les  efcbves  ;  enfin 
oit  le  quartier  le  moins  confidéré  de 
7ille  ,  &  c*eft  encore  à-peu^près  la 
me  chofe  aujourd'hui  ;  les  Traftcve- 
s  (ont  regardés  comme  un  peuple  k 
rt,  différent  de  celui  de  Rome» 
Pline  nous  dit  qu'on  trouva  au  pied 
Janicule ,  en  cremânt  dans  un  çbamp^ 
tombeau  de  Numa ,  avec  des  livres 
philofophie ,  qui  furent  brûlés  par 
dre  du  (enat,  181  ^ns  3vant  J.  C», 
rce  qu'ils  contenoient  des  cho(ès  qui 
:>iene  contre  la  religion. 
Porta  di  SÂnto  Spirito  ,  eft  la 
us  feptentrionale  de  ce  quartier;  elle 
l.^  60  toifes  du  Tibre  &  des  veftî- 
1%  du.  ponte  Trion&le  ;  elle  s'appel- 
ât autrefois  Porta  d^l  Borgo ,   &  fut 
àjtie  par. Urbain  VIIÏ ,  lorfqu'il  ren- 
Tma  cette  partie  de  Rome  danji  la  nouv- 
elle enceinte  qu'il  fit  au  Janicule.  Cette 
orte  fut  çoQimei^cée  fur  les  deflins  da 
angiillo  ;  mais  cet  architeâe  étant  mort, 
ouvrage  eft  rc&i  mçu&it  p  comme 
obferve  Vafarî,       . 
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rhonneur  de  ce  grand  poète.  On  TOÎt 
dans  cette  égUfe  les  tombeaux  d'Âlexan* 
dreGvidi)  poète  italien,  mort  en  1711, 
&  de  <juillaume-jean  fiarday,  auttor 
anglois ,  très-connu. 

Le  couvent  de  S.  Onofrio  ,  comienc 
environ  30  religieux  ;  ils  om  dans  leur 
bibliothèque  les  buftes  du  Taflè  &  de 
Barclay ,  des  manu(crits  du  Tafliê  ,  avec 
un  écrkoire ,  une  boëte  &  même  un 
petit  pot  de  terre  ^  qui  ont  été  à  (bn 
ufage  :  cela  fait  voir  à  quel  point  la  mé« 
moire  de  ce  grand  homme  eft  en  véné« 
ration  dans  iltalte  :  il  mourut  en  15^5 1. 
à  rage  de  5 1-  ans. 

Dans  le  cbitre  du  couvent,  les  qua« 
tre  premières  hifloires  de  S.  Onuphre  k 
droite  en  entrant  furent  peintes  par  le 
Cav«  d'Arpino ,  les  autres  par  Vefpa«* 
iien  y  Strada  ,.  &:c«  il  y  a  une  Vierge  du 
célèbre  Léonard  da  Vinci.  Sous  le  por- 
tique extérieur^  il  y  a  trois  hiftoiires  de 
V  S.  Jérômei,  yar  le  Domiaiquin;  deux 
Sibylles,  par  le  Baglioni  ;  &  une  cha- 
pelle ornée  de  marbre  &  de  peintures^  oii 
il  y  a  une  Nativité  de  François  BaiTan» 
De  deflùs  la  terraflè  dé  S.  Onuphre,  on 
à  la  yu^  de  Rome.d^uti  cote^  &  de  Tau- 
ùe^  celle  des  jardina  J^iÙppini^  6c  da 

'Saint- 
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rlfpric  9  &  la  villa  Barberini ,  <{ui 
?  dominer  même  S.  Pierre  daVa- 

-deflûs  de  cette  partie  du  Janicule , 
3uye  une  maifon  de  ,plai{ànce  du 
.antî ,  d<Mit  Tarchîtedure  eft  de  Ju- 
omain  ^  de  même  que  les  peintu-^ 
[ui  forent  Siites  ou  par  lui  ou  paf 
sves.  On  y  voit  des  ba^relie^  anti- 
y  parmi  lefquels  il  y  a  un  vafe  d'un 
travail, 
y  a  fur  la  même   colline,   près 
Longara ,  un  j^dîn  très  -  agréa- 
>ii  le   favant  prélat    Evodio  AJfi^ 
\  tenoit  une  grande  aflèmblëe  tous 
imanches  après  dîner;  fy  ai  vu  lé 
1.  d'Yordt ,  &  dTautres  perfonncs  de 
remiere  diftinâion  &  du  premier 
te.  Ce  jardin  eft  rempli  decîtro- 
;  en  pleine  terre  :  maïs  on  les  bar- 
5  tous  les  ans ,  encore  périflènt-ils 
les  grands  hivers  :  M.  Afl[èmanî 
iit  ijrfil  les  avoît  déjà  renouvelles 
fois, 

LAZZO  S ALVI ATI  (marqué bb),  Ctué^ 
la  Longara ,  près  dw  Tibre  ,  fut  bâti 
e  cardinal  Bernard  Salviati ,  fur  les 
Qsde  Nanni  di  Baccio  Bîgio ,  Flo« 
b.  Henri  HI  ^  roi  de  France ,  y 
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logea,    11  y  a  un  grand   jardin  fur  la 
hauteur ,  par  lequel  on  pouiroic  abor- 
der en  carroflè)  au  premier  étage   de 
la  maifon. 

Ce  palais  efl  un  des  plus  beaux  de 
Rome  \  mais  une  partie  a  été  brûlée  en 
1766 ,  on  Ta  rebâtie  ;  le  duc  Salviati, 
mort  en  1783  ,  avoityendu  les  ftacues, 
&  il  ne  re&e  rien  4^s  anciennes  def- 
çriptlonj  ,  |î  ce  n'eft  quelques  tableaux  ; 
voici  ceux  qu'on  m*afmre  avoir  échappé 
$iux  âammes  &  à  la  difperfion. 

Un  ParpajTe,  avec  Apollon  &  les 
neuf  Mufes  j  du  Tintoret  ;  un  grand  ta^ 
bleau  qui  repréfente  deux  fœur$  9  Marie 
&  Françoife  Salviati',  dope  lune  fut 
mère  ^u  grand-duc  Côme  I ,  &  l'autre 
4u  pape  £éon  XI ,  il  e(i  de  François 
Furinî, 

Sf  JeanrBaptifte  dans  le  défert ,  du 
Bronzin  ;  J.  C.  allant  au  calvaire ,  de 
Jean  -  Antoine  Sodoma;  un  Crucifix, 
4u  Bron?în  ;  je  portrait  de  Grégoire  XIII 
avec  le  cardinal  Neveu ,  figur.es  entier 
^s  i  très-eflimées ,  4u  Dominiquin, 

S.  François  foutenu  par  un  Ange; 
^u  moment  de  fa  mort ,  un  autre  Angf 
lui  montre    le  ciel ,   ou  un  troifieir 
|pu9  4^uA  inilrumçnu  Ce  tableau  pe' 


!haP.  XV.  Rome ,  treii^.  quart.  435 
Romanellî ,  eft  d'une  belle  couleur'', 
l'un  efFet^pîquant. 

I  y  a  deux  falles  dont  les  voûtes  ont 
peintes  par  Morandî  ;  c'eft  Thif- 
i  de  Céphale  &  de  l'Aurore  ^  d'A- 
e  &  de  Théfée.  Dans  la  chapelle, 
)elntures  de  l'autel  &  -des  murs ,  font 
îanti  di  Tito  j  la  voûte  a  été  peinte 
Salvîatî. 

A  ViSiT ALIGNE,  églîfe  confacrée 
Vierge ,  &  à  S.  François  de  Sales*  : 
eft  vers  rextrêmicé  de  la  Longarà» 
ape  Clément  IX  fit  venir  en  1668  ,  / 
religîeufes  de  Turin  ,  pour  y  établir 
:îtut  qui  avoît  été  fbnd^  en  16 1  à, 
nneci,  en  Savoie,  par  la  B.  Mère 
içoife  Fremîot  de  Chantai ,  cano» 
î  en  1767.  Il  y  a  fur  un  autel  à 
te ,  un  beau  grouppe  de  marbre ,  qui 
éfente  S.  François  de  Safes  ,  fait  par 
ïçois  Morattî. 

A  FaRNESINA,  Villa  Farnefe     f  arncfinffl 

-à-vis  du  N^.  44.  ) ,  maifon  de  plai- 
e  des  princes  Farnefe  ,  aâuellement 
roi  de  Naples,  avec  des  jardins 
ables  le  long  du  Tibre ,  célèbre  par 
>ellesj>eîntures  de  Raphaël  ;  on  Fap-» 
î  aufli  Palai^  Farnefe  alla  Lon-- 
i  )  pour  la  diftinguer  du  grand  pa-? 
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lais  Farnefe ,  qui  eft  de.Tautre  côté  da 
Tibre ,  près  de  Strada  Giulia^  &  dont 
nous, avons  donné  la  defçriprion  p.  79. 
La  Farnefine  eft  k  Tendroit  où  fiirenc 
autrefois  les  jardins  de  Fempereor  Geta. 
Auguftin  Chigi,  fameux  banquier  du 
feizieme  fiecle ,  y  fit  faire  une  maifon 
de  campagne  ,  ou  il  régaloit  fouvent  1« 
pape  Léon  X ,  &  plufieurs  cardînaui 
de  ce  temps-là.  L'architefture  eft  de  Bal- 
tazat  Perruzzi. 

La  principale  &çade  eft  divifée  en 
trois  coi^ps ,  celui  dû  milieu  eft  le  plus 
confidcraUe  ;  les  deux  autres  corps  font 
en  faillie ,  &  fervent  de  pavillons  à  Fé- 
difice  principal ,  qui  eft  décore  de  deux 
ordres  en  pilaftres  j  tous  deux  doriques, 
&  couronnés  Fun  &  Tautre  d'un  en- 
tablement. Celui  d'eit-haut,  que  quelques 
auteurs  appellent  ioniqae ,  a  àcs  modil- 
lons  y  &  dans  fa  frife  font  des  enfans 

{)ortatit  dès  guirlandes  ,  d'un  travail 
ourd ,  mais  dum  bon  effet.  On  a  pra- 
tiqué des  croîfées  dans  les  entre-pilaf* 
très ,  excepté  dans  le  bas  du  corps  du 
milieu  où  font  des  arcades  ^  donnant  en- 
trée k  un  pavillon  orné  de  peintures  de 
Kaphaèt 
L'enfemble  de  cet  édifice  eft  bon; 
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mafles  particulières  font  bien  entre 
5 ,  c'eft-k*dire  ^  les  pavillons  avec  U 
ps  du  milieu.  Le  canâere  de  la  dé-- 
fttion  tft  convenable  pour  une  mai^ 
,  en  ce  qu'il  eft  gracieux,  &:  la  loge 
>-bas  décidé  bien  l'entrée.   Elle  de-* 
c  faire  encore  mieux  avant  qu'on  mie 
vitres  dans  les  arcades,   La  pre* 
ère  falle  bu  la  loge ,  eft  celle  où  l'on 
it  le  confeil  des  Dieux  &  les  noces 
Pfyché,  qui  furent  peints  par  Ra* 
lë'l ,  aidé  de  fes  élevés  Jules  Pippi , 
phaël    Lino  del  Colle,    Gaudenzio 
rrari ,  de  Milan ,  &  Jean  François 
nni  furnommé  le  Fattore  ;  cette  falle 
décorée  intérieurement  d'arcades  fein« 
!  )  dont  les  piliers  font  peints  en  marbfe. 
is  arcades  font  lunette  dans  la  voûte  ; 
i  arêtes  de  cette  vo&te  font  marquées 
r  de  f  rodes  guirlandes  de  fruits ,  qui 
détachent  fur  un  fond  Ueu  :  dans  les 
nettes  des  arcades  an.  droit  des  piles  ^ 
nt  des  en&ns  &  diiFérens  grouppes  de 
;ures,  fermant  vingt -quatre  tableaux 
[angulaires.  Tout  le  milieu  eft  occupé 
ir  deux  morceaux  de  peintures  ^  qui 
nt  fuppoiSs  être  des  tapifleries  ten- 
tes avec  des  clous ,  ce  qui  forme  dtux 
ands  tableaux  carrés  longs. 
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Feiotures  de      On  peut  dire  en  général  fur  cette  }<h 
K^pba^l       gg  ^  quç  1^5  compofitîons  en  font  belles , 
&    qu  elles    rappellent    bien  '  l'excellent 
goût  de  Tantique  ;  le  deffin  en  eft  pur  , 
mais  la  couleur  en  eft  rouge  ;  ces  frefques 
ont  beaucoup  fouffert  lorfque  la  galerie 
étoit  ouverte  ;  &  depuis  ce  temps-là  elles 
ont  été  reftaurées  par  Cark  Marâtre^  qui 
a  rechampi  d  un   bleu   trop  foncé  tous 
'  les  fonds  des  tableaux  fur  lefquels  les  figu- 
res fe  détachent. 

Des  vingt  -  quatre  tableaux  triangu- 
laires dont  on  vient  de  parler,  il  y  en  a 
quatorze  4ans  les  lunettes  de  cette  voû« 
te ,  repréfentant  des  Amours  qui  por- 
tent les  attributs  dts  Dieux;  ils  font 
,  |oliment  penfés,  dans  des  attitudes  très- 

variées  ,  mais  d^une  nature  trop  mufcléd 
pour  des  enfans.  Ils  font  accompagnés 
d'oifeaux  &  d'autres  animaux ,  fymboles 
des  divinités  qu  ils  repréfentent  j  ces 
animaux  font  de  Jean  dUdïnt ,  élève  de 
KaphaéL 

;  Commençons  par  le  premier  tableau 
ides  lunettes  à  main  gauche  en  entrant  ; 
on  y  voit  ur\  Amour  qui  tient  un  arc; 
pi  éprouve  avec  le  bout  du  doigt  une 
des  flèches  qu'il  veut  tirer  de  foii  car- 
quois :  il  y  a  dans   un  coîii  un  autre 
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tnour  dans  une  nuée  qui  regarde  en  bas, 
:  de  Tautre  côté  deux  petits  oifeaux  qui 
\  careflènr  en  volant. 

z.  Un  Amouf  portant  le  >  foudre  de 
jpîter ,  d*un  très-)oli  caraâere  j  il  eft 
jivi  de  Faîgle.  ^ 

34  Un  autre  qui  porte  lè  trident  de 
f  eptune  avec  des  oi(eaux  aquatiques. 

4.  Deux  Amours,  dont  Tun  porté  la 
ourche  de  Pluton  ,  &  l'autre  retient  le 
hietu  Cerbère  j  il  a  des  chauves-fouris 
>ouT  attributs. 

5.  Un  Génie  portattt  Pépée  &  le 
bouclier  de  Mars ,  avec  des  oifeaux  d^ 
)roie. 

6.  Un  enfant  portant  les  attributs? 
TApollon ,  un  arc  &  un  carquois  ;  d'un 
:ôté  Voù  voit  un  grilSbn ,  &  de  Tautre 
me  hirondelle. 

7.  Un  autre  Amour  portant  le  cadu- 
rée  de  Mercure  ;  il  cû  fuîvî  de  trois 
)ieS)  fymbole  de  la  parole  &  des  vo« 
eurs.  / 

8.  Un  Amour  portant  un  échalas 
:hargé  de  pampres ,  avec  une  panthère 
}ui  s'élance  pour  courir ,  (ymbôle  de 
3acchus. 

,  9.  Un  Génie  portant  la  flûte  appellée 
iyrinx  9  ou  ûfflet  du  Dieu  Pan  ;  à  côté 
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prendre  beaucoup   d'intérêt  dans   cette 
converfation  :  les  coëffures  de  ces  di- 
vinités font  du  meilleur  goùt^  &  leun 
girs  de  tête  bien  variés. 

4.  Vénus  allant  trouver  Jupiter  pour 
lui  demander  la  punition  de  Pfyché  :  elle 
eft  tirée  dans  un  char  par  quatre  colom- 
bes attelées  k  un  fimple  fil.  Cette  figure 
eft  d'un  grand  caraâere  de  deflin  :  le 
char  eft  de  forme  antique,  mais  il  fe  pré- 
fente mal ,  il  a  prefque  Fair  d*une  mar- 
mite ;  Vénus  eft  cpëfrée  à-peu-près  com- 
me les  Napolitaines  du  côté  de  Gaeta , 
ce  qui  forme  un  très-boti  efïèt. 

5.  Vénus  devant  Jupiter  lui  demande 
la  punition  de  Pfyché  j  elle  a  bien  Fattî- 

,  tude  d'une  perfonne  qui  fupplie  ou  qui 
demande  avec  ihftance  :.  Jupiter  n'eft 
pas  repréfenté  à  chevelure  noire  ,  &  tel 
qu'Homère  le  dépeint,  mais  il  a  au  con- 
traire des  cheveux  blancs  &  une  barbe 
grife,  &  il  paroît  touché  de  (a  plainte: 
il  eft  aflis  fur  fon  aigle  ,  ayant  la  foudre 
fur  fon  bras.         -, 

6.  Mercure  part  pour  exécuter  les  or- 
,  dres  de  Jupiter  ;  il  a  une  trompette  k  la 

main.  Cette  figure  eft  bien  en  l'air  & 
dans  un  bon  mouvement ,  mais  le  choix 
lie   nature  n'en  eft   pas  àlTez  jeune  ^ 
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ïs  cotitours  en  font  prononcés  ;  le 
aère  de  tête  doit  avoir  perdu  par 
eftaiiration. 

'.  Pfyché  portée  par  deux  Amours  i 
t  la  boëte  de  vermillon  de  Profer- 
î^  que  Vénus  lui'  avoir  commandé 
1er  cher^he^  :  on  peut  dire  que  cette 
ché  eft  belle  en  tout  point;  la  figure 
eft  bien  penfée ,  &  joliment  group- 

avec  les  Amours  :  Raphaël  Ta  re- 
fentée  de  face ,  mais  elle  a  les  yeux 
(les  ;  fes  traits  font  dcf  la  plus  grande 
icatefie.,  elle  joint  toutes  les  grâces 

la  jeuneilê  avec  un  air  de  iageflè 
de  naïveté  ;  fa  drapperie  eft  traitée 
me  manière  fimple  &  lég^e  ,  fes  jam- 
s  font  un  peu  gtoffes» 
8.  Pfycbé  préfente  la  boîte  à  Vénus ,' 
Il  levé  les  bras  d'étonnement ,  en  la 
lyant  de  retour.  Pfyché  a  un  air  craîn- 
i*;  fa  tête  eft  gracieufe,  mais  n'eft  pas 
belle  que  dans  le  tableau  précédent;  à 
îgard  de  la  tête  de  Vénus-  elle  eft  fans 
dbleftè. 

9*  L'Amour  obtient  de  Jupiter  de 
mdre  la  beauté  à  Pfyché  9  Jupiter  le 
li  accorde  ,  &  le  baife  en  le  prenant 
DUS  le;  menton  :  ce  tableau  eft  le  mieux 
ompofé  qu'on  puiftè  voir  ;  Faâion  eft 
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rendue  avec  toute  la  précifion  imagî* 
naUe  :  Jupiter  a  l'air  d'un  vieillard  ten- 
dre, &  toute  la  grandeur  de  caraâere 
^ui  lui  convient  ;  ce  qui  forme  une  fà- 
vante  oppofition  de  nature  avec  la  figure 
de  l'Amour  adolçfcent  qui  reçoit  fès  ca- 
reûes  d'une  manieire  ingénoe. 

io«  Mercure  coodiÀ  Pfyché  dans  les 
cieux.  Raphaël  a  mis  ees  deux  figures 
debout  Tune  k  c6té  de  l'autre  ^  &  il  faut 
iiippofer  que  Mercure  l'enlevé  d'une 
fibule  main ,  ce  qui  ne  parâk  pas  poflîble 
dans  l'attitude  au  il  eâ  :  la  tête  de  Mer- 
cure e^  finie  9#fl  bien  co^Sie  ^  le  choix 
de  nature  en  efi  bdn ,  le  corps  beau  & 
bien  defljnë^  mais  le  bras  qu'il  dent 
étendu  en  l'air  eft  trop  gros  ;  Ffyché 
efl  yêtue  légèrement  ^  eue  a  les  bras 
croifés  ,  &  cofif^rve  un  air  naïf  qui  re« 
levé  l'éclat  de  (k  beauté.  Raphaël  l'a 
repréfentée  encore  àeùce^  &  elle  eft 
u  reflèmblaiite  par-tout^  qu'on  la  reccm- 
noit  for  le  champ  :  on  doit  obferver 
qu'en  la  peignant  fort  belle  ,  il  en  a  ce-*  : 
pendant  fait  une  pbyfiotiomie  de  goût  ; 
au  lieu  que  pour  Vénus^  il  seU  consente 
de  choifir  un  caraâere  grande  rends 
par  une  belle  légularits  de  traits  ^  masi 
qui  renferme  i^uâque  chofe  de  moins  fi«  ^ 
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Liîfant.  Cette  galerie  de  Plyché  a  été 
ravée  par  Dorigny  ;  il  y  en  a  auffi 
le  defcrîptîon  par  Bellori. 

Le  premier  des  deux  grands  tableaux 
pi  font  au  plafond ,  repréfente  Vénus  & 
Amour,  plaidant  leur  caufe  devant  le 
Dnfeildes  Dieux  :  Mercure  qui  prévoit 
î  jugement ,  nen  attend  pas  ladécîfion  ^ 
i  prefentc  à  Pfychc  la  coupe  d'airibroi- 
e  pour  lui  procurer  Kmmortalîté  ;  Incr- 
ément de  ce  tableau  tient  dies  ha^ 
sHefs  antiques  les  plus  beaux;  cbaque 
ivinité  eft  bien  caraâérifée  -,  tant  par  le 
eflin  que  par  les  attributs.  L^Amour  ^ 
/'énus ,  &  Jupiter ,  qui  font  les  principa- 
>s  figures  ,  fe  préfentent  les  premières  k 
i  vue  4  &  des  le  premier  coup-^d'œii  on 
le-peut  douter  du  fujét  :  Jupiter,  Ncp- 
une,  &  Pluton.,  ont  Tair  de  refîem^. 
'lance  qui  doit  fe  trouver  entre  trois  ^ 
reres ,  mais  ils  font  dans  des  caraâeres 
ariés ,  &  tels  qu'il  convenoit  à  chacune 
le  ces  divinités  :  la  Juaon  a  Tair  tm 
)eu  commune ,  aiAfi  que  la  Diane  ;  elles 
ont  très-bien  coëffces  ^  mais  le  peintre 
iurott  pm  éviter  :de  œettriei  deux  profils 
*«n  f*Mr  Tartre.  Xa '.Minerve  eô  jolie 
nais  trop  jeune  ;  Raphaël  Ta  v^tue  telle 
(u'on  la  voit  dans  1  antique  :  Jauus  eft. 
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repréfenté   avec  fes    deux  têtes  ,  dotit 
lés  caraderes  forment  de  bonnes  bppo- 
fitions  :  le  Vulcain  a  bien  laîr  d*un  for- 
geron :  Hercule  appuyé  fur  fa  maflùe 
écoute  avec  un  air  de  .fierté  :  le  profil  dç 
Bacchus  eft  fin  &  charmant  :  Apollon  a 
un  air  froid,  &  Mars  paroît  efféminé: 
le  fleuve  du  Nil  a  une  tête  très-belle, 
&  le  Tigre  eft  d*un  très-grand  cara6le- 
re  :  la  figure  de  Vénus  eft  courte   &' 
lourde  :  fi   les  ailes  de  TAmour  euf- 
fent  été  moins  grandes  ,  la  compofition 
eût  été  meilleure  :  le   Mercure  &  la 
Pfyché,  font  deflinés  avec  toute  Télé- 
gance  poflible ,   &  de  la  plus  grande 
beauté. 

Le  fécond  tableau  repréfenté  le  ban- 
quet nuptial,  Cupîdon  &  Pfyché  y  font 
admis  avec  les  Dieux  ;  les  Grâces  répan« 
dent  iur  eux  des  parfums  ,  &:  les  Heures 
fément  des  fleurs  fur  la  table  ;  Ganimede 
préfente  1  ambroifie  k  Jupiter  ;  Bacchus 
verfe  du  vin  à  de  petits  Amours  pour  le 

{)orter  aux  convives  ;  Vénus  pour  égayer 
a  fête  amené ,  en  danfant ,  les  Mufes  qui 
environnent,  le  dieu  Pan  jouant  de  la 
flûte,  &  Apollon  Faccompagne  de  (a 
lyre.'  Ce  tableau  ne  làîflè  rien  a  délirer 
da  coté  de  la  compofuion  ^  les  group|>es 
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font  beaux  &  bien  enchaînés  enfem^ 
le  ;  les  têtes  de  Pfychc  &  de  l'Amour 
3nt  admirables  ^  &  les  coëfiûres  en  fonlc 
ien  traitées  ;  les  Çraces  &  les  Heures 
3nt  jolies ,  &  dans  des  attitudes  natu'«^ 
elles  ;  Jupiter  a  un  caraâere  de  Pluton  ; 
n  préfère  celui  que.  Raphaël  lui  a  donné 
ans  fes  autres  tableaux  :  Ganimede  qui 
ft  placé  fur  le  devant ,  nV  eft  mis  que  . 
our  interrompre  une  partie  de  la  table , 
le  il  ne  peut  gueres  fervîr  Jupiter  du 
>lan  qu'il  occupe  :  le  Baccbus  eft  d'un 
»eau  caraâere  de  deflin,  mais  trop 
ourd  ;  THercule  eft  traité  d'une  manière 
rès-mâle  ,  &  les  contours  de  jDéjanire, 
[ui  raccompagne ,  font  bien  coulans  :  le 
jrouppe  de  Vénus  &  des  Mufes  eft  très- 
>eau  :  l'Apollon  eft  dans  l'attitude  d'un 
^omme  à  qui  Ton  feroit  mettre  le  pidd 
nx  une  caiftè  pour  le  defliner ,  &  les 
nufcles  de  fon  dos  font  trop  refTentis  : 
Vénus  a  l'air  très^gracieufe,  elle  tient 
m  peu  du  caraâere  de  tête  de  Pfyché; 
il  auroît  mieux  valu  que  le  peintre  lui 
sût  confervé  le  caraâere  qu'il  lui  a  doiirié 
dans  les  autres  tableaux', 

La  galerie  ou  la  falle  de  la  Galatée; 
qui  vient  après  la  logé,  eft  encore  de 
Raphaël}  la  voûte  eft  décorée  de  tà<i 
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bleaux  &  de  ftucs  feints  d'un  très-bon 
flyle ,  ajuftéf  enfembU  avec  beaucoup  de 
goût.  Raphaël  peignit  les  frefques  de 
cette  galerie  dans  Ion  premier  temps; 
comme  c'eft  un  de  fes  plus  foibles  ouvra- 

I^es  9  nous  nous  contenterons  d'en  citer 
es  principales  pièces, 
tiadbaa*  ^*  ^"  remarque  d*abord  for  le  mur  un 
grand  &  fameux  tableau  repréfentant 
Galatée,  fur  les  eaux  :  elle  eft  debout 
"  dans  une  coquille  traînée  par  des  dau- 
phins, dont  elle  tient  les>  rênes;  une 
Néréide  b  ^écéde,  &  une  autre  la 
fuit  ;  elles  font  fune  &  l'autre  portées 
par  des  centaures  marins  :  un  Triton 
Tonne  de  fa  conque,  &  trois  Amours 
qui  voltigent  en  l'air,  lancent  leurs 
traits  fur  ces  divinités.  Ce  tableau  eft 
d!une  plus  petite  manière  que  ce  que 
Raphaël  a  fait  depuis  ;  mais  on  y  trouve 
beaucoup  de  inme  dans  les  têtes ,  ainfi 
que  dans  les  caraâeres  ;  ce  qu*on  pour- 
roit  lui  reprocher  dans  cet  ouvrage  ,  c*eft 
qpe  la  tête  de  la^alatée  efl:  moins  belle 
que  celle  de  la  Néréide  qui  la  fuit*  Cette 
Néréide  eft  portée  par  un  Triton  admi- 
rablement bien  defliné  :  la  tête  de  celui 
qui  foufBe  dans  la  conq^ae  y  eft  iBiffi  de  la 
fhis  grande  beauté* 
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Oh  remarque  fur  le  haut  de  la  mu* 
iile  qui  eft  du  côté  de  la  porte ,  uno 
ande    téce   colofTale    d^Âlexandre    le 
rand  ,  peinte  en  grîfaille ,.  ou  crayon^ 
^e  avecda  cbat4>on ,  de  la  tnain  de  Mi- 
lel-Ange  ;  il  ëioît  venu  pour  chercher 
Daniel  de  Volterre  ,  alors  occupé  à  peîn- 
re  les  lunettes  de  cet  appartement  ^  ne 
lyant  pas  trouvé ,  il  fe  fit  un  amufement 
'indiquer  ainfi  par  quelques  coups  de 
rayon   quel  étoit  celui  qui  étoit  venu 
n  Tabfence  de  fon  ami.  D'autres  pié- 
?ndent,  que  pendalic  que  Raphaël  tra- 
ailloit  à  fa  Galatée ,  Michel- Ange  Té- 
mt  venu  voir ,  &  ne  Tayant  pas  trouvé  y 
eignit  cette  tête  coloflàle  :  ils  ajoutent 
ue  Raphaël  Payant  vue ,  &  féntant  bîea 
ue  le  peintre  vouloit  lui  reprocher  qu'il 
ravailloit  d'une  petite  manière ,  il  Fa- 
andonna  fur  le  champ  pour  adopter  celle 
[ui  lui  a   (i  bien   reufli,  &   qui  lui  a 
néritc  Timmortalîtc  :  au  refte  il  n'y  a 
las  dans  ces  anecdotes  grande  apparence 
le  vérité ,-  la  tête  en  grîfaîUe  n^étant  pas 
l'un  caraâere  de  deflin  qui  foît  digne 
le  Michel-Ange. 

Dans  le  milieu  de  la  voûte ,  un  ta- 
)leau  repréfenrant  la  Nuit,  affife  fur  une 
:haire  antique  ,  dans  un  char  d'or  traîné 
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'  par  deux  taureaux ,  dont   un  blanc  & 
lautre  roux  :  la  Nuit  tient  les  rênes; 
Ùl  tête  eft  belle ,  &  Tes  bras  ibnt  bien 

Dans  un  hexagone  de  la  route  ,  Her^ 
cule  combattant  le  lion }  la  figa  e  en  e& 
très-bien  compefée^  mais  il  eft  d'une 
nature  trop  adolefcente. 

Dans  une  lunette  ,  une  Femme  tenant 
un  tableau  ovale  ^  fur  lequel  eft  peinte 
une  galère  :  le  tour  de  la  figure  eft  joli^ 
&  elle  eft  bien  drapée. 

Dans  Tun  des  autres  tableaux  de  la 
voûte  9  Europe  ajufte  uûe  couronne  d& 
violettes  fur  la  tête  dn  uureau  ^  elle  a 
Un  joli  profil  ;  cette  figure  eft  fvelte , 
&  traitée  entièrement  dans  le  goût  de 
l'antique. 
c7^?*^*"*  La  Bercrere  grecque,  blus  connue 
lous  le  nom  ae  Venus  Lalapige  ^  ou 
Vénus  aux  belles  feftès ,  eft  dans  cette 
falle;  la  tête  eft  reftaurée,  de  même 
qu'un  bras  tout  entier ,  la  moitié  de 
1  autre  &  une  jambe  ^  mais  la  reftaura- 
tion  eft  très-bonne  ;  la  penfée  eft  plus 
jolie  que  l'exécution  n'en  eft  parfaite, 
car  quoique  les  mains  foient  de  la  plus 

Îjrande  beauté  ,  le  tour  très-gracieux  & 
e  mouvement    très-naturel  vite  ^    ks 
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ambes  &  les  bras  en  font  néanmoins  un- 
3eu  courts^  les  cuiflès  an  peu  roides. 
Se  manquent  de  ces  finellès  de  détail  qui 
feules  font  capables^  de  rendre  les  belles 
iréricés  de  la  nature. 

Deux  figures  de  Vénus  accroupie  on 
fortant  du. bain;  elles  font  manvaifes  ; 
celle  qui  n'a  point  d'Amour  à  côté  d^elle, 
a  été  copiée  par  Coifevox  j  elle  efl  au 
baut  d'un  efcalier  â  VeHailles  ;  il  a 
corrigé  les  plis  du  corps  qui  font  mauvais, 
ainfi  que  les  pieds  qui  (ont  comme  des 
peignes. 

On  y  voit  auffi  plufîeurs  figures  quî  ^ 
étoient  au  palais  Fatnefe  ;  une  tête  d'Ho«  Homn^ 
rnere  (a) ,  qui  eft  non-feulement  la  plus 
belle  que  Ton  ^connoifle  de  ce  poète, 
mais^ce  qu'on  peut  voir  de  mieux ,  tant 
pour  le  caradere  que  pour  le  travail; 
c'eft  la  tête  d'un  vieux  aveugle  ridé, 
qui  eft  rendue  avec  vérité  fans  préfen-^ 
ter  rien  d'ignoble  ,  &  d'après  laquelle  on 
fait  les  Homeres  qui  fè  vendent  aâuelle- 
inent  en  plâtre  ou  en  marbre. 

Un  bufte  de  Veftale  j  le  travail  n'en 
eft  pas  fi  parfait  que  celui  d'Homère  ; 

^a)  PlÎDe  dit  qu'on  n'aroir  point  de  véritable  portta|c 
d'Homc^c,  L.  35^  c.  2. 
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la  cêce  paroît  un  portrait ,  ce  qui  ùît 
qu'elle  n'eft  pas  ii  belle ,  que  &  elle 
étoit  du  choix  du  fculpreur  ;  fon  voile 
qui  lui  couvre  la  moitié  du  bas  du  vi- 
uge ,  eft  agréablement  ajufté  :  les  filles 
dotées  k  Rome  en  portent  de  psireîls 
dans  la  proceilion  ;  il  y  en  a  une  copie 
chez  M.  Couftou ,  à  Paris. 
.  Démofthene  j  le  nez  en  eft  reftaurë , 
il  a  un  très-beau  port  de  tête  ^  c'eft  une 
des phyitonomies  les  plus  favorables  pour 
la  iculpture. 

Une  ftatue  équeftre    d'Âugufte,   en 
marbre  ;  une  tête  coloflàle  de   Cëfàr , 
qui  reflemble  k  la  ftatue  du  Capitole  ; 
unechaifecurule  en  matbre,  d'une  forme 
différente  de  celles  qu'on  voit  ailleurs. 
,     Dans  une  chambre  du  fécond  appar- 
tenvent^  il  y  a  une  vue  des  trois  arcades 
du  temple  de  la  Pux  ,  &  d'une  des  beU 
les  colonnes  de  ce  temple ,   qui  étoic 
encore  fur  place ,  quand  on  a  fait  cette 
peinture.  Sébaftien  del  Piombo  y  pei- 
gnit la  fable  du  Polipheme ,  mais  cette 
eartie  eft  gâtée* .  Baltazar  Penizzi  y  fit 
1^  char  dé  Diane,  les  hiftoires  de  Mé* 
dufe ,  &  des  ftucs  en  peinture  fi  bien 
imités ,  que  le  Titien  même  s'y  trompa 
d'abord  &  les  prit  pour  de  vrais  orne* 
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mens  en  relief.  Dans lappartement  d'en- 
haut ,  il  y  a  des  ornemens  tout  autour 
de  la  fâlle,  &  les  forges  de  Vulcain 
au-deflùs  de  la  cheminée,  qui  font 
auffi  de  Raphaël.  Une  des  chambreg 
fut  peinte  par  Jules  Romain,  qui  y  re- 
préfenta  Alexandre  ,  Roxane,  &  la  fa- 
mille de  Darius  :  Sébaftien  del  Pîombo 
&  Annibal  Carrache  y  travaillèrent 
auffi.  Ces  peintures  ont  été  reftaurées 
au  commencement  du  fiecle  ,  par  Carie 
Maratte. 

PalAZZO  CORSINI  (No.  44)  :cepalaifCorGnl. 
palais  qui  eïl  vis*à*vis  de  la  Farnefine  ^ 
dans  k  Longara ,  a  été  &ft  fous  le  pon* 
tificat  du  pape  Corfini  Clément  XII , 
fur  les  deuins  du  cavaHer  Fuga  ;  cVft 
un  des  pKis  beaux  palais  de  Rome^  6c 
cVft  celui  dont  l'enceinte  &  les  dépen^ 
dances  font  les  plus  confidérables  ,  car 
les  jardins  s'cïe^em  jufcpies  au  fommet 
du  Janicule.  C'étott  autrefois  le  palais 
des  Riari ,  parens  de  Sixte  IV  ^  oii  la 
reine  Chrifiine  logea ,  fie  dont  elle  fit 
Tafyle  des  gens-de-Iettres, 

L'ardiît^ute  de  ce  palais  a  Vaîr  de 
la  fraîcheur  &  de  la  niagnificence  ;  la 
diftribtitîon  du  plan  en  eft  fort  belle , 
mais  la  décoration  ex^rieuts  n  eft  ^ 
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eftimée.  L'efcalier  qui  conduit  à  tous 
les  appartemens ,  fe  préfente  en  face 
4'une  maniete  très^noble  ;  les  apparte- 
mens  font  grands  ^  &  décorés  par  uoe 
grande  colleâion  de  tableaux^  princi- 
palement de  Técole  Flamande  ,  que  les 
princes  Corfini  acquirent  dans  leurs 
voyages. 

'  Un  très-beau  pâyfage,  par  Breughei 
de  velours ,  reprélencant  une  chafle  à 
rentrée  d'uhe  forêt. 

Le  mariage  de  faînte  Caterîne  (a)  petit 
tableau  de  Saflb  Ferrato,  d'autres  Tat- 
tribuent  à  Paul  Véronefe  ;  H  eft  très-fin 
de  deflin  ;  les  caraâeres  de  têtes  font 
jolis,  &  la  couleur  agréable* 

Quatre  petits  tableaux  de  Gafpard 
Pouflîn  :  wne  belle  repréfentation  de  la 
nature ,  mais  dont  les  (ites  ne  font  pas 
il  intéreflans  que  ceux  de  Nicolas  PoufEn. 

La  t)outique  d^m  boucher  ^  par  Te- 
nîers ,  peinte  avec  vérité. 

Jacob  qui  va  en  Méfopotamie  avec  fa 
femme  &  fes  troupeaux ,  par  Benedetto 


(a)  les  Itslkns  rappel- 
lent Santa  Caterina  kelle 
Hucte  ,  parce  qu'on  la  re- 
préfcDte  ordioairenicntayec 
la  rooe  ,  qui  fut  TinAru. 
ment  idc  ô)njûartyrci  on 


la  re^réfente  auffi  »,  épcitfr 
fantPËDfa'htJerus.  tes  cri- 
tiques ne  font  point  d*«c- 
cotd  au  ru)e,t  démette  Sïin* 
te.  V.  BaiUei ,  au  ay  BO* 
yci^brep 
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i  Caftîglione  ;  morceau  bien  compofé  9 
c  d'une  belle  touche. 

Un  beau  faînt  André ,  du  Calabrefe  j 
'un  pinceau  bien  facile. 

Un  faim  Barthélemi  qu'on  écorche,^ 
eint  par  Lanfranc ,  pur  de  deffin  &  d^uiie 
3uleur  afièz  yigoureu£^  mais  ce  ta- 
leau  eft  repouflant  d'Seuirs,  à  caufe 
u  fujejt. 

Un  beau  Vauvermans,  reprcfentant 
ti  Chaflèur  à  cheval ,  qui  s'arrête  pour 
lîiTer  pifler  yn  autre  cheval  de  main  , 
Li'il.  coiiduît. 

'Un  joli  Teniers,  reprcfentant  un 
lamand  qui  tient  d'une  main  un  pot 
5  bière  ,  &  4e  Fautre  fa  pipe  ;  dans  le 
nd  il  y  a  des  payfans  qui  fe  chaufr; 
nt. 

Un  beau  tableau  du.  Bourguignon  ^ 
préfentant  un  champ  de  bataille,  d'une 
îlle  pâte  4e  cpuleur ,  &  p^înt  fâcîlc- 
ent. 

Un  grand  payfage ,  fur  le  devant  du- 
lel  il  y  a  une  chute  d  eau  ;  c'eft  un  des 
us  beaux  tableaux  de  Gafpard  Pouflîn-; 
fite  en  eft  vafte  ,  bien  choifi ,  les  plans 
en  décidés  ,  on  s'y  promené,  pour  ainfi 
re ,  iSç  les  arbres  en  font  parfaite^mçnt 
uillés*  : 
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Un  Enfant  qui  met  (a  main  dans  le 
corfet  de  fa  niere,  par  Mîchel-Ange  de 
Caravage;  tableau  d'une  belle  couleur, 
peint  dans  le  clair  fie  (ans  dureté. 

Une  faime  Famille ,  du  Baroche  :  la 
tête  de  la  Vierge  eft  très-gncieuCe  ,  ainfi 
que  celle  de  ^jm  &  du  petit  S.  Jean  ^  il 
eft-  fotble  d'miurs.. 

Une  très-belle  tête  de  S.  Jean  ,  qui 
lit  un  livre  en  rouleau. 

Une  tête  de  pro61 ,  repréfentant  un 
Vieillard,  par  Rii>ens;  il  eft  d'qne 
grande  liberté  de  pinceau  fie  d*une  belle 
ouche. 

Une  belle  tête  du  pape  Famefe  Paol 
III ,  peinte  avant  qu'il  fut  pape  ,  par  Ra- 
phaël ;  elle  eft  trè^belle,  deflinée  à  la 
manière  de  ce  maître ,  mais  coloriée  daas 
celle  du  Titien, 

Une  adoration  des  Bereers ,  du  Baf- 
fan  ;  tableau  bien  compotë  ;  les  attim* 
des  font  vraies ,  la  couleur  locale  belle, 
Si  les  têtes  de  bergers  ^dans  de  bons  ca- 
raâeres  ;  mais  la  tête  de  la  Vierge  a  pea 
de  noble£&. 

Un  beau  Guide,  repréfentant  Héro 
dias  qui  tient  la  tête  de  5.  Jeaa  dans 
un  plat;  cette  tête  de  £imt  Jean  eft 
belle }  cell^  d'Hérodîas  eft   gracieufe, 

d'me 
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fune  belle  couleur  &  finement  deflincc. 

Noé  remerciant  Dieu  après  le  déluge , 
ibleau  du  Pouflîn  ^  auflî-bîen  colorié  f{ue 
ien  defliné  &  bien  compofé. 

Un  S.  François  montrant  un  Cruei* 
c ,  bel  ouvrage  d'Aiinibal  Carrache. 

Deux  petits  tableaux  de  Rubens ,  d'une 
illc  couleur,  ou  il  a  voulu  imiter Te- 
ers  ;  Tua  repréfente  une  Femme  afEle 
tiant  une  bour(è  9  on  voit  un  homme. 
cbté  d'elle ,  an  genou  en  terre ,  &  une 
>upe  de  foldats  qui  arrivent  ;  le  pen**- 
nt  repréfente  des  hommes  &  des  tern- 
es jouant  au  triârac. 
Un  tableau  du  Garofolo,  repréfen^- 
it  S.  Aujguftin  qui  médite  au  bord 
la  mer  (ur  le  myftere  de  la  Trinité  5 
figure  àvL  Saint  a  beaucoup  de  no<* 
â^,  &  les  habillemens  en  font  biea 
es  ;  la  Gloire  eft  trop  folble  ^  &  le  toutf 
peint  d'une  manière  féche. 
Eliézer  venant  tibuver  Rachel  vers  le 
ts ,  pour  lui  propofer  le  mariage  d'I- 
c  ,  oc  lui  offrir  les  préfens  dont  Abra- 
n  Favoît  chargé  ;  tableau  de  Carie 
iratte,  bien  del&né;  Rachel  a  beau-s 
ip  de  grâce  y  elle  eft  bien  drapée  | 
îs  la  couleur  générale  eft  foible. 
2b«e  K  y 
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Une  belle  tête  d'EccE  HOMO  ,  pat 
le  Guide. 

Le  Campa  vacclno ,  &  les  ruines  des 
thermes  de  Dioclétîen^  deux  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Jean-Paul  Pancini , 
d'une  bonne  couleur  ,  &  où  il  y  a  beau- 
coup d'effet  &  d'enfoncement. 

Un  beau  payfage  du  Pouflin ,  où  Ton 
Voit  fur  le  devant  un  (atyre  qui  dort, 
de  petits  fatyres  &  d'autres  figures. 

Une  belle  mozaïque  d'après  le  Guî-^ 
de ,  repréféntant  le  bufle  d'une  femme 
appuyée  fur  le  coude  &.  méditant  fur  un 
livre. 

Un  autre  tableau  -en  mo2aïque,  où 
foritles  portraits  en  pied  de  Clément  XII 
&  de  fon  neveu  lé  cardinal  Corfini. 
On  ne  peut  rien  de  mieux  exécute  ; 
les  détails  en  font  très-beaux  ;  on  cft 
étonné  de  voir  avec  quelfe  vérité  les 
dentellçs  y  font  Vendues  ;  c^eftdornmage 
que  les  pierre?  tfen  foieht  pas  plus  pe- 
tites. 

Quatre  belleç  fiefques  de  M.  Lalle- 
mand  ,  qui  ont  fait  fa  réputation  à 
Rome  \  Fune  repréfepte  ucie  Cafeade ,  la 
féconde  un  Payfage,  où  îly  a  un  tom- 
beau ,  \x  î^oîfieme  une^Marme,  la  qua- 
.  ifieme  le  château  faint-Ange  &  le  Vé^ 
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Tuve,  mis -enfemble  dans  la  métne  vue. 

Une  belle  ftacue  antique  de  marbre  ^ 
grande  comme  nature,  repréfentant  une 
Femme  drapée ,  une  main  pendante ,  & 
de  l'autre  relevant  fa  draperie  ;  les  maf* 
Tes  générales  de  la  draperie  font  belles , 
6c  les  grâces  du  nud  font  très-bien  reflên* 
ries  fous  la  draperie. 

On  y  remaraue  encore  un  S.  Jérôme, 
figure  entière  ;  le  portrait  de  Philippe  If 
Se  celui  du  Gard.  Alexandre  Farnefe , 
du  Titien  ;  le  portrait  du  Rembrandt  fait 
de  fa  main  ,  la  Nativité  de  la  Vierge ,  du 
Carrache;  une  fainte  Famille  ,  du  Schi^ 
done  ;  }*£n6int  Jefus^  avec  S.  Jean  ,  du 
Cignani  ;  une  Vierge  d'Andté  del  Sar- 
to  ;  une  de  Michel-Ange;  le  Mariage 
de  la  Vierge  ^  W  Nativité  à/t  la  Vîer-^ 
ge  ,  de  Pierre  de  Cortone  ;  un  S.  Se« 
baftien ,  avec  d'autre^  tableaux  de  Ru« 
bens  ;  une  (ainte  Famille,  dilï'armefM  ;^ 
an  portrait  du  Gàrd^  Bsndifii  v&  ^^ 
:res  tableaux,  par  le  DocmnitjHtn  ;  le 
[>ortrait  .d\m  Doge^  de  V^fe ,  par  le 
Barpche,  fie. 

La  bibliothèque  du  pidjik  Gorfîni  eft 
rompofée  de  fept  chambres  coiitigu^, 
dont  chacune  contient  les  livres  d'un 
Ceul  genre;  elle  eft  en'tr^s4Km  <Mrdre^ 

Vu 
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èc  confidérahle  par  le  nombre  &  la  la-^ 
reté  des  maniilcrits  ^  des  livies  impri-- 
mes  ^  &  des  eSampes  ;  cette  bibliothè- 
que eft  ouverte  an  public  ,  &  les  prin- 
ces Corfini  entretiennent  un  bibliothé- 
caire pour  cet  e&t.  M,  B^ttari,  prâat 
qui  étoit  connu  par  fon  (avoir ,  ic  at« 
taché  depuis  long-temps  à  la  maîfon 
Corfini  9  a  beaucoup  contribué  à  la  for- 
mation de  cette  bibliothèque. 

Il  n'y  a  gueres  en  Italie  d'aufB  belles 
colleâions  aeftampes  que  celle  du  pa- 
lais Corfini  ;  elle  eft  (ans  doute  bien 
au*deflbus  dç  çellç  de  h  bibliott^eque 
du  roi  (  à  laquelle  on  travaille  depuis 
nn.  (iecle  ,  &  qui  renferme  trois  cens 
mille  eftamp^  )  ^  mais  elle  en  contient 
beaucoup  qui  ne  (bnt  point  k  la  biblio-« 
theque  du  roi,  Il  y  2|  dé  ces  eftampes 
qu'on  ne  montre  pas  volontiers;  par 
piempit ,  la  fuite  des  eftan^pes  lafc;ves 
d'après  1^  Carrachçs ,  ^^^  recherchées , 
mais  cependant  n^pips  o^fcènes,.  que 
celles  qui  oiit  été  faites  pour  le.  livre 
de  l'Aretin  qui  eft  intitulé  :  Çgpiiciofi 
t  piaccvoU  mgionatficnti  ^  M*  Pietro 

I  Cette  b^Ue  cplleâiop   d'eftaiypf s  \ 
4oimé  U^u  à  M.  i^ott^i  4e  p^bliei:  ibq 
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édîtion  de  Vafari,  &  fon  recueil  d« 
lettres  fur  k  peinture,   / 

Les  jardins  du  palais  Côrfinî  font 
aufTi  ouveirts  au  public  ;  on  y  trouve  des 
bofquets  très-agréables ,  des  bois  ruftî* 
eues  &  folitaîres  ,  une  montagne  i  au  ~ 
fommetd^  laquelle  eft  un  grand  pavillon* 
dont  on  venôit  de  terminer  les  appar- 
temens  en  1765  }  on  y  voit  auffi  beau- 
coup de  ftatues. 

Un  bofquet  en  forme  dfamphtthéâtte , 
avec  nne  fontaine  dans  le  milieu ,  où 
fe  tiennent  quelquefois  les  aflemblées 
publiques  de  Tacadémie  de  Q/ziri/z/ ,  Acadéiialc  cU  1 
dont  le  cardinal  Neri  Corfîni  étoit  le^"^"***  r 
diâateur  perpétuel ,  &  qui  a  pour  objet 
les  antiquités  de  Rome, 

PoNTE-SiSTo  ,  entre  le  palais  Cor- 
fini  &  le  palais  Spada,  eft  un  pont  a 
quatre  arches ,  confiruit  à  l'imitation  des 
ponts  antiques  ;  la  ftruâure  en  eft  aflèz 
belle,  mais  les  détails  font  de  petite 
manière  &  ne  conviennent  pas  au  ca- 
raâere  d'un  pont.  Il  s'appelloît  autrefois 
JanicuUnfis.  Sixte  IV  le  fit  reconftruire 
en  1473  ,'  &  il  a  confervé  le  nom  de 
ce  pape.  AureKus  Nàrdinî  dit  qu'on  y 
voybît  atîcîennement  âne  infcription , 
qui  prouvoit  que  l'empereur  Trajan  Ta* 
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voit  fait  rebâtir  ;  mais  M*  Venuti  croît 
que  ce  pont,  rebâti  par  Trajan,  eft 
ctlui  qui  fut  refait  par  Antonin,  & 
qui ,  ayant  ^té  encore  ruiné  ,  fe  nomme 
PontC'Rotto. 


CHAPITRE    XVL 
,  Suite  du  treizième  Quartier. 
Cçllint  dt  S.  Piem  in  Momerio. 

Xj  A  grande  rue  que  l*bn  trouve  en 
tournant  fur  la  droite ,  au  bout  de  la 
Longara,  semelle  Pia^  dcIU  Fomaci  ; 
elle  conduit  k  la  montée  du  Janicule^  qui 
va  vers  la  porte  S.  Pancrace.  Il  y  a  fur 
cette  côte  une  dix^ine  de  moulins  à  bled^ 
allant  par  le  moyen  de  VAcqua  Paola^ 
qui  deicend  en  abondance  de  la  grasde 
fontaine  de  S.  Pictro  in  Montorio  :  la 
fabrique  de  tabac  y  avoit  été  établie 
par  Benoît  XIV,  mais  on  n'en  fait 
plus  depuis  que  Ton  a  fupprimé  la  ferme 
du  tabac.  On  y  a  placé  un  conferva- 
toire,  où  Ton  Êtit  de  la  toile  ^  &  oii 
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I  teiiic  des  draps.  On  voit  fur  le 
me  ruiflèau,  la  papeterie  du  cava* 
:  Sampieri  *,  une  fabrique  de  fer  ;  un 
ulin  à  myrre  pour  les  corroyeurs  ^ 
pour  les  couleurs ,  un  foulon  à  draps 
ualticra  ou  guakhicra).  Depuis  que 
lifajre  avoit  commencé  à  établir  les 
>ulins  fur  le  Tibre  9  il  n'y  en  avoit  plus 
is  les  hauteurs ,  ce  fut  le  pape  Iono-> 
\t  XI  qui  en  fit  refaire  quelques-uns 
is  Tendroit  dont  npus  parlons. 

II  ny  a  point  de  mouUns*à  vent  en 
lie  ;.  (es  pays  chauds  ne  font  pas  fu* 
s  aux  vents  variables  &  impétueux 
?  nous  avons  fi  fouvent  dans  le  nord  ^ 
fur  lefquels  efl  fondé  Tufia^edes  mou«> 
s  à  vent  ;  mais  on  y  fupplée  atfément 
r  robondànce  des  eaux. 

Bosco  Pabjlasio  ,  jardin  de  Paca-  ^^^^  ^* 
mie  des  arcades,  &  théâtre  chama- 
rre où  fe  tiennent  fes  aflèmblées  en 
;  il  eft  fitn^  fur  le  penchant  de  la 
fme, colline.  Il  a  été  décoré  par  An^ 
ne  CàneVari^  àtchitcâe  romain;  ce 
Jean  V ,  roi  de  Portugal  ^  qui  en 
la  principale  dcpenfe;  Te  pape,  en 
50  ,  le  nt  reftaurer  ;  &  le  roi  Jo- 
)h    Ta  fait  embellir  de  nouveau    en 
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Dans  la  làlle  des  arcades,  il  y  à 
beaucoup  de  portraits ,  Fontenelle,  Mad. 
du  Boccage  ^  Mad.  de  S.  Vital  de  Parme, 
M.  le  C:  de  Bemis ,  la  Corilla ,  &c. 
Nous  parlerons  pins  au  long  de  l'aca- 
démie des  arcades  9  lorfqu'il  fera  que^ 
lion  de  la  littérature  de  Rome. 

S.  PlETRO  IN  MONTORIO  (  N<K 
74  )  >  égli(è  de  Récollets  (a)  ,  fituée  aa 
fommet  du  Janicule  ;  Ton  nom  étoit  in 
Monte  aureo ,  &  plus  anciennement  in 
Cajfro  aufeo ,  à  caufe  d'un  ancien  châ«- 
teau  qui  y  étoit ,  &  des  (ables  jaunes  & 
couleur  aor  qu  on  y  trouve.  Pancirolc 
&  Alverî ,  difent  que  c'étoit  une  des 
églifes  fondées  par  Conflantin  le  Grand; 
elle  fut  une  des  vingt  abbayes  de  Ro- 
me y  ayant  été  enfuite  abandonnée  ,  elle 
fut  cédée  en    1471  aux  Cordeliers  de 


(  a  )  On  les  appelle  en 
ItAlic  Riformatii  c'cft  U 
coDgiégation  de  la  fccrece 
obren^-^nce  y  ou  étroite  ob- 
fervance  >  forioée  en  1467 
êc  15.30  y  pat  des  Francif- 
cains  ^ui  fe  réparèrent  des 
autres^  pour  vivre  dans  une 
plus  grande  retraite  ou  ré- 
colleâion ,  d*od  cA  venu 
le  nom  de  RecolleSi  ou 
JLécoUetSr  le  peuple  les  ap- 
pelle  en  italien  Zoccotane'h 
9io^  que  les  Çordfijto^  è 


caufe  des  groflec  (àndalef 
de  bois,  Zoceoli,  qtt*ilii 
portoient  il  y  a  vingt  ans. 
Ils  ont  le  même  généial 
que  les  ObTeryantinsj  & 
les  pères  du  tiers -ocdt« 
pu  Picpus  >  il  eft  kjirûteUé 
Cette  réforme  fut  approu- 
vée par  Clém,cnt  VII,  en 
1531  y  &  intro4uitt  em 
France  en  i^^f  >  par  Louii 
de  Qonzague^  dàc  de  Ne- 
vers.  V.  Spondanusy  &  Ki) 
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)bfervance.^  &  enfuite.  aux  réformés    . 
i  y  habitent ,   pour   lefqujels    le  roi 
Efpagne^  Ferdinand  IV ,  &  Ifabell^     . 

firent  rebâtir ,  (ur  les  deflins  de  BaC"* 
3  Pîntellî.    Philippe  III,  en  1605, 

faire  devant  leglife  la  place   &  la 
ntaînequ'ony  voit,  &  fit  conjftruire 
i  gros   mur  pour  empêcher  l'éboulé-    : 
&nt  des  terjf s. 

La  Transfiguration  de  Ra-  jtMÉpm 
laël ,  ouvrage  immortel  qui  eft  regarde  p^S^.  * 
mme  le  chef-d'œuvre  de  ce  grand 
intre ,  &  pat  conféquent  le  premier 
ileau  de  l'univers ,  eft  fur  le  maître-au- 
l  de  Téglife  de  S.  Pierre  în  Montorio  ^ 
ais  il  y. eft  dans  une  (ituation  peufavo- 
ble  pour  être  bien  vu  ,1e  grand  autel 
mt  mal  éclairé.  La  belle  copie  qui  eft 

palais  Barberini  j  eft  beaucoup  plus 
:iie  à  examiner. 

Le  fujet  de  ce  tableau  eft  Notre-Seî- 
^eur  ,  qui  ayant  conduit  S.  Pierre,  S., 
cques  &  S,  Jean  fur  le  /thabor  ,  de- 
nt en  leur  préfence  tout  rayonnant  de 
oire  ,  &  transfigurais  eft  ant$  eos 
Matth.  ij.  Marc  g.  Luc  9  )•  On  voit 
otre- Seigneur  en  Pair,  ayant  Moyfe&: 
lie  à  côté  de  lui  :  au  bas  du  tableau  il  y 
plufieurs  Apôtres  autour  d'un  démo:; 
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niaque  dont  on  leur  demande  la  dé- 
livrance. Ce  tableau  eft  bien  compofé  ; 
ùn  ne  pouvoit  mieux  réunir  les  deux 
aâions  ;  il  y  a  une  variété  prodigieufc 
dans  les  attitudes  &  dans  les  airs  de  tè* 
tc'j  les  caraderes  en  font  bien  &appés  ^ 
it  Ton  ne  pouvoit  y  défirer  plus  d*ex- 
preffion  ;  les  draperies  en  font  fimples  ^ 
bien  jettées  &  traitées  d'une  manière  mé- 

{flate  ;  le  déflin  en  eft  très-pur  ^  TinteK 
igence  du  clair-obfcar  y  eu  bien  mar- 
quée, il  eft  très- harmonieux 9  &  (à 
Âbuleur  eft  une  des  plus  vraies  qu'on  ait 
aâmiirée  dans  les  ouvrages  de  Raphaël  ^ 
fiihs  cependant  être  des  plus  vigoureu-** 
fès.  Il  y  a  dans  le  coiii  fur  la  montagne 
deux  Saints  en  petit ,  Tun  eft  S.  Etienne 
à  genoux  ;  on  ne  fait  trop  ce  qu'ils  y 
font  ;  on  croit  que  c'étoit  les  patrons  de 
celui  qui  fit  faire  le  tableau. 

On  a  auflî  reproché  k  ce  bel  ouvrage 
une  duplicité  d'aâion  &;  de  fujet.  La 
Jcene  du  démoniaque  &  celle  de  la  trans^ 
figuration  parotilènt  en  effet  très-différen^ 
tes  j  "mais  il  'fiiuc  obferver  que  fuivanc 
Févangile  ^  dits  fe  paflbîent  précîfëment 
dans  ft  tnSmè  temps ,  &  ailea  près  Yxmt 
&  l'tutrt^*  J.  C.  écoît  furii  montagne» 
ftl  ftp6tlt$  Iktendaient  phs  bas  i  on- 
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iir  amené  le  pofledé,  ils  montrent  avec 
!  doigt  que  celui  qui  opère  les  miracles 
1  monté  fur  le  Thabor  ;_on  le  voit 

I  arrière  ^  tandis  que  la  foule  des  Apo* 
es  &  du  peuple  eft  repréfentéelur  le 
evant  dû  tableau.  Il  me  femble  que  ce 
irbit  împofer  au  génie  des  loix  bien  ar- 
îtratres  ^  que  de  lut  contefier  le  droit 
unir  enfemble  des  fu jets  qui  fe  marient 

naturellement  par  te  temps ,  te  lieu 
:  tous  les  gentes  de  rapport.  Au  refèe 
Az  eft  bien  ifidifferent  au  mérite  de  la 
sinture.  Mais  M.  Falconet  fe  plaint 
e  la  compofîtion,  de  Tentente,  de  la 
3é{îe,  dont  on  peut  juger  par  les  co- 
ies  ,  quoiqu'on  n^att  point  été  k  Rome* 
[  ajoute  qùe'^uand  ce  tableau  fut  déf- 
endu pour  être  exécuté  en  mozaïque  ^ 
n  vît  avec  furprife ,  que  plufieurs  figu- 
es de  ce  chef-d*oeiivre ,  qu'on  n*avoît 

II  depuis  long*temps  que  dans  l'endroit 
bfcur  oh  il  étoit  placé ,  fe  trouvèrent 
làuvaifes ,  au  point  qu'on  ne  les  crut 
Mnt  de  Ràphël ,  dès  qu'on  les  vît  de 
rès.  Des  ordres  fupéiijieur^  défendi*, 
?nt  de  révéler  le  fecret.  T.  IV,  p-  27  ^  • 
e  tableau  fut  le  def  nier  ouvrage  de  Ra- 
baël,  &  on  le  porta  en  triomphe  \  fon 
3nVt>i',  comme  le  gage  de  fon  imnior- 
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talité.   Il   a  été  gravé    par  Dorîgny  ; 
Audran ,  Marc-Aurele ,  Cort ,  &c. 

La  première  chapelle  à  main  droite  ^ 
cft  ornée  de  peintures  dont  Michel- 
Ange  avoit  donné  les  deffins ,  &  qu  il 
retoucha  lui-même  ,  à  ce  qu^on  afiure  ^ 
après  que  Sébafiien  del  Piombo  eût 
employé  fix  ans.  à  les  exécuter  ;  on  y 
voit  la  Fbgellatien  de  J»  C.  à  la  co-* 
lonne,   avec  beaucoup  d'autres  figures» 

Dans  la  quatrième  chapelle  il  y  a  un 
bel  autel  de  marbre ,  te  un  tableau  de 
Georges  Vafâri ,  qui  repréfente  S.  Paul 
encore. jeune  9  que  des  foldats  conduifent 
à  Ananîe ,  qui  lui  ouvre  les  yeux ,  T-an 
35  {jiic!*  9  &  22)  :  parmi  les  fpeda- 
teurs  ^  il  y  a  un  portrait  de  VaC^ri  : 
ce  tableau  eft  pur  de  deflin  ,  mais  mau« 
vais  d'ailleurs  à  tous  égards.  Les  ftatues 
de  la  Religion  &c  de  la  Juftice  qui  font 
dans  les  niches  y  celles  des  maufolées  de 
la  maifon  Monti ,  &  les  autres  fculptu- 
res  de  la'  chapelle  font  de  TAmmanati  ^ 
célèbre  fcùlpteur  dont  nous  avons  fouvenC 
parlé  dans  la  defcriptîon  de  Florence, 
mais  dont  les  ouvrages  .font  rares  à  Ro- 
me. Des  enfans  en  marbre  accouplés  de- 
vant les  pîédeftaux ,  foutiennent  la  cor- 
niche de  la  balufirade  ,  ils  font  abfo-f 
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tent  nuds  ;  ils  furent  exécutés  fur  les 
îns  de  Vafàri  :  cette  fculpture  n'eft  nî 
ne  ni  mauvaife ,  mais  une  pareille  ba^<- 
rade  conviendroit  mieux  dans  un  jar-» 

que  dans  une  églife^  où  elle  étoit 
peu  indécente  ;  le  pape  Clément  XIII 
ouvrir  ces  nudités. 

3ans  la  chapelle  de  S»  Jean-Bapti(!e 
auche ,  les  peintures  paflent  pour  être 
François  Salviati  ;  les  figures  de  S.  ^ 
rre  &  de  S*  Paul  font  un  bel  ouvrage\ 
Daniel  de  Voltefre  &  de  Lionardo 
lanefe,   fon    élevé.   La  baluftrade  ^ 

faite  avec  des  colonnes  de  }auneî 
ique ,  trouvées  dans  les  jardins  de 
lufte. 

La  chapelle  de  S*  François  d'Aflife 
décorée  par  le  cavalier  Bernin.  Il  y 
n  bas-relîef  en  marbre  de  François,, 
ratta  ,  qui  fit  auflî  les  ftatues  des  deùx^ 
ufolées,'dont  les  bas-reliefs  font  de 
ançois  Sala  ^  élevé  du  Bernin. 
Dans  la  dernière  chapelle  eft  le  ta- 
au  des  ftigmates  de  S.  François ,  qut 

compofê  par  Michel- Ange,  &  co-, 
ié  par  Jean  de*  Veccbi.  . 

Sur  Pautel  de  la  quatrième  chapelle. 
;auche  eft  un  tableau  du  Fiammingo  ^ 
François  Stellaert  ^repréfentant  J.  G.  • 
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qu'on  met  au  tombeau;  il  eft  dans  la 
manière  du  Caravage  ,  mais  plus  fonda 
dans  fes  ombres  ;  d'une  très-oeile  cou* 
leur  &  d'une  belle  touche.  A  l'égard 
de  fes  caraâeres  de  têtes,  ils  manquent 
de  nobleflè.  Les  deux  autres  tableaux 
de  cette  chapelle  font  du  même  pein* 
tre  :  ils  repréfentent  J*  C.  portant  fa 
croix ,  .&  J.  C.  élevé  en  croix  ;  ik  font 
•  peu  correâs  de  def&n.  » 

On  voit  dans  la  cour  du  cloître  de  S. 
Pietro  in  Montorio  un  petit  temple  rond^ 
périptere,  foutenu  par  feîsçe  colonnes 
doriques  de  granité  noir ,  d'environ  dix 
pieds  9*  avec  une  coupole  &  des  ftatues. 
Ce  petit  édifice  fut  fait  par  ordre  de 
Ferdinand,  roi  d'Efpagne,  en  1502; 
il  pafle^  pour  un  des  meilleurs  ouvrages 
du  Bramante  ;  il*  eft  d'iine  très-^jofie  maf- 
iê ,  les  colonnes  qui  ibutiennent  cet  édi- 
fice font  portées  fur  un  piédefhil  qui  c& 
élevé  fur  trois  degrés  de  même  hau- 
teur que  le  piédeftal  ;  cette  difpôdtion 
forme  un  bon  efFet.  La  baluftrade  qui  efl 
âu  -  deflhs  de  l'entablement  eft  un  peu 
trop  haute ,  &  pa? oit  maigre  :  il  feroit 
ir  délirer  que  l'attiqqe  fut  moins  haut 
ai  mieux  décoré  y  ^ue  les  balufttes  fbflènt 
jAis  ferrés,  &  ^c'^il  y  eâc des  piéddftài& 
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Lomb  fiir  chaque  colonne.  La  çoa* 
eft  d'une  très-jolie  proportion  ,  elle 
ilevée  fur  une  efpece  de  ibubaflèmene 
ie  piédeftal  qui  fait  très*bien ,  ainfi 
le  couronnement  en  forme  de  lan** 
e ,  mais  la  boule  qui  porte  la  gi» 
îtte  eô  tropTorte. 

)ans  la  chapelle  fouterraine  qui  eft 
iefibus  de  cette  petite  églift  ^  eft  un 
d  où  il  y  a  un  crucifiement  de  S.  Pier- 
du  Guide  ;  c*eft-là  que ,  fuivantl^an-  Ueu  da  Mar- 
ine tradition ,  S.  Pierre  fut  crucifié  ;  î?i[Jrc^*  ^^^ 
moins  c'eft  le  fentiment  de  Baronius  ^ 
^egios  j  d'Ottavio  Panciroli ,  de  Fio- 
ante  Martinelli ,  &  de  Giorgio  Por- 
.  D'un  autre  côté,  le  plus  grand  nom* 
des  auteurs ,  foutîent  que  c'eft  au  Va- 
m  que  S.  Pierre  fût  crucifié ,  &  dans 
environs  même  de  l'endroit  où  Fon  - 
t  qu'il  fut  enterre.  Suivant  Pietro 
dlio  &  Pietro  Comeftore  ,  ce  fut  fur 
montagne  du  Vatican;  félon  Flavie 
ondo,  ce  fiit  dans  la  rue  du  Borgo  qui 
nduît  à  S.  Pierre*;  fuivant  Tiberio 
farano,  dans  l'endroit  où  eft  Téglife 
êmedeS.  Pierre  du  Vatican;  fuivant 
frère  Onoffîo  Panvinio  ,  dans  la  voie 
iomphale  5  fuivant  Giulio  Ercolano  , 
ius  le  cinjaê  de  CaUgula;^  fuivant  Anaf^ 
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tafe  le  bibliothécaire,  dans   les  jardîm 

^  de  Néron  ;  félon  Damas  &  Linus ,  près 
dii  palais  &  de  robélîfqoe  de  Néron.' 
Quoi .  qu'il  en  '  foit ,  le  roî  d*£fpagne 
fit  faire  cette  chapelle  k  Tendroît  où  îon 
fuppofoît  que  S.  Pierre  avoît  été  many- 
rifé  ,  Se  Ton  y  mit  rinfcrîptîon  fui  vante  ? 
B.  Pétri ,  Apajîoloruni  Principes  Mar- 
tyrio  Sacrum  y  Ferdmandus  Rcx  Hip 
paniarum^  &  EUfabetha  Regina  Ca^ 
tholici ,  pojl  ereâam  ah  eis  œdem  po^ 
fuêrc^anno  Sabais  i^o%. 
U^M^'^  ACQUA  Paola  :  c'eft  le  nom  d'une 
des  trois,  plus  grandes  foiitaines  de  Ro-' 
me ,  conftruite  en  léiÇ  par  Jean  Fon- 
tana  ^  fous  le  règne  de  JPaùl  V ,  avec  les 

,  matériaux  tirés  du  Forum  de  Nerva  ;  ce 
pape  fit  réparer  vers  Fan  1610  9  les  an-» 
ciens  aqueducs ,  ^  reconftruite  les  par- 
ties dégradées ,  fur  une  longueur  de  3  c 
milles  ^  ou  près  de  1 2.  lieues ,  depuis 
Bracciano  qui  efl  à  fept  lieues  au  nord- 
oued  de  Rome  ,  &  diftiibba. cette  eau 
dans  tout  le  quartier  du  Janicale  ,  du  Va* 
ticàn  &  même  au-delà  des  ponts» 

Les  aqueducs ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  étoient ,  fuivant  Venuti ,  ceux 
de  VAqua  Aurélia  ,  ainfi  nommée, 
parce  qu  elle  yenoit  dû  même  côté  que 


ZïlAP.  XVI.  Rome  ,  trei:^,  quart.  473 
voie  Aurclîa ,  c'ctoît  de  la  partie  du 
îchant;  Nardinî  croit  que  Trajan  fût 
premier  qui  la  fit  conduire  à  Rome  ^ 

que  pour  cet  effet  elle  s'appella  anfli 
lua  Trajana.  Fabrettî  &  Efchinardî  ^ 
>ient  que  les  aqueducs  de  la  fontaine 
ulîne,  étoient  ceux  de  VAqua  Sab^ 
tina^  qui  venoît  de  deux  fources  fituées  . 
ïs  du  lac  de  Bracciano  ou  de  l'An* 
illara ,  autrefois  Lacus  Sabbatinas  j 
elques  auteurs  ont  cru  que  c*étoit  TA- 
a   Augufta ,   amenée    à  Rome  pout 

naumachie  d'Augufte  ,  dont  nous 
rlerons  ci-après  ;  mais  il  eft  plus  pro- 
ble  que  celle  d'Augufte  étoit  VÀqua 
Ijietina ,  venant  du  petit  lac  Alfieti- 
îs  ou  Martignano ,  fort  voîfin  du  lac 
î  Bracciano.  L*eau  de  la  fontaine  Pau* 
le  eft  très-bonne  ;  les^^conduites  font 
efque  toutes  fous  terre  ;  le  célèbre 
Dominique  Caftelli  9  qui  préfida  au 
tablIfTement  de  cet  aqueduc  fous  Pau) 

,  trouva  qu'il  étoit  revêtu  dans  toute 

longueur  de  groflès  &  grandes  orir 
Lies^  entrant  les  unes  dans  les  autres,' 
Dur  que  Teau  ne  puîflè  recevoir  du 
irrein  oh  elle  pafiè  aucune  forte  d'im- 
reffion.  Alexandre  VIII  fit  renforcer 
)s  aqueducs  ^  Innocent  XU  y  ajoum 


474  Voyage  en  Itaiie, 

le  grand  baflîn  &  d'autres  omemecs  de 

la  tontaine. 

L'ëdi6ce  eft  compofé  de  trots  grandes 
arcades  avec  deux  petites  :  des  trois  gran- 
des arcades  fortent  trois  fleuves  d^eau 
qui  fe  dégorgent  dans  un  baflin*  13ans 
les  petites  arcades  on  voit  les  armes  de 
Paul  V  ,  c'eft-k-dîre  ,  un  dragon  &  un 
aigle  qui  jettent  de  Feau.  Sur  les  piles 
des  arcades  il  y  a  (Ix  colonnes  ioniques 
de  granité.  Au-defiùs  eft  un  attique^ 
dans  lequel  eft  une  infcription ,  &  au* 
deftùs  de  cet  attique  eft  une  efpece  de 
tabernacle  où  font  placées  les  armes  de 
Paul  V.  Toute  cette  archîtedure  eft  de 
Fontana  ,  maïs  elle  eft  d'un  ftyle  mai* 
gre  9  fans  proportion  9  &  n'a  aucun  rap- 
port avec  le  caraâere  d'un  édifice  rufii* 
que.  Ce  que  la  fontaine  a  de  plus  re- 
marquable eft  fa  grandeur ,  avec  ta  quan- 
tité d'eau  ;  en  effet ,  c'eft  de  toutes  les 
j^ntaines  de  Rome  ^  &  peut-^être  de  Tu- 
Divers^  la  plus  abondante^  fie  celle  qui  eft 
la  fhieux  conftruite  pour  &ire  parottre 
les  eaux  dans  toute  leur  beauté  ;  on  l'ap- 
perçoit  à^  extrémités  de  Rome,  &  il 
femble  que  l'on  voie  trois  torrens  dafcen- 
dre  de  la  montagne  :  nous  avons  remar* 
que  ci*deyant  combien  de  moulins  elle 
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>ic  aller  en  defcendant  vers  le  palais 

fini. 

ÎIARDINO   de'  SimPLICI  ,  jardin     JaraîB  jh 

botanique  fitué  derrière  la  fontaine  ^•^*^^*^- 

\t  nous  venons    de  parler  :  il  fut 

>li  par  le  pape  Alexandre  VII ,  pour 

démonftratîons  des  plantes  ufuelles  : 

ment   XI  y  fit  faire   un   bâtiment 

fert  tfécole ,  dans  lequel  un  pro- 
èur  de  la  Sapience  va  faire  les  àé* 
nftrations  de  botanique  à  certains 
rs  de  Tété. 

Le  P.  Matattî  &  le  P.   Mînafî  le$ 
bîent  en  177c  ;  lé  premier  a  publié 

catalogue  des   plantes  des  environs 

Rome  9  en  1772.  Les  doâeurs  Bo- 
lî  &  Martelli,  ont  auffi  donné  un 
(rrage  plus  étendu,  fur  ce  jardin  de 
Panique  ,  conjointement  avec  M.  Sa«> 
ili ,  profeflèur  de  chirurgie.  Hortus 
7manus  ,1771-1 778 ,  cinq  vol.  in-fol. 
.  Bonelli  y  prouve  que  le  premier 
din  de  botanique  en  Europe ,  fut  x:e^ 

de  Rome ,  établi  par  Nicolas  V  ,  au 
atiçan,  &  que  les  profeflèurs  de  ce 
rdîn ,  tels  que  Pierre  Caftelli ,  difciple 
!  Céfalpin ,  furent  les  premiers  à  don- 
ir  des  méthodes  botaniques  pour  ré« 
lire  cette  fcience  en  principes. 
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Porta  San  Pancra7jô  ,  qui  eft 
tout  près  delà ,  s*appelloît  porta  Aure-t 
lia ,  ou  Janîculenfîs  ,  c'eft  celle  où  com- 
mençoît  la  Via  Aurélia ,  aâuellement 
le  chemin  de  Civita  Vecchîa;  cette 
porté  eft  la  plus  occidentale  de  Rome^ 
^  elle  eft  à  1100  toîfes,  ou  une  petite 
lieue,  dé  la  porte  «S«  Lorcrrj^  ,  là 
plus  orientale  de  toutes ,  &  qui  con- 
duit a  Tivoli  :  cela  donne  une  idée  nette 
de  la  largeur  de  Rome. 
9^iUaCorjini.  ViLLA  CoRSiN  I ,  en  face  de  la  porté 
S.  Pancrace  ;  elle  a  été  faite  fur  les  det 
fins  de  Simon  Salvî;  il  y  a  un  portique 
fînguHer  ^  élevé  fur  quatre  grands  arcs , 
comme  l'arc  de  Janus  qui  eft  auprès  dé 
S.  Giorgio  in  vclabro;  un  efcalier  à 
\  double  rampe  fort  élevé ,  conduit  à  une 

terrailè  qui  fait  le  tour  du  cafin ,  &  d'oii 
Ton  a  une  très-belle  vue.  On  trouve  au 
milieu  du  premier  étage  un  fallon  oit  il  y 
a  12  portes  &  I2  fenêtres,  avec  huit 
buftes  de  marbre ,  de  Ftrrata ,  très-mé- 
diocres. La  voûte  eft  peinte  par  P offert  ^ 
&  repréfente  l'Aurore  qui  devance  le 
char  du  foleil.  Les  jardins  font  petits  ^ 
mais  très-ornés,  on  y  compte  plus  de 
1000  pots  die  fleurs  &l  de  fruits ,  &  tout 
le  refte  à  proportioa. 
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•  Il  y  a  dans  cette  mairon  un  tombeau 
DU  Columbarium ,  qui  fert  aâuelJement 
de  cave  pour  mettre  le  vin ,  il  eft  gravé 
dans  Bartoli.  _ 

S.  Pancrazio  ,  églîfe  des  Carmw 
Déchauffés ,  fituée  hors  de  la  porte  S. 
Pancrace^  fur  le  chemin  qui  eft  à  droite 
appelle  autrefois  Via  ViulUa  ^  du  nom 
de  la  famille  des  Vttellius,  qui  firent  &ire 
ou  du  moins  reftaurer  cette  grande  route. 
Cette  ëglife  fiit  bâtie  vers  Tan  i/i ,  par 
5.  Félix  I ,  &  poite  le  nom  de  S.  Pan- 
crace ^  Romain  I  qui  foufflit  le  martyre  à 
fâge  de  14  ans  :  elle  eft  fitù^e  dans  l'en- 
droit où  ctoit  le  cimetière  de  S.  Cale- 
podius^  auquel  elle  fut  d'abord  çonfa- 
i:rëe;  elle  fut  donnée  par  S,  Grégoire  le 
Grand,  aux  Bénédidiiis  qui  l'abandon- 
nerent^nfuitei  Alexandre  VII  la  donna 
nmx  Carmes  9  qui  y  tiennent  un  Sémi- 
naire pour  Içurs  millions  du  Levant ,  fui* 
vant  la  ifondation  de  François  Cimino  , 
baron  de  Caccuri  en  Gdabre. 

Les  colonnes  du  grand  autel  font  de 
porphyre,  Dans  la  nef  on  voit  depx 
:haîres  faites  de  tables  de  jporphyre,  c'eft 
:e  qu'on  appelloit  autrefpîs  Amboncs  ; 
nhs  de  la  chaire  qui  eft  du  côté  de 
'évangile,  U  y  a  une  grande  coloanc 
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de  marbre  antique ,  dont  les  taches  font 
Singulières  ;  &  il  y  a  hors  de  Téglife 
quatre  belles  colonnes  de  granité. 

Deux  efcaliers  condoifent  ^  l'un  à  Fen- 
droit  où  S.  Pancrace  fut  décollé ,  8c  l'an* 
tre  dans  l'ancien  cimetière  de  S.  Cale- 
podius.  Il  y  avoit  autrefois  dans  cette 
égUfe  une  épitaphe  de  Crcjccniius  No-- 
mentanus^  qui  étant  parvenu  à  s'emparer 
du  château  S.  Ange ,  fut  enfuite  tué  par 
les  foldats  de  l'empereur ,  &  fut  enterré 
à  S.  Pancrace.  C'eft  daqs  cette  églife , 
que  le  pape  Jean  XXII  reçut  Louis  , 
roi  de  Naples,  &  qu^Innooent  III  fit 
le  couronnement  de  Pierre ,  roi  d'Ar- 
rfgon. 

Les  jardins  de  Tempereur  Galba  étoient 
aufli  fur  le  Janicule ,  hors  la  porte  S« 
Pancrace  9  fur  la  Via  AurtUa.  On,  croit 
que  c'étoit  fur  l'emplacement  des  jardins 
Pamfili  9  dont  nous  allons  parler. 
VituPém-  Villa  Pamfili  ou Bdr^Jpin) , 
^*  grande  eft  belle  maifbn  de  campagne  du 

prince  Doria ,  fituée  fur  là  voie  Auré- 
lia., hors  de  la  porte  S.  Pancrace  ;  on 
la  regarde  comme  la  plus  conddérable 
de  Rome  (a)  ,  après  la  VilU  Borgjiefe. 

<a>  Il  y  en  a  une  ample  1  ce  cltre  :  VUU  P^Jtlia 
iicfflcipd0B  inpriméo  fous  j</ir/fi«  FûUHwtt  ,  csA 
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Le  premier  deflin  fut  donné  par  J.  B* 
Falda ,  de  Bologne  \  mais  cette  inaî« 
Ton  &  fes  dépendances  ont  été  enfuite 
décorées  &  embellies  par  l'Algarde; 
Tarchiteâure  de  la  maifon  eft  de  lui* 
La  place  qui  eft  au-devant  eft  environ- 
née de  ftatues  antiques  des  douze  Ce-* 
fars. 

le  bâtiment  eft  décoré  dans  tout  Ton 
pourtour ,  de  deux  ordres  corinthien  & 
compofice ,  en  pilaftres  ,  d'une  bonne 
proportion  ,  avec  un  attîqne  au-delfiis  ; 
route  la  façade  eft  ornée  de  bas-reliefs 
avec  des  ftatues  dans   des  niches,  des 
trophées ,  des  médaillons  antiques  ,  donc 
Tarrangement  n^eft  pas  mauvais^  &  s'ac- 
corde bien  avec  Tarchiteâure.  On  entre 
dans  le  cafm,  par  une  grande  arcade , 
dont  tout  le  ceintre  monte  dans  le  fécond 
ordre  \  cette   arcade   donne  entrée  à 
une  loge  ou  portique  couvert ,  au  fond 
duquel  eft  la  porte  du  fallon.  La  maflê 
gcdérale  de  cet  édifice  eft  aftez  bonne  ^ 
on  y  défireroît  feulement  un  peu  plus  d'é- 
cendue»   On   trouve  aufti  que  dans  la 

(ttîs profpectihut  jftatute^  \  fol.   On  y   a  fait    depuis 
fontes  ,  vivAria ,  thftttra  ,  j  mon  voyage    des  change- 
dreol^   plantarum  via-   mens  5c  des  embclfiiTeineiii 
^mqu€'ordines»  RonuCf   a>ofî4^ublef* 
Te»  Jac*  de  Ruicit,iA»^ 
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(>artîe  qui  regarde  le^  midi,  la  cerraflè 
avec  ië  bâtiment,  fait  une  maffe  trop 
liaute  pour  (a  largeur.  Une  loge  oii  une 
efpece  de  tout  carrée  qui  s  élevé  fur 
Tédifice,  en  interrompt  atfez  heùreu- 
fement  les  lignes  droites.  Sur  la  princi* 
pale  &çade  on  voit  des  buftes  de  Clau« 
dius  Albinus,  de  Septime-Sévere ,  d'An* 
tonin  Caracallâ  ,  de  Marc-Aurele  ;  ceux 
de  Vitellius  &  de  Claude  font  fous  le 
portique. 

Les  deux  plus  beaux  bas^rêlièïs  de 
h  façade  d'entrée,  font  ceux  de  Vénus 
qui  ôte  à  Mars  fon  poignard ,  &  de  Pa-- 

e*rius,  qui  élude  la  curiofité  de  (a  mere« 
ans  le  premier ,  Mars  qui  efl  nud  ,  eft 
d'un  ajQTez  bon  caradere ,  mais  un  peu 
lourd  ;  la  femme  eft  bien  drapée  ,-  &  le 
cafque  dont  Mars  eft  coefie ,  eft  d'une 
belle  forme.  Dans  le  fécond,  le  mou« 
vement  du  jeune  Papirius  eft  plus  at^ 
feâé  que  dans  la  ftatue  qui  eft  à  la  vzZ&t 
Ludoviji;  il  eft  mal  fur  fes  jambes  ;  le 
'  tour  de  la  tête  de  la  femme  &  foh  ex- 
prefHon  générale  eft  manquée  ,  mais  les 
draperies  en  font  bonnes  ât  fculptées 
légèrement* 

Sur  la  façade  qui  eft  du  coté  droit , 
il  y  a  un  bas-relief ,  qui  repréfente  un 

maiiagej; 
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mariage;  il  eft  cotnpofé  de  deux  figiP  . 
res  qui  Je  donnent  la  main  ;  celle  du 
mari  ne  vaut  riefi ,  mais  la  femme  eft^  ^ 
très-belle  .en  tout  point  :  fon  aâion  eft 
funple  \  en  dormant  la  main  à  fon  mari 
elle  a  un  air  de  pudeur  &  de  timidité 
fc\wi  eft  charmant  ;  le  profil  en  eft  très- 
bien  ,  kt.  draperie  admirable  ^  &  d'une 
manière  large  &  méplate* 

En  entrant  dans  Tintérieur  du  cafin  , 
oh  troiive  dans  la  première  chambre  ^ 
un  bufte  en  porphyre  de  Clément  X , 
dont  la  ^ tête  eft  en  bronz9;  deux  buft^s 
de  J'Algarde ,  repréfentant  Pamfilîo  Pam- 
fili>f^frera  du  pape  Innocent  X-,  &  fa 
femme;  ik  font  Ctès-beaàk  &  fort  bien 
fiiitS'^ .\f^\  drap^^ries  par&itement  ajuftées 
&  d  une  manière  large  ;  les  tête^  font 
d'une 'grande  vérité  ;  le  bufte  de  l'homme 
a  une  fraife  à  canons  autour  du  col  ; 
il  eft  traité  avec  beaucoup  de  délica- 
tefîê  ;  celui  de  la  femme  a  un  voile  qui 
pafle  par  derrière;  il  repréfente Uonn' 
Olinipia  Maidalchini  ^  qui  régnôit, 
pour  ainfi  dire,  k  Rome,  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  fiecle  ,  fous  le  pontificat 
du  pape  Pamfile  ,  fon  beau-frere  ;  ce 
pape  avoit  en  elle  une  confiance ,  dont 
on   prétend  qu'elle   abufoit,   &  qui  a 

Tome  V.  X 
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fait  déteftet  fa  mémoire. 

Dans  la  deuxième  chambre ,  on  re» 
^grq^e  une-  îgjrande.  figure.  4e  femmç 
Ijien  4rapéey  Un  befu  v^fe  (i'^lbâtre^ 
pne .  tab}e  de  Lumacl:^}Ia. 

D^us  la  troifi^mç  chambre  y  Glodiqs 
en  habit  4^  femme ,  figure  bien  drapée 
)&  dqnt  les  pU$  fon(  de  bon  goût  ;  la 
tête  eft  d'un  bop  caraé^erg;  xfm^  le  bras 
çtendu  ^ft.  mal  \  reft auré. 

Dans  la  cjuatrieme  çhambire  ,  une  Vé- 
nus nue  (^) ,  &  r Amour  endprrai  à  côté 
d'elle,  tableaai peint  fui:  bois  par  le  Ti^ 
tien  j  il  a  tant  foufifen  quo»  ne  peut 
en  appr^tier.  toutes  le%  fiiieirés  ;:^lçs  pnr 
été  enlevées.'pîir  çeiw  qui  Tont  n^toyé; 
mais  par  ce  qui  en  reue. ,  on  juge  qu*it 
iptoît  d'une  belle  couleur* 

Dans  la  cinquième  chambre  y  on  re^ 
marque  deux  tableaux  de  fruits  ;  Tun  re- 
préfente  dçs figues,  &  Xmtxe  desprones^. 
Dans  le  milieu  du  câlin  il  y  a  un  ikUoa 
circulaire  mal  décoré,. 

Au  fécond  étage  on  voit  un  tableau 
du  Guide ,  qui  repréfente  Pfychc  re^- 
gardant  l'Amour  à^la  lampe  ;  d'une  belle 
couleur  y  mais  cQmpofé  indécemment , 

(a)  Q;i  a.  vov^lu  la*  couvrir  |  pa  Ta  çâcie. 
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d^ailleurs  la  Ffyclié  n'a  ni  finellè  ni  lé- 
gèreté. 

Dans  la  loge  qui  efl-deflùs  de  la 
maifon  ,  il  y  a  un  fajion  rond  ,  entouré 
d'armoires  ^  où  il  y  a  des  porcelaines  ^ 
des  vafes  étrufques  &  quelques  curioGtés 
naturelles. 

De  la  terraflè  qui  eft  autour  de  cette 
loge  ,  on  voit  en  entier  le  plan  du  jar- 
din ,  &  Ton  a  une  très-belle  vue  fur  la 
campagne* 

L appartement  du  midi  eft,  d'un 
côté ,  prefque  fouterrain ,  mais  il  fait 
le  rez-de-chauflee  du  parterre  qui  eft 
aus  midi ,  &  vers  lequel  eft  la  princi- 
pale entrée  de  cet  appartement  ;  il  con- 
tient une  pièce  carrée ,  une  pièce  ronde, 
&  deux  petites  galeries.  Toute  la  déco- 
ration de  ces  quatre  pièces  eft  audi  de 
TAlgarde ,  &  conftfte  en  arabefques  & 
ornemens  légers.  Ceux  de  la  .première 
pièce  en  entrant ,  font  mauvais  ;  ceux 
du  fallon  rond  ne  font  pas  mal  pour 
les  faslKes  ;  mais  ces  arabefques  font  en 
trop  grande  quantité ,  ce  qui  apporte 
àe  la  confufion  ,  &  donne ,  fur-tout  à 
la  voûte  ,  un  air  de  broderie. 

Dans  la  petite  galerie  qui  eft  k  main 
gauche ,  le  plafond  eft  auffi  en  arabef* 

Xij 


484   VoYA  GE  EN  Italie,   . 
qiies  9  mais  plus  dans  le  goût  moderne 
que  dans  le  goût  antique  j  la  diftribu* 
tion  de  ce  plafond  eft  lourde  &   (ans 
cfprit.  Le  meilleur  plafond  de  tout  cet 
appartement ,  eft  celui  de  la  petite  ga- 
lerie à  main  droite ,  dont  les   formes 
font  variées  9    aînO   que   les   ornemens 
qui  Ibnt  bien  dans   le  goût  de  Fanti* 
que.  Les  petits  bas-reliefs  qui  y  font, 
ont  peu   de  faillie ,   ce   qui    convient 
parfaitement  au  genre  des  plafonds.  II 
auroit   mieux    valu   ne    pas  introduire 
de  grandes   figures  dans  quelques-uns 
de  ces  plafonds;    elles  font  ordinaire- 
ment mal  dans  les  arabefques  ,  leur  op« 
pofition  jettant  tout  hors  de  proportion. 
Le  jardin  à  ce  qu'on  aflîire ,  fut  del- 
finé  par  le  Nôtre  ;  il  fut  profiter   du 
terrain  ,  de  façon  que  fes  inégalités  ont 
procuré  des  terrafles  &  des  mouvemens 
de  plan  fort  heureux  ,  comme  à  Pendroît 
qui  eft  dans  le  milieu  du  jardin  ^oà  le  ter- 
rain  monte  du   côté  du  parc;   fur  la 
pente  de  ce  terrein ,  on  a  fait  on  par- 
terre qui  s*apperçoit  de  deflîis  une  par- 
tie circulaire  en  m,açonnerie  ,  qui  eft  en 
bas ,  &  devant  laquelle  eft  une  grande 
pièce  oirnée  de  buis.  Tout  le  long  dç  la 
cerrafîè  il  y  a«des  jecs-d'eau  en  guéridons  ^^ 
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femblables  à  ceux  que  le  Nôtre  avait 
fait  à  Vaux-le-Vicomte;  tout  le  fond  de 
ce  point  de  vue  eft  terminé  par  de 
grands  pins ,  qui  font  un  bon  effet. 
•  La  .partie  circulaire  de  la  terrafle  dont 
je  viens  de  parlef  ,  eft  décorée  d'un  niau- 
vais  ordre  de  pilaftres  tofcans;  on  y  a 
incrufté  des  bas-rèlîefs  ,  dont  voici  les 
principaux. 

Deux  femmes   &  un  Apollon  afîîs. 


jouant  de  la  lyre;  les  deux  femmes, 
qui  font  ce  qu'il  y  a  de  mieux  confervé  , 
font  bien  ajuftées  de  draperies.  Trimai- 


cîon  entrant  dans  la  falle  du  repas  ;  il 
eft  différent  dans  fa  compofîtion  ,  de 
ceux  que  nous  avons  cités  au  palais  Far- 
nefe  &  à  la  Villa  Albani,  &  il  n'eft 
pas  fi  bon.  Un  autre  bas-relief  c&m- 
pofe  de.  deux  différens  fujers ,  ou  de 
deux  ffagîTîens  ;  l'un  repréfente  Jules- 
Céfar  qui  facrifîe  ;  il  a  une  prétreflè 
vis-a-vis  de  lui.  II  eft  drapé  d'une  belle 
manière ,  quoiqu'un  peu  lourde. 

On  remarque  beaucoup  de  variété 
dans  les  arbres  de  ce  jardin.  Lés  paliflà- 
des  font  d'un  arbre ,  dont  la  feuille  tient 
un  peu  du  cyprès.  Les  Italiens  l'appel- 
lent Accipreffb^  Ils  employant  auflî  beau- 
coup de  laurier  -  tin  :  à  Tégard  des  grands 

Xiij 


486  Voyage  en  Italie, 

arbres ,  les  Leccinî  ^  ou  chênes  verds  ^ 
les  cyprès,  &  les  pins,  font  ceux  qui 
réunifient  le  mieux ,  &  qui  font  les  plus 
beaux  effets. 

Il  y  a  un  jardin  fecret  qui  n'eft  point 
ordinairement  ouvert  pour  les  étrangers  , 
où  il  y  a  cependant  plujQeurs  ftatues  re- 
marquables ,  Alexandre  le  Grand  ,  An- 
tonin  le  pieux ,  Hercule  ,  une  idole  égyp- 
tienne qui  repréfente  l' Abondaince  ^  & 
deux  tombeaux  de  marbre  avec  des  bas- 
reliefs,  plufieurs  vafes  de  Serpentine, 
une  belle  table  de  Lumachdlu  ;  un  or- 
gue qui  va  par  le  moyen  de  l'eau ,  &  qui 
répond  en  écho  :  l'eau  feule  produit  le 
vent  fans  le  fecours  d'aucun  fouffliet ,  €n 
même  temps  qu  elle  fait  aller  une  roue , 
doift  le  pignon  engrené  dans  le  cylin- 
dre qui  fait  lever  les  touches» 

Lé  parc  eft  rempli  de  cerfs ,  de  daims, 
&  d'autres  bêtes  £iuves  pour  le  plaiflr  de 
la  chafle. 

Sur  le  chemin  de  Rome  à  la  villa  Vam^ 
fili ,  on  pafle  fous  un  arc  de  Yacqua  Pao* 
la ,  fur  lequel  on  lit  cette  inlcriptîon  ; 
Paulus  K,  AquœduBus  ab  Augiifio  Cœ- 
fart  êxjlru^os....  nJîifUit  i6of,  Fon* 
tif.  V.       ' 
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CHAPITRE   XVII. 

Suite -du   t3«.  Quartier  y  des  envie- 
rons de  Ripa  grande/ 


En 


revenant  dans  rint^rîeur  de  la 
ville ,  on  trouve  au  bas  du  Janîcule  diffé- 
rentes églîfes  ,  qui  ne  font  pas  âfièz  con- 
fidérables  pour  devoir  nous,  occupeir 
long*temps.  Celle  de  {^înte  Marguerite 
eft  de  Tarchiteâute  die  Carlo  Foncana  ; 
il  y  a  des  peintures  eftimces* 

Sainte  Ruffine  eft  un  couvent  ëtabîî 
en  i6oï  y  par  niadâmt  de  JVIontoix; 
les. dames  qui  y  font  ne  font  pas  de 
vœux  folemnels.  L'hôpital  de  fainte  Ma- 
rie &  de  S.  Gallican  ,  martyr ,  fut  fondé 
en  17Z5  par  Benoît  XIII,  pour  ceux 
qui  font  attaqués  de  la  galle  &  autres 
maladies  femblables  ;  il  y  a  1 10  lies. 
Sainte  Agathe ,  çft  une  çglife  bâtie  à  l'en- 
droit oii  étoit  la  maifon  paternelle  de  S. 
Grégoire  II. 

SaN-GrisoGONO  ^  églife  bâtie  à 
ThonneUr  de  S«  Chryfogone ,  martyrifé 
•     X  iv 
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près  d'AquîIée,  vers  Tan  304:1e  por- 
tique eft  fou  ténu  par  quatre  colonnes 
de  granité.  Le  premier  ordre  du  por- 
tail de  cette  églife ,  eft  décoré  de  co- 
lonnes doriques ,  Tarchiteâure  en  -eft 
trè&mâle.  La  nef  eft  foutenue  par  xx 
belles  colonnes  de  granité  ,  d'ordre  ioni« 
que,  tirées  de  la  naumachie  d'Augufte  , 
ou  des  thermes  de  Sévère  ,  qui  étoîent . 

1)rès  delà  ;  il  y  a  auffi  deux  grpfles  co- 
onnes  de  porphyre  ;  les  quatre  qui  por- 
tent le  baldaquin  de  Tautel  font  d^albâ- 
tre.  Le  plafond  eft  très-riche  ,  &  ren- 
ferme un  tabjeau  du  Guerchin ,  repré- 
fcntant  S»  Cnryfogone  enlevé  au  ciel  : 
beau  tableau  ,  très-vigoureux  ,  mais  où  il 
y  a  peu  de  repos. 

S.  Benoît  in  Pifcinula ,  églife  où  îl 
y  a  une  chapelle  qui  fervît  d'oratoire 
h  faint  Benoît ,  &  un  portrait  de  ce 
Saint,  qu'on  croit  avoir  été  fait  de  fon 
vivant. 
PonrcRotto.  Près  delh  on  voit  le  Ponte  Rotto^ 
ou  les  reftes  de  l'ancien  pont  qui  étoît 
appelle  Pons  Palatinus.  Voyez  T.  IV, 
page  118. 
.    .  Un  peu  plus  bas  le  long  du  Tibre', 

îl  y  a  un  Jardin  de  la  maifon  Pamfile, 
avec  une  maifon  agréable ,  que  le  peuple 
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de  Rome  regarde  comme  une  maifon 
maudite,  parce  qu'eHe  appartint  à  Donna 
Olimpia ,  dont  nous  avons  parle  p.  48 1. 

Les  reftes  du  pont  appelle  Sublicius , 
fe  voient  dans  les  baffes  eaux ,  un  peu 
au-deflbus  du  jardin  Pamfile;   c'eft  ce 
pont  qui   fat  fi  célèbre   par  la  valeur  Pont  H'Hera. 
d'Horatius  Coclès ,  Tan  de  Rome  24<î. 

Santa  Cecilia  in  Trajfevere,(  N^.  sainte  cédk. 
73)  ,  belle  églife  de  Bénédiâines,  bât 
tîe  à  Tendroit  même  où  Ton  dit  qu'é- 
toît  la  maifon  de  fainte  Cécile ,  vierge 
&  martyre  :  elle  fut  confacrée  par  le 
pape  S.  Urbain  I ,  Tan  132 ,  dans  le 
temps  même  auquel  on  fixe  le  martyre 
de  la  Sainte.  S.  Pafcal  I  la  rebâtit  l'an 
8215  &  y  fit'tranfporter  du  cimetière 
de  S.  Calixte  les  corps  de  fainte  Ce* 
elle ,  de  S,  Valérien  Ion  époux ,  &.  de 
S*  Tiburce  fon'  beau-frere,  du  moins 
fuivant  les  aâes  publiés  par  Bofius.  Cette 
églife  fut  long-temps  occupée  par  Tor- 
dre des  Humiliés;  mais  S.  Pie  V  l'ayant 
fùpprîmé  ea  i  S  70  ^  ^^^^  ^"®  ^ous  l'a- 
vons raconté  à  l'occafion  de  Milan ,  Clé- 
ment VIII  la  donna  aux  Bénédîâînes  , 
qui  ont  fait  faire  un  très-beau  couvent  ; 
Téglife  a  été  embellie  par  les  cardinaux 
Sfondrato  &  Acquaviva.    On  y  entré 
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par  une  belle  cour  &  un  portique  d'une 
belle  forme ,  foutenu  par  quatre  colon- 
nes 9  dont  decrx  de  granîte ,  &  deux  de 
marbre  ;  on  y  voit  d'anciennes  infcrîp- 
tions  des  papes. 

Le  grand  autel  eft  de  marbre  de  Pa- 
ros  ;  il  eft  orné  de  quatre  belles  colon- 
nes de  marbre  antique  blanc  &  noir  ;  la 
ftatue  de  la  Sainte ,  en  marbre  blanc , 
eft  d*Etîenne  Maderno  ,•  elle  eft  cou- 
chée &  drapée ,  telle  qu*on  a  trouiré 
fon  corps  dans  fon  tombeau  ;  fa  tête 
eft  comme  enveloppée  par  une  cou- 
ronne d'argent.  L'intention  de  cette 
figure  eft  très-bonne ,  &  elle  a  un  ca- 
raâere  de  vérité  ;  mak  elle  eft  d'un 
travail  très-maigre ,  &  tout-à-fait  de  pe- 
tite manière. 

Le  corps  de  la  Sainte  repofe  fous 
Pautel  dans  la  chapelle  de  la  confeffion  ; 
il  y  eft  entier  ,  &  dans  la  même  pofture 
,.  que  la  ftatue  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  en  une  châffe  d'argent  que  le  pape 
Clément  VIII  fit  faire  en  i«;99  ,  après 
avoir  été  délivré  de  la  goutte.  Les  quatre 
autels  de  la  confeffion  font  ornés  de  ta- 
bleaux du  Baglioni  ,  de  reliquaires  en 
pierres  orientales  ,  &  de  90  lampes  d'ar- 
gent qui  brûlent  fans  interruption. 
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Le  tombeau  eft  formé  d'albâtre ,  de 
jafpe  &  d'Agathe ,  le  pavé  même  eft 
d*alMtre  &  d'autres  pierres  orientales; 
On  voit  fur  la  baluftrade  fupcrîeure , 
fix  grandes  urnes  d'argent ,  chargées  de 
fl^rs,  &  quatre  grands  candélabres  d'ar- 
gcntt  II  y  a  dans  cette  églife  18  co- 
lonnes de  marbre  &  de  granité  ^  aux  por- 

•^ tiques  &  aux  autels. 

De  la  première  chapelle  k  main  droi- 
te ,  on  paflè  dans  une  chambre  du  bain  ^ 
où  le  préfet  de  Rome  voulut  faire  étouf- 
fer Ja  Sainte ,  &  où  elle  reçut  le  coup 
mortel.  On  y  voit  encore  Tancien  tuyau 
de  plomb  qui  portoit  les  eaux  pour  être 
échauffées  dans  k  chambre  fouterraine  y 
&  les  tuyaux  de  briques  par  lefquels  on 
faifoît  venir  de  plufieurs  côtés  une  va- 
peur chaude  pour  échauffer  Tétuve  ;  cette 
chapelle  eft  ornée  de  payfages  de  Paul 
Brilli;  les  tableaux  qui  repréfentent  la 
décollation  de  la  Sainte  &  (on  couron- 
nement ,  font  d'un  peintre  inconnu  ,  qui 

'a  cherché  à  imiter  le  Guide  v-  on  y 
reconnoît  une  belle  couleur ,  mais  elle 
eft  prefque  perdue  ;  la  tête  de  la  Sainte 
eft  très-belle ,  &  paroît  copiée  d'après 
Raphaële    . 

■^'   Le  riiaufolée.  du  cardinal  Sfondi^ato 
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cft  orné  de  belles  ftatùes  de  Carie  Ma- 

,derno.  , 

La  chapelle  voifine  décorée  par  Van- 
vitelli  9  renferme  différentes  reliques 
dans  des  reliquaires  d'or  ,  d'argent  & 
de  cryflal ,  entr'autres  le  voile  de  falnte 
acile. 

Dans  un  coin  de  la  cour  qui  eft  devanc 
Féglife ,  il  y  a  une  urne  antique  jpemar- 
quable  par  fa  grandeur  &  par  fa  forme. 

Dans  la  facriftie  il  y  a  un  tômbeaa 
du  cinquième  fiécle.  ' 

Santa  Maria  dell*  Orto^  No. 
y  S  ) ,  églifç  de  la  communauté  des  Frui- 
tiers &  de^  Epiciers,  avec  un  hôpital 
I)our  leurs  malades  ^  elle  eft  hàtie  vers 
'endroit  où  les  antiquaires  difent  que 
Porfenna  ctoît  campé,  lorfque  Mutius 
Scsvola  pénétra  juLquà  fon  camp,  & 
fe  brûla  la  main  en  fa  préfence ,  Tan 
de  Rome  246.  Ceft-là  quétoient  du 
.moins  les  Prata  Mutii^  dont  la  ré- 
publique hii  fitpréfent  pour  prix  de  foa 
courage  ;  l'étendue  de  cette  pofieflion 
n'étoit  cependant  que  d'un  Jugerum  , 
qui  ne  valoit  pas  un  arp^ent  de  Paris.  » 

Cette  églife  de  fainte  Marie  ddP  Oru> 
fot  bâtie  vers  l'an  1489,  par  les  contri- 
butions volontaires  de  j^lufieui^s  pf  rfo»i 
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nés  pieufes ,  fur  les  deflîns  de  Jules  Ro* 
main;  la  façade  eft  de  Martin  Lunghi; 
la  tribune  du  grand  autel  eft  de  Jacques 
délia  Porta  ;  les  peintures  dont  il  eft  ovr- 
né ,  font  le  Mariage  &  la  Vifltation  de 
ia  Vierge ,  par  Frédéric  Zuccheri  ;  &  la 
Naiflince  de  N,  S.  qui  eft  de  ThadéeZuc- 
cherî.  C*eft-là  que  Ton  conferve  une 
image  de  la  Vierge ,  qui  fut  trouvée  à 
ia  porte  d'un  jardin  ;  la  célébrité  de  cette 
image  occafionna  la  conftruâion  de  l'é- 
glife ,  &  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Madonna  delP  Orto. 

La  voûte  eft  très-riche  :  le  cavalier 
Baglioni  y  a  peint  plufieurs  hiftoîres 
de  la  Vierge  ;  les  Prophètes  font  des 
Zuccheri ,  &  les  Sibylles  de  Torelli.  La 
première  chapelle  à  droite  en  entrant 
dans  l'églife ,  a  une  belle  Anûonciation 
peinte  fux  te  mur  ,•  par  Thadée  Zuccheri  ; 
la  féconde  chapelle  eft  de  Philippe  Zuc- 
cheri ;  la  troifien^ ,  de  Baglioni  ;  la 
quatrième,  de  Niccolo  da  Pelaro ,  aufli 
bien  qu^  la  chapelle  de  S.  François. 
Il  y  a  beaucoup  d*autres  peintures  ef- 
timées  dans  cette  églife  :  on  y  remar- 
que auflî  un  Ange  en  marbre  fait,  par 
Legros, 

§..MlCHEtE  à  Ripa  grande  (n^^  79)^ 
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l'avons  déjà  remarqué.  Innocent  XII 
fit  bâtir  par  Rofll  &  Fontaha  les  ma- 
eafins  de  la  douanne^.le  portique  où 
Pon  met  les  ^larcbandifes  à  couvert ,  & 
le  logement  des  commis ,  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Dagona  nuova  di  Ripa  grande; 
la  âçade  en  eft  belle.  Ce  port  eft  peu 
vivant,  &  n*annonce  pas  une  ville -bien 
commerçante.  ' 

Porta  Portese  ,  la  plus  méridio- 
nale des  portes  de  Rome  à  l'occident  du 
Tibre ,  eft  celle  où  commençoit  le  grand 
chemin  appelle  dans  Publius  Viâor  yia 
Portuenfis ,  &  qui  conduifoit  à  Porto  ; 
en  fortant  par  cette  porte,  on  trouvç 
un  magafin  pour  les  bois,  d*un  archi- 
teâure  adèz  finguliere,  &  deux  pro- 
menades agréables ,  dont  l'une  règne  le 
long  du  Tibre  j  l'autre  eft  une  route 
pavée  &  plantée  d'arbres  des  deux  côtés. 
Il  y  a  fur  cette  route  plufilurs  catacom- 
bes ou  cimetières  de  martyrs,  ce  font 
des  fouterrains  où  fe  rctiroient  les  fidè- 
les, &  dont  il  eft  parlé  dans  les  au- 
teurs eccléfiaftiques  ,  tels  qu'Adon  ,  Be- 
de,  Mallius,  Cencîus,  Camerarius,  Pan- 
vinius ,  &c.  On  en  a  découvert  de 
nouveaux  à  une  demi -lieue  de  porta 
Ponefe.  Les  principaux  furent  celui  de 
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faint  Félix ,  qui  fit  donner  auffi  à  cette 
route  le  nom  de  Strada  di  S.  FcUce\ 
celui  de^ontianus,  ou  des  faînts  Àb- 
don  &  Sennen  ,  oîi  eft  une  belle  fon- 
taine qui  étoit  un  ancien  baptiftere.  Ce;- 
lui  de  Generofa  ad  Sextum  Philwpi,^ 
&  celui  de  S.  Jules,  pape.  Bonus  y 
trouva  aufli  un  ancien  cimetière  des  Juifs^ 
creufégroffiéfcment  dans  le  tuf,  &  mar^ 
que  dans  plufieurs  endroits  par  le  chaïv 
délier  à  fept  branches. 

S.  FkANCBfiCO  à  Ripa  {^^.  80); 
églife  des  Récollets ,  Minori  Riformatl 
ou  Zoccolanti ,  fituée  entre  l^  lieu  où 
Ton  croit  qu'étoient  les  jardins  de  Cé- 
far  ^  &  celui  où  étoîent  les  thermes  de 
Sévere,fuîvant  le  plande  Bufalino.  Les 
Bénédidins  qui  avoient  cette  églife,  la 
cédèrent  à  S.  François  en  1129,  ^^^^  '® 
oonfentement  de~Grégoire  IX. 

Ce  couvent  eft  le  premier  de  la  ré- 
forme des  Récollets  ou  Francifcains  de 
Tétroite  Obfervance,  dont   nous  avons 
parlé  k  Toccafion  de  S.  Pierre  in  Mon-  ^ 
torio ,  pag.  474. 

On  montre  dans  le  couvent  la  cham-  chambre  de 
bre  où  couchoit  S.  François  ;  le  cardinal  ^*  ^'**^^'' 
Alexandre  Montahe  en  fit  une  chapelle 
qui  eft  ornée  d'un  bel  autel.  On  conlervé 
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pofita  vœno  irritamenta  hixus  ;  daban- 
turque  ftipts\^  quas  boni  necejjitau  •  w- 
tempérantes  gloria  confumercrit.  Tac 
Ann.  XIV. 
jardîBi  de  ce-  Près  delà  étoient  des  jardins  que  Cé- 
^*''  far  avoir  rendu  publics ,  &  qu'il  donna 

au  peuple  romain  par  fon  teftamenr. 

Trans  Tibcrîm  longe  cubât  is  prope  Carfarô 
horcos* 

Hor.  I  j  Sat.  p. 

Le  temple  de  la  Fortune ,  bâti  par*S(f/- 
yius  Tulliusy  ctoit  auffi  dans  le  même 
canton. 

S,  CosiMATO  (  No.  7Ç  ) ,  églîfe  des 
religîeufes  de  fainte  Claire  ,  fous  le  vo- 
cable de  S.  Corne  &  de  S.  Damien,  eft 
dans  les  jardins  de  Céfar  j  elle  étoît  occu- 
pée  autrefois  par  les  Bénédîâines,  qui  la 
cédèrent  en  1450  aux  Francifcaines; 
celles-ci  cmbraflèrent  en  y  50  ,  Tétroitc 
obfervance  ,  fous  la  diredron  des  (œvrs 
Séraphine  &  Théodore ,  qui  vinrent  da 
couvent  de  Foligno  établir  la  réSoTwe: 
il  y  a  quarante  religîeufes  dans  ce  cou- 
vent. Uéglife  fut  rebâtie  en  entier  par 
Sixte  IV,  en  147$;  on  révère  Curie 
ifiiage  cèle-  grand  autel  Hmagc  ancienne  de  la  Vi^^^^ 

brc.     " 
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qu'on  fuppofe  peinte  par  les  Anges  ; 
elle  étoit  autrefois  à  S.  Pierre,  fur  Tau- 
tel  de  S.  Proceflb  &  Martiniano  ;  des 
voleurs  Tenleverent  pour  en  ôter  les  - 
pierres  précîeufes  de  Tentourage  ,  &  jet- 
terent  la  peinture  dans  le  Tibre  :  la  ma- 
nière dont  elle  y  fut  retrouvée  augmenta 
la  réputation  de  cette  Madonne  ;  on  la 
plaça  fur  le  pont  près  duquel  elle  s*é- 
toît  arrêtée ,  qui  prit  delà  fon  nom  de 
pont  de  faipte  Marie,  d'où  elle  a  été 
enfuitetranfportécdans  Téglifedont  nous 
parlons. 

Il  y  a.  dans  la  cour  une  fontaine  faite    . 
en   i7jt ,  où  l'on  a  mis  une  très-belle 
conque  de  granité ,  ovale ,  ornée*  d'an- 
neaux &  de   têtes  de  lions ,  qui  a  dû 
fervir  à  des  bains  antiques. 

Les  religîeufes  de  ce  couvent,  font  Fleuri ardfi- 
celles  qui  paflènt  pour  travailler  le  mieux  *^*^^^*** 
les  fleurs  artificielles,  fur-tout  celles  qui 
fe  font  avec  la  foie  ;  à  l'égard  des  fleurs 
ie  plumes  ,  je  parlerai  plus  bas  de  celles 
^ui  fie  font  dans  uhe  maifon  particulière 
;rers  la  place  Colonne.  On  a  H  S.  Co* 
Q/natQ  une  très-belle  rofe  pour  trois  pau- 
[es  ,  une  aigrette  formée  de  quarante  pe- 
:ites  fleurs ,  pour  dix  paules  ou  cinq  livres 
"ept  fols  de  France* 
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gufte  avoîcnt  leurs  cafernes ,  prit  fon 
pom  de  la  flotte  de  Ravenne  ,  qui  étoh 
la  pluis  confidérable  de  toutes. 

Cette  églîfe  a  été  reftaurée  par  divers 
papes ,  &  for-tout  par  Adrien  I ,  &  par 
Innocent  II  en  1139*  Le  pape  Albani 
Clément  XI,  aîmoit  Tpécialement  cette 

Sjlife ,  où  font  les  tombeaux  de  Tés  on- 
es  ;  il  y  fk  faire  au  çomhienceménf  du 
fiecle  im  beau  portique  ,  dont  les  colon- 
nes font  de  granité  ,  ïur  des  dés  de  tra- 
vertin ;  au-deflùs  du  portique  il  y  a 
quatre  grandes  ftatues  qui  reprélentent  S. 
Calixte  &  S. 'Corneille,  papes  &  mar- 
tyrs ,  S.  Jules  pape ,-  &  S.  Caîepodius 
prêtre  &  martyr ,  dont  les  reliques  font 
dans  cette  eglife.  La  première  fut  &ite 
par  M,  Théodon  fculpteur  françois;la 
féconde  par  M.  Maille  ,  Bourguignon  ; 
h  troifieme  par  Lpren^o  Ottone ,  & 
la  quatrièriie  par  Vîncenzô  Feîîcî ,  Ro- 
mains. Il  y  a  fous  ce  portique  plufîeuis 
infcrîptîons  curîeufes  ,  foit  romaines  ^ 
foît  eccléfiaftîques  ;  le  chanoine  Boldecti 
lès  fit  encadrer  dans  les  murs. 

L'tglîfeparoît  conftruite  en  partie  avec 
des  fragment  d'antiquités  :  la  nef  eft  fou- 
tenue  par  deux  rangs  de  oriîe  colonnes, 
toutes  de  diiFérens  diamètres  9  de  difte- 

rcntcs 


Chap.  XVIÏ.  'RûMi^  treii.  quart,  ^©y 
rentes  hauteurs  avec  difFérens  chapiteaux, 
elles  font  de  granité  rouge  &  de  granité 
noin  Les  modillons  qui  font  dans  les 
corniches  de  cet  entablement  ^  ne  font 
abfolument  que  des  fragmens  de  cor- 
niches d'autres  entableaiens  antiques  r 
malgré  cette  bigarrure  y  il  règne  dans  le 
tout  quelque  chofe  de  mâle  £c  de  beau* 

Il  y  a  deux  belles  colonnes  de  gra* 
xiite  noir  qui  foutiennent  Tare  de  la 
nef,  &  deux  autres  plus  petites  qui  fou- 
tiennent les  arcs  des  bas  côtés.  Il  y  a 
encore  d'autres  colonnes  antiaues  au 
portique  &  aux  grands  arcs  de  la  croi« 
îee  (a) ,  &  quatre  colonnes  de  porphyre 
du  grand  autel. 

La  mozaïque  qu^on  voit  à  la  tribune  $ 
quoique  faite  peu  après  la  mort  d^nno- 
cent  II ,  vers  l'an  1 143  9  fe  foutienç  en*^ 
cote  9  mais  une  partie  de  l'image  de  ce 
pape  étant  tombée ,  fut  renouvellée  dans 
le  4ernier  fiecle«  Cette  mozaïque  repré? 


OOVenuti  appette  cette 
croiTée  chatcidica.  ,  mais 
'^ans  tous  les  aateurs  ce 
snoc  cft  employé  à  expti- 
imer  la  tribune  ,  ou  la  partie 
-arrondit  qui  termine  ordi- 
lunrcnient  U  tbcur.  V. 
Map!  HierolexicoA  Yccba 


Triiuna,  Ce  mot  cû  ticé 
des  anciens  temples  PaïeJii| 
voyez  Vitrure ,  Arttobe» 
Ifidore  de  SiyigVisL ,  AilafU 
de  umplis  Grœcorum  f 
Ciampinif  veterd  monumm 
BÎTighanu  ,  orig,  fy  antlfg 
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fente  J.  C-  &  la  Vierge;  on  y  voit  à[ 
gauche  S.  Pierre  ,  S.  Corneille  ,  S.  Jules 
pape ,  S.  Calepodîus  ,  prêtre  &  martyr  ; 
Il  droite  S.  Càlîxte  &  S.  Laurent  ;  on 
y  a  auffi  repréfenté  Ifaïe  ,  Jérémîe  ,  & 
les  deux  villes  de  Jérufalem  &  de  Beth- 
léhem ,  d'où  Ton  voit  fortir  douze  An- 
ges ;  les  mozaïqucs  inférieures  qui  repré- 
fentent  la  Vierge  &  les  douze  Apôtres , 
font  d'un  temps  poftérieur.  Dans  un 
coin  de  Téglife  à  gauche  du  grand  au- 
tel ,  il  y  a  un  morceau  de  mozaïque  an- 
tique ,  faite  avec  de  petites  pierres  na-» 
tu  relies  ,  &  trouvée  près  de  Téglife  ; 
ellç  eft  double ,  &  repréfenté  des  oyes 
&  des  canards ,  &  un  petit  port  avec 
deux  navires. 

•  Le  cardinal  Pierre  Aldobrandînî  fit 
faire  la  voûte  de  la  nef  du  milieu  ;  le 
Dominiquin  en  deflina  toutes  les  pein- 
tures ,  &  peignit  lui  feul  TAflomptioa 
ide  Ja  Vierge-  av^c  les  Anges  dont  elle 
eft  environnée  ,    &   qui  font  dans  un 
ûvalç  de  fluc  :  cette  Aflbmption  du  Do- 
'miniquîn  eft  belle  &  plafonne  très-bîçn, 
La  fixieme  chapelle  k  droite  fut  dé- 
corée fur  le$  deflins  dp  Pominiquin  ; 
il  y  a  un  enfant  qui  répand  des  fleurs, 
p<É:int  d^ns  un  cdiji  d4  la  chapelle ,  & 


Chap.  XVII.  Rome^  treii.  quart.  ^07 
qui  eft  un  bel  ouvrage  de  ce  maître  : 
le  cardinal  d*Yorck  y  a  6ît  faire  un  au- 
tel très-riche ,  &  une  grille  d'an  beau 
travail.  De  Tautre  côté  eft  la  chapelle 
du  S.  Sacrement ,  de  Tarchiteôure  d'O- 
lîorio  Lunghi  ;  les  peintures  font  de 
Fafquàle  ^ati ,  de  Jefi ,  qui  a  repréfenté 
le  concile  de  Trente  &  d'autres  aâions 
de  Pie  IV  j  il  y  a  une  figure  de  ce  pape 
au-deflùs  du  grand  autel  <La  chapeUe 
de  S.  Jérôme  eft  d'une  archîtedure  fin- 
guliere ,  d'Antoine  Gberardi,  qui  a  peint 
auffi  le  tableau  qu'on  y  voit.  Dans  la 
chapelle  de  S.  Tean  le  tableau  du  grand 
^utel  eft  d'Antoine  Carrache ,  &  la  voûte 
<le  Nicolas  de  Pefaro. 

La  confeffion  ou  chapelle  fouterraîne 
«eft  l'endroit  d'où  l'on  a  dit  que  la  fon- 
taine d'huile  étoit  fortie  ;  on  y  conferve 
les  corps  des  quatre  Saints  dont  nous 
avons  indiqué  les  ftatues  fur  le  portique 
;de  l'égUfe  y  &  en  outre  la  tête  de  fainte 
j^pollonie  vierge  &  martyre.,  un  bras  de 
S-  Pierre  ,  un  de  S,  Jacques  le  mineur , 
un  de  S.  Nicolas  évéque ,  une  partie  du 
voile  de  la  fainte  Vierge ,  de  la  crèche  , 
du  fuaire  de  N.  S.  de  l'éponge  &  de 
la  vraie  croix. 

Dans  la  façriftîe  ^  on  voit  le  martyre 
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de  S.  Frédéric  évêquc  ^  peint  par  Gîa* 
cinto  BrdîMlî  ^  a^z  bon  ubUau  ;  on  y 
remarque  un  €&t  de  lumière  qui  eft 
Jxeureux. 

La  tradition  porte  que  fainte  Cécile 
^  &  fainte  Françoife  romaine  avoîent  une 
llévotion  fpéciale  k  cette  églife.  Le  pape 
Innocent  II  y  eft  enterré,  de  même  quç 
|4uri(Mu:s  Cardinaux ,  plufieufs  perfi>nnes 
àes  maifods  Altemps^  Albanie  Ludoi» 
irifi^  &c,  Jean  La^fr^nc  &  Cirro^Ferrî  ^ 
peintres  célèbres*  Xes  maufolées  qui  font 
4ans  la  ciroiice  de  i'^glife,  font  ornés 
de  fiatue$  &  de  feulptures  eftii^ées, 
quoiqu'on  n'en  nomme  pas  les  auteurs. 

La  place  de  YegUfe  de  S^nta  Maria 
|n  Traftevere^  eft  une  des  plu$  belles 
de  Rome  ;  la  fonw^  qui  eft  au  ntiifieu 
fut  ^ite  dès  le  temps  d'Adrien  1 9  ¥êrs 
}*an  790  ;  elle  a  été  rétablie  en  1694 
par  Innocent  XII  ^  fur  les  deffins  du 
çdVf  Carlo  Fontana,  &  c*eft  une  des  ^oa 
«boudant^  &  des  plus  reourqusimei  ^*il 
y  ait  à  Rome^ 

Sant^   Maria  della  Scaxa  ; 

églife  de  Carmes  décbaufles  ^  bâtie  en 

«  i$9^  par  le  cardinal  de  Côme,  for  les 

deffins  de  François  de  Vdterre  ;  b  fii« 

fade  e^  de  Ms^erinQ»   h»  mm  iç 


CjËA^iXVir.  Aome^trei^  quart,  ^ôf 
Scala  efi  venu  d'une  image  de  U  Vierge 
qui  fut  trouvée  fu**cfcalier  d*une  mai-» 
fon  ,  &  à  laquelle  on  attribua  beaucoup 
de  miracles  ;  c*eft  pour  cela  qu^oii  a 
mis  fur  la  porte  une  ftatue  de  la  Vierge 
en  marbre ,  qui  eft  repréfcntëe  aflifc  lut 
un  efcalier^  elle  efl  de  Vattoni. 

La  première   chapelle  de   Téglife  ^ 
droite  Ait  peinte  par  Gérard Hondthoid^ 

f>eincre  Holiandois ,  comiu  en  Italie  fous 
e  nom  Gherardo  dcUc  Nôtti ,  qui  mou-» 
rut  en  1660-  Dahs  la  quatrième  cha- 
pelle il  y  a  deux  bas«  reliefs  ,  dont  Tun 
eft  de  M.  Slodt2  &  l'autre  de  Philippe 
Valle  ,  qui  a.  aufTi  fait  les  deux  Ché- 
rubîns. 

Le  tabernacle  du  grand  autel  €&  corn* 
pofé  de  pierres  rares ,  avec  fehe  petites 
colonnes  de  jafpe  oriental ,  fur  les  def- 
iins  da  Cav.  Rainaldi  ;  les  deux  petites 
jftatues  de  faint  Jofeph  &  de  fainte  Thé- 
refe  qui  font  fur  les  portes  du  chœur  ^ 
font  de  l'école  du  Bernin  ;  il  y.  a  dans 
le  chœur  une  grande  frefque  du  Car. 
d'Arpiho. 

Dians  la  chapelle  fuivante  oii  eft  ri- 
mage  de  la  Vierge  qui  a  donné  le  nom 
à  cette  Eglife  ,  il  y  a  un  maufolée  de  la 
xnâifon  Santa  Crocc ,  feît  par  T Algarde, 
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Toutes  les  peintures  qui  font  fur  les  murs 
de  réglife  &  du  chœdi ,  font  du  P.  Luc , 
_  religieux  Hamand  du  mêm^  ordre. 


CHAPITRE    XVIII. 

Rîonc  di  Brogo  i  quartier  du  Va- 
tican. 

J-^  E  quatorzième  ,  ou  le  dernier  quar- 
tier de  Rome ,  qui  eft  celui  du  Vatican  y 
s'appelle  Borgo  ,  c'eft-k-dire ,  &uxbourg , 
parce  qu'on  ne  le  confidëroît  pas  autre- 
fois comme  faîfant  partie  de  Rome  ;  ce 
fut  Sixte-Quint  qui  en  fit  un  quator- 
zième quartît?r ,  pour  imiter  le  nombre 
des  quatorze  régions  de  Rome  ancienne. 
Il  lui  donna  pour  armes  un  lion  &  une 
étoile  for  trois  montagnes ,  avec  cqs 
mots  ,  Vigilat  facri  Thefauri  cujlos  Aie 
lion  fait  atlufion  an  nom  de  Cité  Léo- 
nine, que  S.  Léon  IV  donna  à  cette 
partie  de  Rome  ,  lorfqu'il  la  fit  envi- 
ronner de  murs ,  vers  l'an  850  ;  le  lion 
eft  adis  fur  une  caiflè  environnée  de 
Cercles  de  fer  ,  qui  fait  alluûon  aux  tjrois 


C$»  XVIII.  Rome^  14*.  quart. ^^ il 
millions  de  fcudi  que  Sixte- Quint  dépofa 
dans  le  château  S*  Ange. 

Le  Vatican  qui  faîfoit  autrefois  vatiu^^ 
partie  de  la  quatorzième  région ,  fut  ainfi 
appelle)  fui\rant  Aulugelle,  à  caufe  des 
oracles  qui  s*y  rendoient ,  à  Vaticiniis  ; 
îl  étoit  regardé  quelquefois  comme  fai^ 
fant  partie  du  Janicule  ;  mais  quelque- 
fois aufTi  toute  la  campagne  de  Rome  k 
^occident  du  Tibre  étoit  appellée  Ager 
yaticanus  ,  {Plin.  Illy  ^*)  Le  Campus 
Vaticanus ,  proprement  dit ,  étoît  la  plai- 
ne où  Ton  a  bâti  le  Borgo  ou  Citta  Léo* 
nina  ,  &  par  où  l'on  va  jufqu'à  l'églife 
de  S.  Pierre  :  Fair  y  a  toujours  été 
iregârdé  comme  mal  (ain;  cependant  les 
grands  jardins  de  Néron ,  &  le  Cirque, 
où  il  s'exerçoît  à  la  courfe  des  chars  ^  - 
étoient  dans  ce  vallon  ,  comme  Ta  prou- 
vé l'obélifque  de  granité  qui  étoit  au- 
trefois élevé  près, de  l'ancienne facriftî^ 
de  S.  Pierre  ;  Sixte  V  le  fit  mettre  au 
milieu  de  la  place  où  îl  eft  aduellèment. 
Voyez  T.  III  ,  page  401. 

La  fituatîon  de  cet  obélifque  au-de- 
vant de  la  facriftîe  a  fixé  le  milieu  du 
Cirque  ;  une  partie  s'étendoît  du  côté 
de  fâinte  Marthe ,  l'antre  vers  les  efca- 
lic4:«  &  le  clocher  de  S.  Pierre  :  Marti- 
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nelli,  dans  fa  Rome  Sacrée^  Qons  dit  qu'en 
i(^i6  9  lorfqu'on  bàttfToit  le  refte  de  Fé- 
glife  de  S.  Pierre  fous  Paul  V  ,  on  re- 
connut les  veftiges  des  tours  &  des  mu- 
railles de  ce  Cirque  ^  &  Ton  mefura  (à 
longueur,  ellerenentà  49^  pieds ^fic 
Ùl  largeur  à  27$  9  mefure  de  France  ;  il 
ctoît  à  rextrémîté  des  jardins ,  fur  la 
voie  Aurélia  y  &  dans  le  chemin  qui 
conduifoit  du  pont  triomphal  au  Vati^ 
can.  Ce  Cirque  fut  le  théâtre  fanglant 
de  la  perfécution  de  Néron  contre  les 
Chrétiens ,  comme  Tacite  (a)  le  raconte. 
La  religion  ne  pouvoit  mieux  fanâifier 
un  lîeu  confacré  par  tant  de  Martyrs , 
qu'en  y  élevant  Téglifè  la  plus  belle  de 
^univers.  Elle  eft  bâtie  d'ailleurs  dans 
l'endroit  même  où  S.  Pierre  fut  enterré 
l'an  6ç  ,  fuivant  Eufebe ,  S.  Jérôme  (b), 
&c.  S*  Anaclet ,  fon  fucceflèur ,  y  fit  éle-  ' 
rer  un  oratoire,  &  Conftantin  détruific 


Ca)  Tereuntihus  adMtd 
iudiiria  utferamm  tergit 
tonte cli  Uniatu  canum  in- 
ta  tirent,  aut  crucihus  af 
fixi  autflammandi  aut  ubi 
defecîffet  dies  in  ufum 
mocbtrni  luminis  ureren- 
ptr.  Hortos  Juos  ei  fpec^ 
êaculo  Ntro  ohtuUrat  ù 


Cîrcenfe  iudllriion  edem 
bat,  habitu  aurigae  per^ 
mixtusplebi,  vel  curneulo 
infifiens.  Tacite  XV, 

(b)  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  â  Toccato 
<^c  S,  Pietro  ia  Montoriot 
page  471. 


Ch.  XVIII.  Rome ,  14*-  qnarf.  $'r  j 
ïe  Cirque  &  les  jardins  pour  y  bâtir  une 
églrfe,  ^ 

Les  jardins  de  Néron  qui  joîgnoîent 
le  Cirque,  étoient  entre  le  Tibre  & 
Téglife  de  S.  Pierre  ;  ils  avoicnt  appar- 
tenu àCalîgula,  k  fa  mère  Agrippine  ^ 
femme  de  Gerraanicus ,  &  à  la  mère 
de  Néron ,  comme  nous  ^indique  Séne- 
<jue  (a)  dans  Fendroit  011  il  parle  ,de9 
atrocités  que  Néron  y  exerçoîr. 

On  ne  va  maintenant  au  Vatican  que 
par  le  pont  S.  Ange ,  mais  on  voit  en- 
core cent  toifes  plus  bas ,  près  du  S» 
Efprit ,  les  veftiges  db  pont  triomphal ,  Pont  txïM>  ^ 
en  Pons  Vaticanus.  On  Tappelloît  Pont^^'^ 
triomphât^  a  caufe  delà  plaine  du  Va- 
tican qui  étoit  appellée  Campus  trium^ 
phalis^  comme  on  le  voiç  dans  l'a  vie 
de  S.  Pierre.  Mafe  ce  pont  eft  ruiné  de; 
puis  long-temps; 

Ponte  S.  Angeio  ,  té  plus  fepteni-  Poats.  k^v^ 
trional  des  quatre  ponts  de  Rome  ^  a 
500  pieds  de  long;  il s*appelloit  autre* 
fois  Pons  Mlius^  parce   qu'il  fut  bâti 
par  l'empereur  Mlius  Haârianus ,  em 

(a)  DeinJê  adto  impit*  inamlulatiT  fucJUam  «c 

tiens  fuU  differendx  vo-  illis  cum  matronU  atqrn^ 

lupCAtis  ut  in  xyjio  ma*  atiis  Seiiatorihus  ad  U^ 

tcMnorum    kortorum    fui  ceniam<UcollafCt»Vlt\xài* 


çi4  Voyage  en  Italie^ 
face  du  beau  maufolée  qu  il  fe  fit  élever 
lui-même ,  &  il  a  pris  le  nom  de  Pont 
•S.  Ange ,  lorfque  ce  maufolée  d'Adrien 
fut   appelle   Château  S.  Ange  dans   le 
fixieme  (iecle.  Ce  pont  fut  dégradé  par 
un  malheur  arrivé  pendant  le  Jubilé  de 
14,^0  :  il  revenoit  une  fi  grande  foule 
de  peuple  de  Téglife  S.  Pierre ,  que  le 
}ont  s*étant  trouvé  trop  plein ,  les  para- 
pets furent  renverfés  ,  &  il  pérît  171 
)erfonnes  qui  furent  ou  étouffées   dans 
a  preflè  ,  ou  noyées  dans  le  Tibre  ;  le 
pape  Nicolas  V  le  fit  reftaurer  ;  Clé- 
ment VII  fit  refaire  Se  élargir  Pentrée  ; 
Urbain  VIII  en  fit  reconftruire  les  deux 
dernières  arches  ,  &  Clément  IX  le  fit 
décorer. 

Ce  pont  eft  compofé  de  cinq  arches  ; 
les  deux  qui  font  aux  extrémités  font  peti- 
tes &  fans  décoration,  elles  (èmblent 
avoir  été  ajoutées  après  coup.  Le  long 
du  pont  règne  une  groflè  dalle  fiiifant 
faillie  &  fervant  de  corniche  ;    fur  les 

Elles  il  y  a  des  avant-corps  portés  fur 
;s  éperons,  hts  archivoltes  dont  les 
arches  font  ornées ,  font  d'un  profil  fier 
&  mâle ,  &  font  d'autant  mieux  que  n'y 
ayant  qu\me  dalle  au-dellîis  pour  cor- 
loicbe ,  elles  deviennent  Tobjet  principal 
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de  la  décoration  :  les  maires  des  pleine 
&c  des  vides  ont  uhe  bonne  proportion 
entre  elles  ;  mais  les  avant-corps  fur  les 
piles  font  un  peu  maigres ,  &  la  forme 
tronquée  des  parties  rondes  qui  font  au* 
defloQS  fait  un  mauvais  effet. 

Les  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
<^m  fant  à  l'entrée  du  pont ,  y  furent 

5 placées  par  Clément  VII.  Clément  IX 
e  fit  orner  fur  les  deffins  du  Bernîn  ; 
on  y  mit  alors  des  parapets  en  travertin  -, 
des  grilles  de  fer  &  dix  grandes  figure» 
d'Anges  en   marbre,  qui  tiennent  les 
înftrumens  de  la  Paffion.  Celui  qui  tient 
la  colonne  ^  eft  d'Antoine  Raggi  ;  celui 
qai  montre  le  S.  Suaire  ,  eft  de  Cofimo 
Fancelli  ;  le  troifieme  qui  tient  les  clouds, 
eft  de  Jérôme  Lucenti  ;    le  quatrième 
avec  la  Croix  eft  d'Ercole  Ferrata;  le 
cinquième  qui  tient  la  lance  ,  de  Do- 
minique Guîdî  ;    le  fixieme  qui  porte 
ks  verges  ,  eft  de  Lazzaro  Morelli  ;  le 
feptieme  qui  tient  les  dés  &  la  robe, 
'&  le  huitième  qui   porte  la  couronne 
d'épines ,  font  de  Paul  Nardîni  ;  le  neu- 
vième qui    montre.  Finfcription  dé  la 
croix,  eft  du  cavalier  Bernin  ;  le  dixième 
qui  porte  l'éponge ,  eft  d'Antoine  Çior^ 

Y  vj 
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getû  :  toutes  ces  ftatues  font  médiocres  « 
iquoique  de  l'école  du  Bernin. 

La  baluflrade  du  pont  &  les  figures 
ajoutées  par  le  Berniu ,  n^ont  aucun  rap* 
pQirt  de  caraâere  avec  la  décoration  dtir 
pont ,  lorfqu  on.  les  compare  en  les  con* 
^     iidétaht  de  dehors  ;  cependant  vues  de 
deflùsJe  pont  y  elles-,  forment  un  eôèe 
agréable  ^  laiflànt  jouir  de  la  vue  de  la- 
rivière  &  des  objets  circonvoiûns*  Cette 
haluftrade  e&  de  fer ,  formant  des  lo* 
langes  qui  régnent  entre  lespiédeftaux;, 
fur  lefquels  font  les  ftatues. 
Chltcan  $,      CkSTEL   S,    AnGIOIO  ,    OU   Cajiet 
^^  Sant-Angcb\  le  château  S.  Ajige^  «a. 

latin  Molts  Hadriani ,  fut  feît  par  Tern- 
pereur  Adrien  pour  lui  fervir'  de  tom- 
beau ^  en  oppofition  avec  celui  d'Augufte. 
qui .  étoît  de  f autre,  coté  du  Tibre  y  à 
4^0  toifes  plus  haut;  &  commue  celui 
a  AugujQ:e  étoit  près  du  grand  champ 
dé  Mars  9  Adrien  fit  le  uen  vis-à-vis 
du  petit  champ  de  Mars ,  qu'il  joignit 
par  un  pont  dont  dous  venons  de  parler. 
Ce  monument  avoit  9  comme  celui  d'An*» 
gûfte  ,  la  fornœ  .d'uj!!  carré ,  au  milieu 
dqque^l  s'élevoit  due  tour  ronde,  toute 
încniftée  de  marbre  de  Paros  ,  couron^ 
née  par  des  ftatues ,  des  chars ,  des  che^ 
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Vaux ,  te  la  pomme  de  pin  en  bronze 
<juî  eft  au  Vatican  :  Tédifice  était  en-* 
touré  d'une  colonnade ,  dont  on  croit 
que  les  colonnes  furent  tranfportées  k 
S.  Paul  dès  le  temps  de  Conflantin. 
On  montoit  intérieurement  jufqu'au:  haut 
par  une  pente  douce  en  fpirale ,  où  les 
voitures  pouvoîent  aller  ;  ce  qui  en  refte 
occupe  un  quart  de  la  tour  dans  (à  partie 
inférieure ,  les  murs  font  de  pierre  pé- 
périne  noire  &  poreufe. 

Lorfque  l'empereur  Aurélîen  eût  ren- 
fermé le  champ  de  Mars  dans  l'enceinte 
des  murs ,  le  maufolce  d'Adrien  s'en  trou- 
va fi  voifin ,  qu'il  devint  naturellement 
une  efpece  de  citadelle  vers  le  temps  de 
l'empereur  Honor lus,  ou  du  moins  fous 
BéUlaire.  Il  étoit  aflez  propre  à  cet  ufa-. 
ge  j  car  les  murs  font  doubles ,  nnter-* 
vale  rempli  de  mortier  &  de  briques 
îettces  auhafard  fans  aucun  arrangement, 
&  le  maflif  eft  fi  épais  qu'à  peine  y 
a-t-on  ménagé  la  place  de  Tefcalier. 
Dans  la  guerre  des  Goths  les  Romains 
s'y  défenfirent  fouvent  ;  les  Goths  pri- 
rent plufieurs  fois  ce  château  :  Ton  bri- 
foit  les  ftatues  pour  en  jetter  les  mor- 
ceaux fur  Tarnace  des  affiégeans ,  en  forte 
que  tout  ce  bel  ouvrage  fut  dégradé* 
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Les  Exarques  de  Ravenne  ,  &  d'autres 
enfuice  ,  Toccuperent  fucceffivement ,  & 
continuèrent  de  le  ruiner. 

S.  Grégoire  pape ,  dans  les  écrits  du- 
quel on  trouve  beaucoup  de  vifions  & 
de  miracles  ,  raconta  qu'il  avoir  vu  pen- 
dant la  pefle  de  ^93  ,  fur  le  haut  de 
cette  forterefle  ,  un  Ange  qui  remettoît 
Tépée  dans  le  fourreau  ;  dès-lors  S,  Gré- 
goire annonça  que  la  fin  de  la  contagion 
ëtoît  proche  :  en  mémoire  de  cet  heu- 
reux événement ,  la  tour  fot  nommée 
Château  S.  Ange  ,  &  Ton  y  plaça  dans 
la  fuite  une  ftatue  d'Ange  pour  lui  fervir 
de  couronnement  ;  il  y  eut  d'abord  une 
ftatue  de  marbre  faite  par  Raphaël  de 
Monte  Lupo  ,  qui  eft  fur  l'entablement 
intérieur  ,  mais  on  lui  en  a  fubfHtué  une 
de  bronze  fondue  par  Giardoni ,  d'après 
le  modèle  de  Pierre  Verchaffelt ,  fcul- 
pceur  flamand. 

Il  y  avoit  eu  auparavant  fur  le  haut 
de  cette  tour  une  petite  chapelle  dédiée 
à  S.  Michel  Archange ,  qu'on  appelloit 
inter  nuhes ,  k  caufe  de  fon  élévation  ; 
elle  avoit  été  bâtie  en  conféquence 
dune  apparition  de  S.  Michel  fur  le 
Monte  Gargano ,  (a)  do  temps  de  S. 

(a)  Nous ea  parlerons  daas  U  definripdon  da  royaume 
4e   flapies. 
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G^lafe  ,  vers  Tan  1^93  ,  &  non  pas  , 
comme  quelques  auteurs  Font  écrit ,  en 
conféquence  de  la  vifion  de  S.  Grégoire 
le  Grand  ;  car  celle-ci  donna  lieu  à  la 
conftruâion  d'une  autre  églife  près  da 
château  S.  Ange,  laquelle  a  été  re- 
bâtie &  tranfportée  dans  Borgo  Pio. 

Le  château  S.  Ange  fut  auffi  appelle 
Rocca  di  Crefccri'j^o  ,  parce  qu'il  y  eut  en 
-  985  un  Crefcentius  Nomcntanus  qui  s'en 
empara  ,  en  augmenta  les  forcifications, 
&  s*y  foutint  quelque  temps ,  jnfqu'à  ce 
qu'il  en  fut  chafle  par  Othon  III. 

Le  pape  Boniface  IX  en  fit  auffi  une 
fortcreflè ,  qui  fut  rendue  encore  meil- 
leure par  Nicolas  V  9  Alexandre  VI , 
Pie  IV ,  &  fur-tout  Urbain  VIII  :  ce- 
lui-ci £t  faire  de  nouveaux  basions ,  des 
remparts  &  des  fofles ,  &  y  plaça  des 
canons*  &  des  armes  pour  le,  befoîn ,  qui 
y  font  rafTemblées  dans  une  falle  defti- 
siée  à  cet  ufage. 

La  grande  falle  du  château  efl:  ornée 
de  plufieurs  ^iftoires ,  peintes  par  Pie- 
rino  del  V^rga ,  ou  par  feS  élevés  d'après 
fes  deflins  ;  Clément  XI  la  fit  paver  de 
dalles  :  il  y  a  d'autres  chambres  peintes 
par  Jules  Romain ,  par  Pierino  del  Vaga, 
&L   autres  peintres  de  réputation  }  un 
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belvédère  €|ui  donne  fur  la  campagne^ 
où  il  y  a  de  bons  ornemens  de  ftuc  faits 
par  Raphaël  de  Monte  Lupa,  avec  des 
peintures  de  Jérôme  Sicciol^ite  de  Ser- 
itnoneta.  On  y  conferve  auffi  quelque» 
ftatues ,  entre  autres ,  un  bufte  de  n»rbre 
d*Ant<mîn  le  Pieux,  un  autre  quir^ré- 
fente  Pallas^  ouy  fuivant  cpel^es-uns ,  la 
ville  de  Rome. 

G*eft  dans  ce  châteai^qu'eft  le  tréfor 
d:e  Tétat  :  on  y  conferve  les  trois  mil-^ 
lions  d*écus  romains  que  Sîxre-Quînt  y 
dépofa ,  &  auxquels  on  s'eft  £ak  une  lot 
de  ne  toucher  que  dans  \è  cas  de  fa* 
mine ,  comme  en  1764  y  &  à  la  charge 
de  rétablir  bientôt  les  fommes  qu^on  ta 
tire. 

Les  Triregni ,  c'eft-k-dîre ,  les  tiarres  y 
&  les  bijouK  du  fouverain  pontife  y  font 
ai^  dépofés ,  de  même  que  les  archiver 
fecretes  où  font  les  pièces  les  pins  im^ 
portantes  du  tré(br  des  Chartres ,  conxme 
lés  originaux  de  plufieurs  Bulles,  les  aâes 
de  divers  conciles ,  entre  autres ,  ceu& 
du  concile  dtf  Trente.^ 

M.  du  Theil,  de  l'académie  des  Ins- 
criptions &  Belles-lettres,  qui  a  été  à 
Rome  par  ordre  du  gouvernement  de- 
puis X776  jufqu'en  iy&3  pour  faire  des 
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recherches  fur  l'hifloire  de  France  a 
trouvé  dans  les  archires  du  château  S. 
Ange,  la  célèbre  colleâion  des  Regeiles, 
c'eft-à-dire,  le  recueil  clés  lettres  des  pa-» 
pes  ;  il  a  tiré  copie  de  plus  de  onze 
cens  lettres  d*Honoré  III  ^  prefque  tou'^ 
tes  relatives  à  la  France ,  &  un  grand 
nombre  ^  d^autres ,  les  Cx  premiers  pon- 
tificats du  treizième  (lecle  lui  en  on( 
fourni  environ  cinq  mille.  M.  du  Theil 
a  trpuvé  auffi  beaucoup  de  chofès  dans 
les  archives  de  S.  Pierre  &  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  où  il  a  compulfé 
environ  quinze  mille  manufcrits ,  qui  lut 
ont  fourni  près  de  vingt  mille  anicles  ' 
fur  notre  hiftoire. 

Les  prifonniers  d'état  (ont  aufli  dans 
,  le  château  S*  Ange  ;  il  y  en  avoit  quatre 
en  1765  ;  .mais  quand  le  pape  eft  fur 
le  point  de  mourir ,  tous  les  prifonniers 
de  la  ville  (ont  transférés  dans  ce  châ- 
teau 9  pour  qu^Is  (oient  gardés  plus  fû* 
rement  en  cas  d'émeute  :  en  effet  9  dans 
le  temps  du.  Conclave ,  où  le  gouver- 
nement de  Rome  eft  prefque  en  âfpens  ^ 
lès  révolutions  font  plus  à  craindre  ;  le 
Camerlingue  étant  dans  le  Conclave^ 
&  le  gouverneur  commandant  feul  dans 
la^ville  9  il  y  a  plus  de  rifques  à  courîj: 


^21  Voyage  en  ItALiE^ 
&  de  mefures  à  garder,  (a) 

Ceft  au-deflus^de  cette  gratidè  toui: 
qu*o«i  tire  un  feu  d'artifice  pour  la  fête 
de  S.  Pierre ,  &  un  pour  l'anniverlaîre 
du  couronnement  du  pape  ;  oii  Ae  peut 
pas  imaginer  une  fituation  plus  heureufe 

1)our  un  fpedaclè  de  cette  efpece  ;  on 
e  voit  de  tous  côtés  ;  la  girandole  for- 
mée par  4500  fufées  qui  partent  à  la 
fois  5  &  fe  répandent  circulairement  en 
forme  de  parafol ,  eft  la  plus  belle  chofe 
que  j'aie  vue  en  feit  d'artifice  ,  fen^jar- 
lerai  à  Toccafion  du  couronnement  du 
pape.  La  vue  de  Rome  JFait  auffi  un  coup- 
d'œil  fuperbe  ^  quand  on  eft  fur  le  haut 
du  château  S.  Ange. 

Une  galerie  couverte  ,  ou  corridor 
foutenu  par  àes  arcades ,  feit  par  Alexan- 
dre VI  vers  Taft  i  $  00  ,  réunit  le  châ- 
teau S.  Ange  avec  le  palais  du  Vatican , 
<jui  en  eft  à  près  de  ^co  toifes  dedif- 
tance  ;  cela  peut  fervîr  en  cas  de  fur- 
"  prife  pour  la  retraite  du  pape  :  Urbain 
VIII  le  fit  couvrir ,  reftauper  &  féparer 
des  maifons. 

Le  tombeau  de  Scipion  l'Africain  (  le 

(  a  )    Le  gouvernsraent  |  du  major^Dôme  ne  s*£i(Hi 
àc  l.ome  devient  alors  ariT-  1  pas  hors  du  Conclave, 
«ocratique  ,  la  jurifdiâioA  I 
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eune)(a) ,  étoît  une  grande  pyramide, 
emblable  à  celle  de  Ceftîus  ,  mais  encore 
)lus  grande ,  Ctuée  fur  le  chemin  qui 
ra  du  château  S.  Ange  a  Téglife  de  S. 
^ierre ,  près  de  Santa  Maria  Traf- 
fomina.  Ciceron  nous  dît ,  k  la  vérité , 
|ue  le  tombeîtu  des  Scipions  étoît  fur 
a  voie  Appienne,  &  on  l'y  a  trouvé, 
ommenous  Tavons  dît  T.  IV,  p.  36, 
>c  T.  V,  p.  363  ;  maïs  celui  dont  nous 
arlons  îcî ,  érbit  moins  ancien  ;  il  eft 
epréfenté  fur  les  portes  de  bronze  que 
?  pape  Eugène  IV  fit  faire  à  Téglife 
e  S.  Pierre  du  Vatican.  Ce  fut  Alexan- 
rc  VI  qui  fit  démolir  cette  pyramide 
ers  Tan  I$oo  ,  foit  pour  aligner  la 
at ,  foit  pour  empêcher  qu  elle  ne  put 
îrvir  de  rempart  à  des  ennemis  qui 
[lîégeroient  le  château  S.  Ange,  Il  en 
nploya  les  marbres  k  paver  la  cour 
e  S.  Pierre,  bien  différent  d'Alexandre 
TI  qui  dans  un  fiecle  plus  éclairé  & 
?rs  1660,  prit  les  plus  grands  foins 
>ur  la  reftauration  &  l'entretien  des 
onumeoLS  de  Tantiquité. 


(  SL  )  Sdpîon  rAfricaia 
ncien,  avoit  vaincu  An- 
•al  y  &  pris  Carchage  , 
i  ans  avanc  J.  C«  Mais 


fon  petit-/îls  par  adoprion 
décruific  Carchage  ,  Tan 
i47«  &  Alt  furnotiimé  auifi 
l'Africain  le  jciUK. 
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Uoûfs  de  reC^     L'entretien  de  ces  monumens ,  &  lé 
J^^^J^*~^'refpea  qu'on  leur  doït^  n'eft  point  une 
chofe  de  préjugé  ,  de  convention ,  ou 
même    dSntérêt  :  la  philofophie  &  la 
politique  doivent  nous  porter  à  confer-» 
▼er  les  monumens  des  hommes  illufir^s  , 
comme  "un  germe  pour    en   produire 
dWres  r  on  doit  dérailleurs  perpétuer  le 
(buvenir  des  Empires  qui  ont  occupé  la 
tejrrey  &  dont  les  progrès  &  la  chute 
ient  une  leçon   pour  nous  •  enfin  on: 
doit  conferver  à  une  ville  des  objets  de 
curiofité  ,  qui  lui  donnent  fur  toutes  les 
autres  villes  du  monde  un  avantage  C 
^    marqué ,  &  qui  perpétuent  fa  célébrité. 
Sakta   Maria  Traspontina  , 
(marquée  U  ,  )  égUfej)aroîflîaIe  ,  def- 
lervie  par  les  grands  Carmes  ^  Carme-- 
Utard  Cal^ati  ;  elle  eft  fituée  k  Fentrée 
V  de  la   rue  appellée  Borgo  nuovo ,  qui 

s'appelloit  autrefois  Strada  Alexandrlna^ 
à  caùfe  du  pape  Alexandre  VI ,  qui  la 
£t  alligner  en  faifant  bâtir  le  grand  cor* 
ridor  du  château  S^  Ange,  &  démo* 
liflànt  la  pyramide  de  Scipion^ 

Cette  églîfe  fiit  fondée  en  n;  5 j  par 
le  cardinal  Aleflandrino.  Sixte-Quint  la 
fit  décorer  fie  embellir  ;  les  archîteâes 
furent  Paparelli  &  Qttavio  Mafcherini  f 
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a  façade  eft  de  Sallufiio  Periuzi ,  fils 
le  Balthafar  de  Siene.  Le  grand  autel 
^R  orné  de  marbres  &;  de  bronzes ,  il 
^ut  fait  en  i6y^  fur  les  deflins  de  Carlo 
Fontana.  Une  image  de  la  Vierge  que 
es  Carmes  apponerent  de  la  Terre- 
Sainte  lorfqu*ils  en  furent  chafles ,  efk 
portée  par  des  Atiges  en  &nc  \  le  ta- 
bernacle &  le  devant  d*autd  font  garnis 
fagatbes  &  de  cornalines  ;  il  y  a  dans 
:etce  églife  piufieurs  bons  tableaux  du 
[i^avalier  d'Arpino ,  de  Rofïètti ,  Puccini , 
Ricci  )  6cc^  6n  y  montre  deux  colon- 
ies auxquelles  on  dît  que  S.  Pierre  & 
s  Paul  furent  ^tachés  pour  être  battus 
le  TCîçes. 

Céà  -dans  tette  églife  qi/eft  enterré  zabagTin  mlk 
Zabaglia ,  l'àortïme  le  'plus  ungulier  qu'il  caniàca. 
î  ait  GXk  à  Rome  pour  lè  génie  de  la 
tiécanique|  voici  fon  épitaphe  ; 

Nicolaus  Zabaglia  9  Romanusy  Idtte^ 
arum  ptani  rudis^fcd  ingemi  acumine 
liieà  praijfans ,  ut  omnes  Artis  Archi^ 
eélonicas  peritos  machinationum  inverti 
ionc  ae  fadUt^te  ^  magnd  utbig  cum 
idmirationc  fupcravit.  Virfuit  cum  an^ 
iqui  moris ,  tum  à  ptcunice  aviditatc  ^ 
%  bixu  aUinus  ;  vixif  mnos  8$  ^  obiif 
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Pierre  qui  eft  vers  la  même  place  ,  étok 
compofé  de  1 5  Jéfoites  ;  on  y  a  mis  des 
Cordelîers  conventuels  :  outre  le  gardien 
ic  le  procureur  ,  il  y  a  deiac  pénitenciers 
pour  la  langue  italienne ,  deux  pour  le 
firançois  ,    deux  pour  Tefpagnol  &    le 

Îortugais ,  un  pour  fallemand  ^  un  pour 
ï  hongrois ,  un  pour  k  polonoîs  ,  un 
pour  le  flamand  ^  un  pour  Fangldls  ,  un 
pour  le  grec ,  &  un  pour  le  fclavon  qui 
efl  la  langue  qu'on  parle  en  lUyrie  ou 
en  Dalmsicie,  Ce  dans  ime  partie  de 
l'Afie.  Ces  Pères  confedênt  tous  les  jours^ 
chacun  à  leur  tour  ,  les  pèlerins  de  ces 
diverfes  nations  ;  leurs  confeffioQnaux 
font  k  main  gauche  dans  la  crcdfëe  de 
f  églife  de  S.  Pierre  ;  ceux  de  la  droite 
ibnt  defHnës  pour  des  Pénitenciers  ex** 
rraordinaires  ,  qu'on  tire  des  autres  Or- 
dres lorfque  le  befoin  Tetige  ,  comme' 
dans  le  temps  du  Jubilé ,  ou  dans  le 
temps  de  carême ,  quand  il  y  a  beau* 
toup  de  pèlerins  à  confeflêr.  L'établit 
fement  des  Pénitenciers  fot  fait  du  temps 
de  S.  Pie  V,  &  Alexandre  VII  lui  affigna 
des  révolus  convenables  fur  le  produit 
des  difpenfes  de  la  Pénitencerie  apofto- 
liaue;  le  père  Honoré  Fabrî,  jéfuite, 
l^élebre  mathématicien  François,  laiTa 
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me  bibriocheque  confidéràUe  à  cette 
naifon,  où  il  avott  loog  -  temps  ha- 
)ité.  '       • 

O SP izio  degU  eretici  çonveritii ,  zn*  -   • 

:îen  palais  de  la  maifon  Spmola  ée 
Sénés  ,  que  le  cardinal  Gaftaldi  laifl^ 
în  I  585  ,  pour  recevoir  &  înftruireles 
louveaux  Convertb  ju{qq*après  leur  ab- 
uration  :  cVft  dans  cette  maifon  que 
nonrut  Charlotte  ,  reine  de  Chypre , 
bus  Innocent  VIII,  de  même  que  Ra^. 
»haël  en  15x0*  Cet  hofpice  eft  prefque  Maifon  deiur 
is-à-vîs  de  Pëglîfê  S-  Jacques.  ^^^^^ 

En  continuant  le  long  de  Borgo  nu6-> 
^o ,  8c  en  arrivant  à  la  place  S.  Pierre  ^ 
>n  voit  fur  la  droite  le  palais  w4ccar^/7i- 
oni  ^  oui  fut  bâti  par  Maderho  pour  Je 
ardinal  Rufticucci  ;  il  y  a  dans  cette 
naifon  des  tableaux  remarquables. 

Nous  avons  parlé  en  commençant 
lotre  defcription  4c  la  colonade  &  de 
églîfe  de  S.  Pierre ,  il  ne  nous  refte 
|U  à  continuer  nette  defcription  de  ce 
uartîer  tout  autour  de  S.  Pierre.  Il  y 
dans  cette  partie  de  RoAie  trois  por^ 
es  du ,  côté  du  nord  :  Porta  Cajlcllo  ^ 
^orta  Angelica ,  &  la  porte  des  jardins  portci  de 
!u  Vatican  appellée  auffi  le  Tre  Porte.  ^'^^ 
l  y  a  deux  autres  pçrtes  vers  le  midi  ^ 
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^3^  Voyage  en  Italie^ 

Porta  Fabrica  & .  Porta  de'  Cavalcg^ 

'gierL   .         .  ' 

TnuaQulnc      Le  champ  qui  fut   célèbre  autrefois 

''*•  foas  le  nom  de  Prata  Quinâiay  étcàt 

fitué  dans  la  plaine  qui  eft  au  nord  da 

château  S.  Ange,  6c  où  Ton  Ta  par  la 

Porta  CaftcUo*  Tîte-Live  nous  raconte 

la  vocation  de  Quinâius  Cinçinnatus, 

(a)   qui  eft 'de  Tan  459  avant  J.  C. 

Les  Éques  &  1^  Sàbins  avoient  eu  de 

il  grands  avantages  fur  les  Ronudns, 

que  l'unique   efpérance   de  Rome  étôit 

dans  la  perfonne  de  Cincinnatus  qui  cul- 

f  ivoit  quatre  arpens  de  terre  au-delà  du 

Tibre.  Le  Sénat  dépêche  vers  lui  ;  les 

envoyés  le  trouvent  occupé  k'  labourer 

un  champ ,  ou  k  creufer  un  foflé.  Après 

lés  premiers  complitnens  ils  le  prient 

de  vouloir  bien  prendre  (à  robe  pour 

recevoir  les  ordres  du  Sénat,  qui  ne 

E>uvoient  qu'être  utiles  &  à  lui  &  à  la 
épublique.  Dans  £1  première  furprife 
îl  demande  avec  vivacité  &  avec  lolli-' 
citude  fi  tout  eft  en  fureté  ;  cependant 
il  envoie  fa  femme  Kaci/ia  chercher  fà 
robe  4ans  fa  chaumière  ;  il  eflùie  la 


'  -^à)  CtSk  en  mémoire  de  eet  éréneme&c  qu'on  a  {cab8 
f,n  hxMUs^^  fouire  4e  Cviçintttais  ,  cp  i7l|. 


Ch.  XVin.  Rome^  I4^  quart,  ^^t  - 
)oufliere  &  la  fueur  dont  il  étoic  cou-^ 
ren  ,  &  fe  préfente  avec  décence  :  auffi- 
ôt  les  envoyés  du  Sénat  le  déclarent  " 
k  le  faluent  diôateur,  lui  apprennent 
lans  quelle  terreur  on  efl:  à  Rome ,  le 
:onduirent  à  la  ville  ;  il  fait  armer  tous 
es  citoyens ,  &  il  (auve  la  république. 

Au  nord  de  Porta  Caftello ,  Ton  a 
rouvé  en  1743  des  veftîges  du  Cirquf 
TAdrien. 

Santa  Maria  délia  Pieta  in  Çam-- 
70  Santo^^  petite  églife  fituée  au  midi 
le  IVglife  de  (aint  Pierre,  ainfi  ap^ 
)ellée  à  caufe  d'un  ancien  cimetière  ^ 
>vi  faince  Hélène  dépofà  la  terre  du 
Calvaire  qu  elle  avoit  apportée  de  la 
?aleftine.  On  y  -Voit  au  pilier  gauche 
la  (anâuaire ,  au^defliis  de  l'épitaphe  de 
acbb  de  Haie  ,  un  petit  enfant  par  ' 
François  Flantiand  ;  il  eft  très-beau  ;  il 
ient  fon  mouchoir ,  &  s'appuie  de  U 
néme  main  fur  une  torche  qu'il  éteint  ( 
e  caraâere  en  eft  charmant ,  &  on  nj& 
louvoit  le  &ire  pleurer  avec  plus  de 
;race. 

Le  Palais  de  l'Inquisition, ou  J^q^îgtîg||l 
lu  S.  Office,  ( marqué Jk,)    eft  -auIG 
u  midi  de  S.  Pierre.  Cette  Congréga- 
lon  dont  le  nom  eft  odieux  parmi  nous^ 


^3^  Voyage  EN  Italie^ 
(à)  &  redoutable  en  Portugal  Zc  en  Et 
pagne  ,  exerce  fes  fondions  en  Italie 
avec  beaucoup  de  douceur.  Elle  fut 
inftituëe  en  i^  36  par  f  aul  III ,  à  Tinf* 
ligation  du  cardinal  Jean-Pierre  Caraffii^ 
Napolitain ,  lequel  étant  devenu  pape  en 
1555  y  confirma  cet  étabiiflement ,  & 
lui  ailigna  une  maifon  dans  la  place  de 
Ripetta  ,  près  du  palais  Borghefe.  S» 
"Pie  V  tranfpona  1  Inquifition  près  de 
S.  Pierre ,  de  même  que  les.  prifons  du 
S.  Office.  Cefl  dans  ce  pilais  que  ré- 
lide  le  P..  Inquiilteur,  appelle  le  commiC- 
(aire  de  Tlnquifition  ,  avec  <{uelques  au- 
tres Dominicains,  &  un  prélat  fécu- 
lier  qui  a  le  titre  d'4ireflèur.  Nous  en 
parlerons  quand  il  fera  queftion  du  gou- 
vernement de  Rome. 

On  peut'fbrtir  du  coté  du  midi  de 
r^ceinte  des  murs  de  la  cité  Léonine 
par  deux  portes  :  l'une  s'appelle  Porta 
Fabrica ,  parce .  qu'elle  fut  ouverte  pour 
le  fervice  àé  Téglife  S.  Pierre  ;  elle  fut 
enfuîte  rebâtie  par  ^Clément  XI.  Elle 
efl  près  des  fours  à  briques  &  des  pot* 
teries  ,  ce  qui  a  fait  appçller  Santa  Ma- 

(  •  ^  rinquiîîdoii  avoit  |  ront  en  parlant  des  coogfé* 

S  ris  nai  (Tance  dans  te  Xllfe*  1  gaciont  de  Rome, 
«cle  y  çomiue  nous  le  di*  | 


Ch.  XVIII.  Rome  ^  1 4*.  quart,  ç  3  } 
ia  délie  Fornaci ,  réglile  des  pères  de 
a  Merci ,  ou  des  Réformés  efpagnols 
ppellés  del  Rifcato.  L'autre  porte  eft 
ppellée  de*  Cavalieegieri ,  parce  qu  elle 
ft  près  du  bâtiment  où  Ton  place  les 
hevaux-légers  quand  le  \  pape  réfide  au 
Vatican  ;  elle  s'appelloit  autrefois  Pop 
erula ,  foit  parce  qu'elle  étoit  la  partie 
cartée  &  poftéf ïeure  de  Rome  ^  foit  par 
orruption  du  mot  Porticella. 

GiARplNO  Barberino  ,ou  Baftîoir  j^^^  ^'^'^■^' 
larberini ,  eft  fitué  derrière  la  colonade 
le  S.  Pierre ,  vers  le  midi ,  d*où  il  s'an- 
lonce  d*une  manière  diftinguée  ,  &  do- 
nine  principalement  du  côté  du  pont  S. 
^ngc.  Cet  endroit  eft  appelle  dans  les 
nciens  auteurs  Pûiî//o//im  ,  parce  qu'il 
r  avoit  une  maifon  de  l'empereur  Né- 
•on  ,  d'où  il  regardoit  les  fpeâacles  du 
[Cirque,  &  les  maflàcres  d|2S Chrétiens 
ju'ilyfaîfoit  immoler.  On  y  voit  encore 
jnelques  reftes  de  bains  antiques*  Il  y 
L  aufli  dans  cette  maifon  des  peintures 
'ftîmées  ^  des  baflins  de  &yance  peints  _  '  ' 

)ar  les  élevés  de  Raphaël,  de  grandis 
rafes  d'albâtre.  Les  jardins  font  bien 
liftribués;  il  y  à  des .  fontaines ,  désk 
)«rfpeâîves^  des  vues  très -belles  &  très- 
>ien  ménagées.^  &  des  if^  qui  fe  rc/xitiiK 
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quent  de  fort   loin  quand   on  va   au 
Vatican. 

L'Hôpital  du  S.  EJprit ,  Achiojpe^ 
dale  ,  (  marqué  i  )  a  Êiit  donner  à  cette 
partie  de  la  ville  le  nom  de  Borgo  S. 
Spirito  :  cet  hôpital  eft  une  maifon  vafie 
&  riche ,  oit  Ion  reçoit  habituellemenc 
trois  ou  quatre  cens  malades.  L'églife 
s'appelle  aufH  S.  Spirito  in  Saffia  j  & 
\  ce  nom  vient  de  Ina,  roi  des  Saxons 

occidentaux  ,  qui  fit  bâtir  dans  cet  en« 
droit  vers  Tan  717 1  une  églife  &  u& 
hofpice  pour  les  pèlerins  de  (a  nation^ 
dont  il  donna  le  loin  à  des  prêtres  Sa* 
xons«  D'autres  ailùrent  que  ce  nom 
vient  du  quartier  des  Saxons  que  Char»- 
lemagne  y  établit ,  lorfqu'il  vint  à  Rome 
après  la  deftruâion  dil  rovaume  des 
Lombards.  Iniiocent  III ,  1  au  1 1.98  ^ 
ordonna  la  reconftruâion  d'un  hôpital 
en  ce  lieu^là ,  pour  y  recevoir  les  paop 
vres  malades  ^  &  les  enfans  trouvés  ^  aonc 
quelques*un$  avoient  été  jettes  dans  le 
Ordre  des  Tibre  Cette  année-là*  Il  donna  l'admis 
Hofpitaiicrs.  ^iftratjon  de.  cette  maifon  k  des  reli- 
gieux hofpitaliers ,  dont  le  fondateur  fiiC 
Gui  de  Montpellier.  Cet  Ordre  du  S. 
Efprit  fe  répandit  bientôt  en  Italie  A. 
ailleurs  |  où  il  a  été  fort  utile  pour  kl 


ChAP-^XIX.  Home,  I4^  guârt.  ç 3^ 
alades  &  les  çnfans-trouvés.  Les  pttos 
1  Saiqt-Efprit  font  hdbillés  comme  les 
itres  prêtres  fécuHers ,  mais  ils  portent 
1  coté  gauche  une  croix  blanche-à  deux 
oifées,  &  font  un  quatrième  voeu  pour 

fervice  de  Thôpital  ;  ils  ne  peuvent 
)int  tefter  en  faveur  des  étrangers  ^  ils 
nt  roffice  ;m  chœpr  comme  les  autres 
ligîeux» 

Le  même  pape  Innocent  III  fit  conÂ 
lire  Téglife  (ous  le  vocable  du  S,  Efr 
it,  à  qui  il  rapportoit  Tbeureufe  idqp 
)  cet  écabjiflèment  ;  &  il  voulut  que 
3  enfans  y  fuflent  'habillçs  d*un  blei; 
lefte,  pour  leur  rappeller  qu'ils  dqi*- 
lit  en  remercier  le  cieL  Innocent  ÏV, 
aucoup  d'autres  papes  ^  &  un  grand 
)mbre  de  bienfaiteurs  particuliers  on| 
mtrîbué  k  étendre  &  à  enrichir  c^t 
abliflèment  ;  leurs  noms  fe  voient  en 
fierens  endroits  de  la  maifon. 
La  grande  lalle  pourroit  contenir  prèç 
i  miUe  lits;  il  y  en  a  une  pour  les  m^r 
dies  çontagieufes ,  &  une  autre  poq^ 
;  bleffîs.  Les  prêtres  fie  les  nobles  fon(: 
rvis  dans  un  autre  hôpifal  féparé;  Il 
a  aufli  un  bâtiment  où  font  40  nour^ 
:es  j  qu'on  entretient  pour  les  enfansT 
jiuvés  ;  un  antre  où  les  garçons  fom 
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53^  VOYACX  EN  Itaixs, 
éterés  fie  ÎDftnnts  ;  on  courent  de  r£- 
jgkeaùs  de  ForOTe  de  S.  Augiiflin  ,  qm 
k>m  chargées  de  Finfiniâion  des  filles  , 
jaUfiz  ce  qQ*eDes  pui^nt  (è  marier  oa 
fe  &ire  retigieofês;  un  couvent  pour 
les  *  chanoines  réguliers  qui  deflèrvent 
Féglife  &  l'hôpital  ;  nn  palais  poai^  la 
Téiidence  do  prélat-commandeur  de  l'or- 
dre, &  une  apothicairerie  complette. 
La  cuifine  même  eft  remarqn^le  ,  ainfi 
que  les  (allés  où  travaiUent  les  orphelines 
^  diflerens  métiers. 

La  bibliothèque,  a  été  léguée  par  le 
célèbre  Jean  -  Marie  Lancin  ,  premier 
médecin  de  Clément  XI  ^  au  commoi- 
cernent  du  fiecle  ;  Fou  y  trouve  tous 
les  livres  de  médecine  &  d'hiUoire  na- 
turelle quîpeuvent  être  utiles  li  nn  pa* 
reil  établiflement.  Louis  XIV  augmenta 
cette  bibliothèque  :  elle  contient  beau* 
coup  de  livres  de  mathématiques  j  de 
médecine;  lafalle  d'anatomie  renferme 
l>eaucoap  d'infirumem  de  phyfk)ue  $c 
d'anatomie  ,  des  injeâions  &  des  pré- 
parations, ta  fontaine  qui  eft  près  de 
l'hôpital  &  for  le  bord  du  Tibre  ^  eft 
encore  un  monument  de  la  piété  de  Lan* 
cifi  j  &  elle  s'appelle  Acqua  Lancifiana , 
le  peuple  rappelle  anffi  Fontt  dMn  Bar^ 


ChaP;  XIX.  RomCj  l4««  quart.  537 
ctta  ;  ce  fut  JLancifi  qui  ayant  reconnu . 
bonté  &  la  (àlubrité  de  cette  eau  , 
fit  raflèmbler  les  veines  perdues  on 
gligées ,  &  conftroire  la  fontaine  en 
erres  de  taille  y  telle  qu'elle  eft  aujourw 
huu 

Benoît  XIV  a  augmenté  les  revenus 
i  la  maîfon  du  Samt-Efprit  ;  il  a  fait 
olonger  l'ancienne  {aile  y  &  bâtir  uti 
irps-de-Jogis  du  côté  de  la  Longara  , 
)ur  les  filles ,  qui  n'avoient  pas  affhj^ 
^  logement  ;  ces  nouvelles  additions 
it  été  faites  &  décorées  par  Ferdinand- 
uga. 

X'églife  de  cet  hôpital  eft  une  pa- 
ntte ,  où  il  y   a  plufieurs  chofes  re-' 
arquables  ;  le  tabernacle  du  grand  autel 
\  de  la  compofition  de  Palladio  ;  le 
svant  d'autel  eft  formé  d'agathes  & 
?  cornalines  ;  la  tribune  efi  ornée  de. 
Hntures.de  Jacques  del  Zùcca,  qui  y 
^préfenta  plufieurs  peintres  &  blulieurs 
ens-de-lettres  qui  étoient  de. (es  amis.- 
e  premier  autel  à  main  droite  eft  orné 
e   deux  belles  colonnes  d'albâtre  qui. 
^(lèmblent  à  de  Tagathé)  avec  un  ta* 
ieau  'de  fainte  Barbe  y  qui  paflè  pour^ 
î  meilleur  ouvrage  du  .cavalier  dAir-: 
ino.  L'autel  de  la  grande  fs^e  des  mà^.; 

Z  V 


<38   VOYAGB  IW  TTAtlE, 

Udes  eft  aafli  de  Palladiç;  le  tMemt 
qui  repréfiente  Jc^cR  de  Carie  Maratce^ 
«ufli  bien  que  le  tableau  de  l'Anhon-* 
fiacion ,  qui  eft  dans  roratoire  de  Par- 
cfai^xmftÉrie  du  Saint  -  Efprît  ,  Tune 
des  plus  anciennes  &  des  plus  diftinguées 
qu'il  y  ait  '  à  Rome. 

Au  nord  de  h  place  S.  Pierre ,  & 
environ  cent  toifes  au  midi  de  la  porte 
Angélique ,  on  trouve  Féglife  de  iaince 
Anne. 

Santa  Amna  in  Borgp  pio ,  <m 
SaïUa  Aaha  dç^  P/Mlafrcnicri  ^  égitfe  ée 
la  communauté  des  domeftiques  du  pape 
&  rdes  cardinaux  dignitaites  ;  elle  nit 
bâtie  eh  157^  9  fur  ks  deflins  de  Vi-- 
gnole^  &  {ous.la  conduite  d'Hyacime 
Barozzi  ^  (on  fils,  quoique  d'autres  aîenc 
cru  que  c'étoit  fiir  un  deflîn  de  Michel- 
Ange«  Clément  XI  fit  achever  la  fiiçade» 
Cette  confhérîe  fiit  én^e  dès  l^ft  1 378. 
Les  P^îafoenmi  célèbrent  la  flte  de  leur 
patrone  avec  beaucoup  «de  pompe  ;  ils 
panent  en  prbcefBon  du  palais  du  car- 
dinal, doyen  ^  fur  des  mules  équipées 
comme  pour  le  pape ,  ayant  derrière 
eux  les  chapeaA  dès-cardinaux  leuti  todSr 
très,  &  ils  vont  ^kA  îofqu'à  TégUfe  de 
£itntéAnne.      ^     ^ 


PditTA  Ang^lica  ,  fituée  au  hor4 
de  ce  quàùîer  y)L  c6cé  du  palais  du 
Vatican ,  fiit  oerçee^par  Pîe  I  y  j  f^  iaînû 
àppellée  de  (on  npiç  <juî  étôîç  Giovann* 
Angiolo\^  \\  y  a  deux.  angeS  fciilptés 
fur  la  porté  avec  ces  parole  :  jingçfis 
uis  mandavit  de  tf^ ,  ut  çufiodiant  r# 
in  omnibuf,  vus  mis  :  &  un  peu  plus  h^  : 
Qui  vult  ï^empubïicam  fàlvam  nos  pt^ 
^uaiuu  '         * 

Zecca  Pontificia^  hôtfl  de  la 
monnoicf^  fitué  au  pied  du  Vatican  ^ 
dans  lequel  il  y  a  des  roues  qui  tour* 
neni  par  le  moyen  dé  feau ,  &  qui 
rendent  les  opérations  du  monnoyage 
beaucoup  plus  promptes. 

I^ç  four  du  palais    eft  un   peu  plus 
jiauC)  vers  le  defllis  de  la  colline;  le 

{>ain  qu'oTi  y  fait  pailè  pour  lé  meil« 
eur  de  Roi;ne.  L'hôpital  deftinë  pour 
les^domeftiques  de  la  inaifbn  dû  pape 
^ft'  auprès  de  l^Eglife  de  lainte  Marthe 
vers  là  (àçrîftîe  de  S.  Pierre:;  les  ,maî- 
foBS  <)ui  font  comme  une'  île  fur  la 
plac^  y  contiennent  différens  atteliers 
pour  le  fervîce  de  Téglife  ,  la  fonderie^ 
6c  fpécialement  le  travail  de  la  mozaï- 
que,  dont  nous  parlerons  avec  quelque 
étendue.  Ce  quartier  doit  avoir  éprouvé 

Zvj 


%^x  Voyage  in  Itaii  e.^ 

toutes  fes  finoplités  ;  on  le  voit  parcdtre 
àcinqdiftances  différentes ,  ou  4an$  cinq 
ctidroits  fort  éloignés  les  innsdey  autres  ; 
il  fàudroit  peu  de  dépenfe  pour  former 
une  tercaflè  .masniiique  autour  du  cafîn. 

Quand  on  en  Car  mante  Mamr,  Ton 
ydit  un  vallon  du  c6té  de  Pome  molle , 
où  Ton  découvrit  en  z  $00  y  les  ruipes 
d'une  ancienne  églife  à  trois  ne&  voû- 
tées ^  bâtie  dans  le  même  endroit  où 
Ton  dit  que  Conftântin  vit  en  Fair  la 
croix  qui  lui  annonça  la  viâoire;  nous 
en  avons  déjà  parlé  T.  III ,  p«  jtij. 

Ceft  à  mo^c  Mario  que  les  natu- 
ralises vont  fe  promener  le  plus  vo- 
lontiers 9  on  y  trouve  des  coautlle^  pé* 
triâmes  ,  des  buitres  ^  des  teilifies^>& 
fur^tout  des  cœurs  dt  homf  tr^^gros, 
les  uns  en  pierr/e  blanche ,  les  autres 
en  cryftal  de  roche  ;  ces  derniers  font 
aia,ep«|itons  de  yUh  Madame.  On 
y  voit  a^fli  des-fiala£^il|çS)^4esf9udin- 
gues  ou  pierre^  mé^ng^e^  de  plqfieurs 
autres,  (çn  «nglois  PM^^ingifionts) 
qui  font  de  difter^ntes-efpeçes  &  de 
différens  degrés  de  ,maiti^ité  ,  c'eft  fur« 
toiut,  auprès  dp  f^'ÎAi  'Me/Uni }  il  y  a 
eBCQre  des. pierres  lenticulaires  que  M« 
Ma^e^s  a  ohfe^yé^  ^  r^.  ^  .JeS^Ues 


Chap.  XIX.  Romt  i  14V  miart.  Ç45 
I  a  donné  un  mémoire  à  Tacadémie 
les  fcîences,  ^«     *     .       , 

Le  P.  Tornibia  ^  du  couvent  SAracdi^  ^ 
ui  a  écrit  fur  Tbiftoire  naturiclle^  aflîire 
[u'il  y  a  aux  environs  de  Rome  des 
loiflons  pétrifiés;  cependant  M.  Tabbé 
^azeas  qui  a  fait  beaucoup  de  courfes 
ans  la  campagne  avec  M«  le  baron  de 
'aint-Odil  ^  pour  obferver  tout  c^  qui 
voit  rapport  à  Iliiftoice  naturelle ,  n'en 

point  rencontré.  • 

En  fortant  par  la  porta  Fabrica  ou 
ar  la  porta  Cavalleggieri  on  trouve  la 
/'ILLA  Sacchetti  ^  maifon  de  cam- 
•agne  bâtie  fur  les  deflins  de  Pierre  de 
^ortpne;  elle  mérite  d*étre  vue.  Vis- 
-vis  de  cette  maifon  il  y  a  une  col- 
:ne^  au  fommet  de  laquelle  étoit  le 
^mbeau  de  Tâne  Sachetti ,  dont  on  a 
eaucoup  parlé  il  y  a  zoo  ans;  mais 
ui  eft  aÔuellement  détruit.  Cétoît, 
it'On-,  un  animal  bien  plus  Intelligent 
ue  ne  comporte  Ibn  elpece^  il  ailoît 
^ul  k  phifiears  milles  de  diftancë  avec' 
îs  paniers  ,  chercher  les  provifions- 
éceflaires,  &  revenoit  fidèlement  & 
romptement.  Le  cardinal  Sachetti  à 
ui  il  avoit  appartenu  9  lui  fit  élever 
is-à-vis  '  de  fes  i)ains  ^  une  efp^ce  dé 


^44  Voyage  en  Italie, 

tombtau  ,  oà  il  mit  dans  une  urne  an* 
tique,  les  reftes  de  ce  fervîteur  fidèle;- 
cette  exceflive  reconnoidahce  coûta  cher 
au  cardinal.  Dans  lé  conclave  <{vi  fe 
tint  enfuite',  des  foins  aufli  marqués 
pour  un  vil  animal ,  lui  furent  repro* 
chés  comme  un  trait  de  fimplicité  ou 
de  fuperftition,  &  Féloignerent  de  la 
tiare  qu'il  auroit  pu  efpérer. 


CHAPITRE    XX; 

Du  travail  Je  la  tnoiaïqut  &  des 
ftucs. 


L 


A  MOZÂïQVE  /ou  le  thivâil  en 
pierres  de  rapport  eft  im  art  qui  eft 
prçfque  concentré  dans  les  att^ers  du. 
Vatican ,  &  qui  mériteroît  bien  d'être 
connu  ailleurs.  Cet  an  fut  cultivé  par 
Içs  anciens  \,  mais  ils  ne  prétendoient 
pas  faire  des  tableaux  eji  mozaïque  ,  ce' 
n'étoient  que  des  pavés  dans  les  maîfons. 
&  dans  les  cours;  ils  y  employoient 
des  vitrifications,  comme  on  le  voit  dans 
plûfieun    mozaï^uès   de   PorticK.  Cet 


CiïAP.  Xy.  Rome^  i^\  quart.  ^45 
rc  fe  foutint  à  Conftantinople  dans  le 
loyen  âge^  &  Ton  voit  à  S,  Marc 
>  Venife  des  mozaïques  de  quatre  ou 
nq  cens  ans.  Les  Grecs  qu^on  avoît 
n  venir  du  (iCvanc  pour  tfavaiHer  à 
iglife  de  S.  Marc ,  firent  une  quantité 
odigieufe  de  mozaïques  en  Italie ,  vers 
m  1093  ,&  il  y  en  a  une defcriptioti 
ir  Boschini  ;  ces  ouvrages  étoient  fans 
>ût ,  fans  deflin^  d'un  coloris  plat^ 
inchant  &  défagréable,  en  compar 
ifon  dé  ce  que  Ton  fait  aujourd'hui, 
n  en  trouve  beaucoup  dans  les  vieilles 
;lifes  de  Rome  ;  il  y  en  a  même  «i 
ance ,  par  exemple  dans  la  rotonde  de 
Bénigne  à  Dijon  ;  mais  ce  n'eft  qu'un 
tit  échantillon  fort  groflTier ,  repre- 
nant des  animaux  ,  &  fait  avec  des 
?rres  naturelles.  Nous  avons  parlé  à 
ccafion  de  Téglife  de  S.  Paul ,  des 
3zaïques  faites  par  Cavallini  ,  dans  le 
atorzi'eme  fiecle ,  &  dans  la  defcrîp- 
n  de  Scala  Cœli ,  de  celle  de  Zuccâ 
:>rentin  vers  Tan  1600.  Maïs  Calan- 
i  ayant  trouvé  vers  1650  le  moyen 
fixer  les  mozaïques  dans  un  ciment' 
s  fort  que  celui  dont  on  fe  fervoit 
>aravant,  cet  art  reprît  quelque  vî- 
>ur  ;  pn  l'a  .pecfeâienqé  encore  plut 


5+6  Voyage  in  ïta^ie^' 
à  Rome  depuis  le  commeacemem  de  ce 
Cecle^fic  ileftau)ourd'huitrès-«digtied'ac« 
tention,  V.  Furietti ,  it  mufivis  ^  Reme^ 
i75^.4^Le mémoire  de  M.  Foug^rqui^ 
en  77  pages ,  à  la  fuite  de  fes  Recher-' 
chcsjhrles  ruines  (fHcrculaaum  ,  Paris , 
1770  in-)i,  L'eflài  fur  la  peinture  en 
mozaïqûe ,  Paris ,  chez  Vente  ,  1768  ^ 
in-8®. ,  &  rEncyclopédie  au  mot  Mo- 
laiquc. 

Nous  avons  parlé  des  chef»-d'oeuvre 
de  ce  genre  qui  fe  voient  dans  Téglife 
de  S.  Pierre ,  il  noui  refle  à  dire  un 
mot  de  la  façon  dont  on  les  travaille. 
Les  mosaïques  anciennes  étoient  for-- 
xnées  fouvent  par  des  pierres  naturelles 
qu'on  choififibit.  de  la  couleur  conve- 
na^^le  ;  mais  la  nature  <ie  nous  fert  pas 
dans  ce  genre  audi  bien  que  la  chymie  : 
il  eft  trop  difficile  &  trop  long  de 
chercher  des  pierres  de  tant  de  nuances 
différentes.  Ainfî  la  matière  aâûelle  des 
mozaïques  conflfb  en  une  niuldtqde 
d'émaux  ou  de  matières  vitrifiées  de 
toutes  couleurs  &  de  toutes  nuances  ^ 
<}u'on  a  trouvé  le  moyen  de  préparer 
il  très  -  bon  compte  :  on  prétend  qu'il 
y  en  a  des  milliers  de  teintes  diflËrentes^ 
qui  coûtent  dçpuis  i\  \\£i^\  7  paules;I(i 


Cbkv.'^X.  Rome  ^  ij^'.  quart.  ^4^ 
ivre.  Il  y  a  un  émail  rouge  pourpre  qui 
oûte  60  liv.  la  livre  ;  on  tire  ces  ëmaut 
le  Venife  &  de  Hollande ,  mais  on  en^ 
ait  au(n  à  Rome  f  voyez  M.  Fouge- 
oux  qui  cite  plufieurs  traités  fur  la  pré- 
paration des  émaux ,  Kunckel  y  Neri 
k  Meret,  Montamy ,  8cc.  On  en  coule. 
les  tables  plattes  que  Ton  coupe  enfuite^ 
n  efpeces  de  'chevilles  carrées  ,  largos 
Tenviron  quatle  lignes  fur  chaque  £|ce  9 
k  longues  de  deux  pouciu..  On  prépare 
me  table  épaiflè  9  formée  d'une  ou  de 
Jufieurs  dalles  de  pierres  ^  ^^^pn  la 
rrandeur  du  tableau;  elles  font  rayées 
le  tous  fens  en  creux  ^  pour  mieux  re- 
enir  la  couche  épaifle  de'^maflic  dont 
\n  les  enduit.  Ce  madic  eft  fait  avec 
me  partie  de  chaux  &  une  poudre  de 
ravertîn ,  que  Fon  broie  avec  de  Thuile 
le  lin.  Quand  le  maftic  eft  étendu  ^ 
buvrierayantfon  tableau  original  derant 
Lii  &  fes  chevilles  d*émail  rangées  par 
luances,  comme  dans  des  carrés  d'Im* 
«rimerie,  copie  fa  peinture  en  fichant 
les  chevilles  dans  le  maftic.  L'ouvrage 
uand  il  eft  fait  reifemble  aflez  k  de  fort 
;ros  points  carrés  de  tapifferie  à  la 
Turque.  On  peut  comparer  auflî  cettô 
léchode  de  travailler  des  tableaux  ii 


^çx  Voyage  bn  Italie^ 
de  cellf  de  S.  Pierre ,  à  ceux  qui  n'ont 
point  été  à  Rome,  &  infpirer  T^ivie 
aen  voir  faire  à  Paris  de  femblables  (  i  )• 
J'ai  vu  des  gens  de  go&c  qui  ne  &î« 
foie  pas  difficulté  de  dire  que  les  copies 
en  mozaïque  égalent  quelquefois  les  ori* 
ginaux  :  en  enet^  les  mozaïftes  ou  les 
copiftes  en  mosaïques  excellent  à' rendre 
fidèlement  leur  original  avec  toute  fa 
ibrce ,  avec  toutes  les  beautés  ;  on  en 
peut  juger  par  la  comparatfon  de  la 
lainte  Pétronille  du  Guercfain ,  avec  la 
.  copie  qu'on  ea  a  faite  ^  &  qui  h*eft  nul- 
lement inférieure  à  la  peintiure  ;  par  la 
communion  de  S.  Jérôme  du  Domi*- 
nîquîn ,  qui  fiit  faite  en  1740 ,  &  rendue 
^vec  la'  même  préciâon.  Ces  deux  ta* 
hleaux  font  aifurément  au  nombre  des 
meilleurs  que  Pon  connoiflè  ;  ainfi  Ton 
peut  juger  que  les  ouvriers  réuffiront  à 
copier  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
la  peinture  «  en  y  donnant  beaucoup  de 
|bin«  Il  eft  âcile  en  copiant  de  s'affurer , 
par  des  moyens  familiers  aux  aniftes, 
ce  la  par&ite  correâion  du  defEn  &  de 
reyaâe  fidélité  des  contours.  Il  faut  ce* 

(à)  Madumie  le  'Cofnte  a  *  pav^  de  mozaY^oe  ^  dm» 
lai»  &mdr4  à.  Paris  ^i  !  £i  inaifon  (ic«MoiiUn-Jofi  » 
êfMMXf  &  çoafiruire    un  ]  prdt  fadt* . 

*     '   pendaaé 


Chap.  XX.  Rome  ^  14'.  juart.  j  ç  j 
idant  convetiir  qu'on  rfy  jçetrouvçra 
;  ce  grand  feu  du  premier  Jtraitdii 
itre  f  qui  pa^t  de  la  promptitude  av^a 
uelle  fa  main  fuiç  1^  penfée;  mais 
Lvention:,  la  compodtioii  ^  rordon-* 
ace  &  les  çaraâeres ,  qui  fpnt  les 
ncipales  parties  de  la  peinture  >  & 
les  qui  mettent  Raphaël  Ci  fort  au* 
ïùs  de  tout  au^re^  fe  retrouvent  dans 
moz^jîque  cot}ime  dans  U  peinture  ; 
ftyle  mém^  n'qft.pas  fim  différent, 
•   neft  qu'il  n'a  pas  tout -à -fait  la 

e  élégance.  D'ailleurs  le  coloris  efl 
.coup  meilleur ,  tant:  par  l'éclat  na- 

de  la  moza'ûqim,  quç  parce  qu'il 
.ifé  de  lie  reâifieir  ^/ans^rian  clmn^^^ 

Hit;c  ,6fpfçe$  d^  pouî^uts.^iîpioyées 

le  peintîîe ,  puifque  Iton  fieut  rjendr* 

.  s  &  brillante^  îe&.mêmjes,  coiUeuts 

a  ipifes  ternes  &  ter.reufes,  ou  qui 
.  nt.  Revenues  i^y^ç  le^  tet^ps,'  L'hiimîs- 

de  FégUfed^'S,  iPiçrre^vpîtpejîAi 

yjevirs  d?  fe&îmê  &étEooii!e :  elles 
*.  fort  1?ién  rçt^blîes/dans  là.  mocajù? 

L,e  cotoris.d^s  peintures  de  Raphaid 
>'atiçw  çft  éteint  aajourd'jHii  ;;peut- 

même   daipis  la;  4}remiene  fraîcheur 
:ott-il  pas  eKt?{wdiîidre  :  cependant 
routes^ lç>  partif%;^tl»- peinture,'  le 
.  cmc  V,  A  a 


tj54  VofAGE  IN  Italie, 
cdoris  eft  celle  qui  frappe  le  plo^ 
le  giafid  nombre  des  ipedateurs  j  pour 
lec^  im  tableau  mal  colorié  eft  on 
taUeao  de  rebot,  qui  attire  d'abord 
&  qui  leduit  ceux  même  qui  la  regar- 
dant comme  fécondaire  lui  préfèrent 
avec  raifon  la  compofiçion  &  le  deiEn  : 
uu  bon  tableau  mal  colorié  eft  comme 
un  bon  livre  écrit  (ans  agrément.  L'on 
voit  en  France  combien  on  eftime  les 
tableaux  Flamands  &  Hollandois  ,  à*  qud 
prix  excef&f  ils  font  montés,  quoique 
leur  prindpal  mérite  (bit  dans  le  colora 
&  le  fini*  Ce  font  (bnvent  ou  de  petit$ 
fujets  bas  &  puériles,  ou  de  grands 
fujets  traités  d'une  petite  manière;  £e 
même  ce  coloris  (i  vanté  eft  un  coloris 
de  pierreries ,  édatant ,  qui  eft  au-delà 
do  vrai ,  de  même  que  ce  grand  fini 
n'eft  pas  conforme  à  la  per^^eâîve 
aërienne.  On  pourroit  dbnc  peut«-£tre 
donner,  par  le  moyen  de  la  mosaï- 
que ,  un  coloris  brillant  à  ces  ouvrages 
admirables  du  Vatican  ,  qui  n'ont  perdu 
que  cette  partie  ;'  il  fiuidroit  les  rires 
de  ce  fombre  appartement  voûté  &  à 
pentes  ctoiSies ,  les  d^arra&r  du  &- 
tras.des  peintures  environnantes  qui.  les 
^yeni;,&  les  mettre  dai)^im)out  fkyq* 


ChAP,  XX.  Rome^  14e.  ^uari.  ^^^ 
■àble ,  où  ils  parôîtroîent  avec  tout  I'a-> 
'antagc  qu'ils  méritent.  Ce  (croît  une 
lagoificence  bieii  digne  d  un  grand  roi 
c  dW  état  puiflint ,  de  faire  conftruîre 
xprès  une  vafte  galerie ,  pour  y  réunir 
'S  copies  en  mozaïque  des  plus  fameux 
uvrages  à  frefqu*  qui  font  en  Italie  y 
tnt  en  tableaux  qu'en  plafonds^  en  les' 
iftribuant  dans  un  bel  ordre  6c  dans* 
1  beau  jour ,  au  milieu  d'une  riche  arw 
liteâure.  On  y  réuniroit  les  môddeâ 
rés  fur  les  creux  de  toutes  les  plus 
lebres  ftatues  ,  qui  (ont  déja^u  LoAivrd 
mr  la  plupart  :  il  fembie  qu'on  ne  ^ 
»urroit  rien  imaginer  de  mieux  pour 

bien  des  arts  ^  &  Fhonneûr  de  ceux 
i  les  protègent;  peiit-^e  que  la  cu« 
>fité  des  étrangers  qdi  trouveroient 
i(i  réunies  les  prineipales  chofes  qu'ik 
nt  chercher  de  côtés  6c  d'wtrerà 
m4s  frais,  rendroit  à  Tétat  beaucoup 
delk  de  ce  que  lui  auroit  coûté  un 

monument. 

Le  travail  du  ftue  eft  encore  ttne  des    TraraA  A% 
gnlficences  de  TégGKe  de  S.'  Pierre^  ûw^* 
voûte  eft toute  ornée  de  (lues dorés; 

derniers  qui  ont  été  faits  font  au- 
[us   des  portes  d'entrée ,  ils  ont  été 
:utés  fous  la  direâion  de  Vanvitelli, 
A  a  i'i 


5<6  Voyage  eîtItahe, 
<)ui  avanc  que  d'^Uep  k  Naples  ,  ëtoit 
archkeâe:  de  réglife  de.  faine  Pierre  do 
Rome{  il  y  a  aufli  beifacoup  de  parties 
en  ftuc ,  €[ui  imitent*  1er  marbre  de  ma^ 
niere  à  s'y  méprendre. 

Ces    ouvrages   en  ôuc  étoîent   déy^ 
çmployéç  parles  ai\ciens  Rpmains ,  commet 
on.  le  voijc  dan5  Vitruve  ;.  m^ais;  ils  fpDi; 
aâuQllçmftit  •  (rès /^  comqi^ns  ^n  Italie  ; 
nous,  ayçns  p^rlé  du  b^au   pavé  dç  l^ 
eai^Mdrale  4e  Sî^ne  ;  il  y  ^  des  t^leaic^ 
çn  fiuc.  à  Bologne  ;   à  Veiiiie  on  fais 
des  pavés  f n  con^iofto, ,  qui  (ont;  très-, 
jftlis.  tes  <^if ragesj  de  ftjftç  çomm^encent 
à  être.  çqi;»9u$  en  Fr^p^çe  depuis  <|ajei^ 
qu^  a^/iée$  :   n0ust  avo{^  $li-tput  aa 
châtç^ui^fe  5.  ^*|b»e|t:  u^  l^vi  .falba 
on  ftuçt,  qui  a  été;  f^k-par  M.  Clerici; 
£[  à  %j  pi^$  de  dia^neue  ,  &  a.  cout^ 
30.  roiik  livjces,.  NquS:^voi2S  encQre  d^ 
beauKOwri^  de^Cfttj^^^ece  dans  une 
chapellç,  d©s  Capucines  à  P^i;îs,  que 
iit  faire  Madame  de   Poq^pfMiQiAr   pai^ 
Clêrîcij  daœ  un-iî^iWA  du  cJwtftau  de 
Brvnoij;  dans  we  ch^ip^lje  d^  S>  Merry 
que  M.    ClH^va|ii?F  a  ^^  ;.  Dans  la 
cathédrale  de  S^ns  ;  dat^  ja,  maifon  de 
M*  de  Voyer  à  N^t^illy^.^  &  ea  pluTieurs 
^tres  endroits^ 


CifAï.  XX.  Komcy  t^.  ^art.  5^;^ 
Le  ftuc  en  général  eft  fait  avec  da 
plâtre  de  At  Ja  Coliè  de  FlandtèJ*  on 
e  polit  2^ûc  \^  gtè^ ,  k  pîèi^re-pdnCle  V" 
a  pierre  vèirtè  ^  là  pierre  à  ïafoîr  ^  là 
»ierre  de  touche  s  ^  fâttguine  &  là  tsi^^ 
ine  d'aune  ;  il  n^y  a  qtie  le  ftuc  b!ânè 
ui  levant  fait  at&t  de  la  Colle  de  pditi> 
^n  ,  fe  trouve  pld*  tendre^  &  fè  polit 
s^ec  la.'pràle  ô^  efiêifemrik  ^  tfpeeé  âè 
3ne  crai  fe  tfôiivé  dkfis  ncte  élâttg».  A 
égard   des  ^ékies  ittarbiié^  <|ti*il  y-  à 
ans  le  fkisc ,  on  lé^  fait   eïi  t^èmp^ht 
ans  un  fiuc  pfefque  liquidé  &  coloré  ^ 
?s  morceaux  <le  ftuc  plulfr  fôtidès  8t  dé 
couleur  (hifond  ;>  oti  les  joi»teofe«cé 
>us  enfemble^  îk  i^ 'peints  de  réUnioti 
rmem  ks  vdnes  :-  oh  itnké  af (ifi  léi 
îinesdu  marbre  fotrtiécs  datts  les  cari 
?res ,  par  des  diflblutions  nictalliques  , 
lî  coulent  entre  les  différentes  pierres 
mt  raflemblagelbîrme  le  marbre. 
La  pâte  de^ftuc  eHÔe*V  jnoUe  fe  met 
place  fur  des  fib  dé  fer  &  des  pitons 
i    Tentrelacent*  S  •  f^  retiennent ,  & 
and  elle  eft  ^éét^J^  on  la  coupe  & 
la  travaille  en  place. 
La   plus  grande  difficulté  de  cet  art 
ifîfte   à  bien  proportionner  la  dofe 
la  colle  avec  celle  du  plâtre  ;  s'il  y 
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a  trop  de  colle  le  ftuc  fe  gerfe;  s'H  n'y 
en  a  pas  af&z  il  ù  poUt  mal  :  la  cui& 
fon  du  plâtre  eft  encore  une  des  dif- 
ficultés de  cet  art  ;  un  babile  ihicareut 
eft  obligé  de  faire  cuire  fon  plâtre  lui* 
même  :  enfin  il  eft  difficile  d  avoir  des 
couleurs  qui  ne  s'altèrent  pas  à  Tain  La 
brèche  violette ,  le  vcprd  de  mer  à  caufe 
de  la  délicatefle  de  leurs  couleurs  ne 
font  point  aufli  faciles  k  ijniter  en  fluc  ^ 
que  le  jaune  antique  &  la  brèche  d'Alep^ 
On  peut  voir  fur  les  couleurs  le  traite 
de  M.  Montamy.  Il  y  avoit  à  Bologne 
en  1763  un  artifte  nommé  Ignaiio  délia 
Queriz^  y  qui  paflbit  t)our  avoir  trouvé 
fuie  nouvelle  compofitiôn  de  ftuc  plus 
parfaite. que  l'ancienne,  &  plus  reflenv; 
hlante  à  du  mar|)re. 
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CHAPITRE    XXL 

^u  Souverain  Pontife  i  de  fa 
Dignité ,  &  du  Cortège  qui  L'en*- 
vironne. 

\pRÈS  avoir  parlé  de  Rome  ^  de  fes 
itiquit^s  ^  de  fes  monumens  &  de  fes 
sautes ,  il  me  refte  à  parler  du  fouve- 
in  qui  la  gouverne ,  &  des  perfonnes 
lî  rhabîtent. 

Le  Pafje  ^  Papa  txk  Italien  &  en 
atîn^*eft  ainfi  appelle  d'un  nom  grec 
il  fignîfie  Père.  Ce  nom  ëtoît  conunun 
itre^is  k  tous  les  évéques  ,  mais  de* 
lis  le  huitième  ou  le  neuvième  fiecle 

efl  réifervé  au  fouverain  pontife«  Des 
iteurs  prétendent  qu'il  eft  çomppië  des 
remîeres  fyllabe?  de  PAter^  PAtrum  , 
\  des  preni^îeres  lett^ps- de  Petrus 
Ipoflolus  PoteRatem  Accipiens  ;  mais 

eft  plus  probable  qu'on  Ta  formé  du 

ot    grec  n«9ririe  qui    fignifioic   père, 

icien ,    prêtre ,  &  qui  venoit ,  pour 

nfi  dire  9  de  la  langue  primitive  on 
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des  premières  fyllabes  que  les  enfans  ont 
coutume  de  prononcer* 

L'union   de  la   puiflance  temporelle 
&  fpirituelle  rend  le  pape  le  plus  abfo- 
lu    de  tous   les    fouverains  ,    &     fon 
defpotifme  étant  celui  de  Dieu ,  n'é* 
prouve  jamais  de  contradiâion  ni  d'ob- 
ôacle  ;  il  n'a  ni  parlement ,  nt  aflèm- 
blée  de  la  nation,  ni  confeil  quMl  fçit 
forcé  de  confulter  pour  les  décifioas  ; 
4c  fi  les  cardinaux  ont.ime  part  conC- 
dérable  dans  les  affaires,  c'eft  parce  que 
la  douceur  de  ce  gouvernement  pater- 
nel tend  à  k  communiquer ,  &  que  le 
grand  âge  du  fouveraîn  le  porte  à  prendre 
des  fccours  pour  une  fi  vafte  admyiîftra-« 
tion.  Cependant  il  y  a  des  loix  anciennes 
que  le  pajîe  ne  pôurrbit  pèiît-étre  tranf- 
jreflcr  (ans  <:oorir  des^  rifques  perîonnels. 
La  Tiarï:  (  Tthegno  )  regardée 
comme  Tornement  &;  l'emblème  de  la 
pùi(Tànc0* pontificale,  rèffemble  un  peu 
à  ta  cojëtfïîfiè^ancîênfté  des  C3ialdéens  & 
des  Përfès^  ;  èîlé'  ctoît  tôtiip  y  élevée  en 
Ibrttle  dfe^  t<HifV  &"pptir  ïes  (ôuverains 
*lle   étoît  ^ni^Jrohhée  d'une  couronne. 
Le  pape  Bonîface  VIII  ajouta  une  fé- 
conde couronne  à  la  tiare.,  pour  mar- 
iptt  Vxmôti  àt  la"pui!fiànce  temporelle 


,  ChÂKJC^CL  CoutdcRoîfie./^èt^ 
avec  la  fpîrîtuelle,  &  Benoît  XII,  en 
Î334,  (du  Urbain  V,  en  13^2,)  (a)  en 
ajouta  uhe  troifiefile  ,  à  caufe  de  la  fain- 
fêté  de  ée*  horribre  itiyftéfîéux  ',  bu  pour 
indiquer  k  réuhion  des  trois  genres 
ié  piiiflance  ^  impériale  ,  pontificale.  Ô^ 

Le  f)ape  ne 'porte  pôînf  *  ce^en^ 
rette  tîafé ,  fi  ce  n*cft  le  }dùf  ^<*e  fon 
ïoutontieftieftt-;  c'eft  la  mîfrê  épîfcopal^ 
[u'Jl  porte*  dans  les  cérémonies  ;  mais 
kôur  l'ôf dînaire ,  '  il  a  Un  Aàpéaj  rouge 
^oi*dé'en' or.  La  tiare,  fert.deco\ironn 
emertt  à  fes  armes ,  '&  on  ;^ri  pare 
autel  de  S.  Pieyre  dans  les  grandes* 
éréftionie's.  II  eti  eft  de  la  tiare  commfi 
u  chajyeàu  rouge  que  les  cardinaux  nV 
Dftent  jamais  ,  fi  ce  n-'eft  dians  la  grande- 
ivalcadé  du  PoJJeffb^  &  daris  la  cêré- 
[onîé  de  feur'entréé. 

Là  :  pompe  qiji  environne  le  jpape  j  & 
s  irétémonies  de  Féglife  Romaine  ^  foni 
s  plit!^'  m2(jè{hieùfes ,  Jés  plus  augufles 

les  plus  ïmporantes  qu*on  puifle  voir, 

fais  qu'une    fhilofophie  dedruâive^ 

►  Coûté  inégalité,  de  tome" religion^, 

';è)-V.  Vajfelfùéh  Co-  .kàïtlon  cî^Afiveri,  xtf4$V 
•  Hifior,  Çniic»  Dans  pa^e  lo.     .  .    .  ;  * 

iaiid.  Tom.  V 111  >  mai,  | 
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^6i  V.oYAfeï  EN  Italie, 
de  tout  pQuypîr ,  fait  regarder  a  certai* 
nés  perfonnes  tout  ce  qui  eft  cérémoi^îe^ 
comme  un  jeu  ;  mais  de  quelaue  manière 
qu'on  confidere  celles  de  )a  cour  de 
Rome,  elles  ne  peuvent  être  que  ipC^ 
peâables.  Il  n'y  a  point  de  monarchie 
auflî  ancienne  que  celle- Ik;  il  ny  a  pas, 
de  fouverain  dont  le  pouvoir  ait  été 
àufli' grand,  qui  foit  réfpeâé  encore 
aâuellelhent  dans  un  fi  grand  ncmibre 
de  royaumes,  à  qui  l'on  rende  des 
hommages  aufC  marqués  dans  (es  éuts; 
enfin ,  il  n'y  en  a  point  qui,,  comme 
lui ,  porte  l'empreinte  de  la  royauté  fie 
dé!  k  divinité  tout^à-Ia-fois ,  dont  les 
moeurs  foiént  plus  aufteres ,  &  tout  ce 
qui  l'environne  plus  tmpof^nt. 

Parmi  les  gens  même  qui  fe  piquoienC 
le  plus  de jphilofophie ,  je  n'en  ai  pas 
vu  qui  fiflent  aulli  peu  de  cas  de  la 
pompe  papale , .  que  1  auteur  dés  obfer- 
i^âtiçns  fur  l'Italie  ,  (T.  II.  ç.  28^  ,) 
qûahd  il  dit^  qu'elle  n'a  rien  de  plus 
impofant  que  les  deux  grands  éventails 
ou .  emouchoirs  de  plumes  qui  en  fini 
iiric  partie  intégrante. . . .  Que  le  pape  ayçc 
toute  fa  grandeur ,  ne  lui  a  paru  qu*un 
évéque  ouun  abbé  à  la  tête  defanchA-^ 
jpiiri.  'M.  l'abbé  iUchard  l'a  réfuté  avec 


Chap.  XXI.  Cour  de  Rome.    $63 
iraifon^  &fort  au  long  (  T.V.  p.  ^^^y 

Ces  deux  grands  éventails  faits  avec 
des  plbmes  de  paon  ,  &  appelles  Flà^ 
bcUi  ^  que  Ton  tient  aux  deux  côt^  da 
pape  lorfqu'il  eft  porté  en  cérémonie, 
peuvent  avoir  eu  pour  origine  la  né« 
ceflité  de  fe  garantir  du  foleil  &  des  ' 
infeâes  ^  ctu  de  rafraîchir  l'air  autour  de 
faperfontie;  c'eft  vraifemblabJeroent  uii 
ufage  très-ancien  des  fouverains  de  TO* 
rient;  on  en  porte  devant  le  grand 
feignèur  dans  fes  marches  de  cérémonie; 
enfin 9  c*eft  aujQurd'hui.une  marque  de 
dignité  :  le  grand-myaitre  de  Malte ,  & 
Tévêque  de  Ti^oy^  dans  b  pouille  en 
ont  également.  Le  fens  myfttque  qu'on: 
y  fuppofe  9  confifte  à  dire ,  que. ces  pju-  ' 
mes  de  paon  garnies  de  100  ytui ,  rap- 
pellent au  pontife  combien  d'yeux  il 
doit  avoir  pour  veiller  fur  toute  l'éten- 
due de  l'égUfe  catholique  {Macii  Hier<h 
Lcxico). 

La  dignité  du  fouverain  pontife  ne 
permet  pas  qu'il  mange  jamais  avec  per-* 
fonne;  il  y  avoit  mêthe  60  ans  qu  au- 
cun pape  n'avoit  mangé  en  public  y  lorf- 
qu'on  a  eu  ce  fpeâacle  à  1  occaiîon  de 
la.  cc^fécration  du  cardinal  d'York , 
évêque  de  Frafcatij  jnais  la  table  du. 

'  A  •    ^ 

Aa  vj 


55+  VorAfi^EÉlsr  I1"ALIE^\ 
pàpeitoit  élevée. fer  uneefpece  de  rrône/ 
&  les  tables  desa  cardinaux  étoiènt  pk- 
cées  plus  bas ,  for. les  côtés  de  la  faîle* 
Quelque  proches  que  foient  les  cardi- 
naux de  la  puf (Tance  pomificale ,  la  dif* 
tance  eft  toojours  mstrqaée  de  h  manière 
la  plu&  &âppantô4 

:  '  Si  le  f  ape  ne  inange  point  en  puWic, 
deft  fans  doute  parce  quiiii  fouverain 
etrclédaftique  ne  doit  repréfenter  qu'à 
l'ëglife;  cependant  il  n  y  aaroit  rien  à 
.perdre  pouf  l'édification  piabtique;  car 
V]!aio^idite  àtoat^le  monde  que  &  ^tàblè 
cH  fePtîe  de:Ia  manière  la  pki^  mcidefte. 
Le  daraâere  pontifical^  exige  me  re- 
tenue -^  une  contrainte ,  un  aâèrvifre- 
ment ,  une  repr^entation,  qte  la  gloire 
de  ce  haut  fâng  peut  à  peine  çompen- 
fer.  Le  pape  ne  connoît  ni  jeu,  ni 
cbafTe  (a)  v  ni  fpeôâcle,  B^oît  XIV 
eut  une  fois  la.  cur^ofite  de  Voir  en  par- 
ticulier la  forme  d'un  théâtre ,  que  r<Mi 
venoît  de  conftruire  ;  on  écrivit  auffi- 
tot  for  la  porte  :  Indulgence  plèiicrt. 
Les  plaifans^  nepa&ntrîen  dans  ce  pays- 
là,  même  au  Sr  Père.  Il  eft  égafemeût 

(a)  Qitelli^efets.  fenfo^ffie  prend  des  oHôatai  i» 
sncDt  y  ârfa  maifoo  de  Papa   gliie  on  i  la  pipée. 
Ginlîo ,  il-Jxmc  au  fcîHarâ  |;  -    a    -u    •  •   • 
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Chap.  XXI.  Cour  de  Rômè.  ^6j 
rîvé  de  toute  focîété  de  femmes  ;  il 
en  entre  jamais  dans  le  palais  ponti* 
:al  ;  &  fi  le  pape  étoit  d'un  âge  ou 
un  caraâere  à  regretter  les  plaifîrs  , 

feroic  le  moins  heureux  de  tous  les 
jets  de  fon  étatw  Benoit  XIV  aîmoic 
^aucoup.  à  fe  promener  ;  il  imagina 
aller  tous  les-  loirs  aux  quarante-heu- 
s  ;  il  y  alloît  fouveiit  à  pied  ;  fon 
cceflèur.  fuivoit  cet  «fage  avec  une 
ivotion  exemplaire,  mais  il  y  alloic 
i  carofTe» 

Lorfqoe  le  pape  va  aux*  prières   de 

larante  -  heur-es ,  il  entre  dans  Téglife 

écédé  de  la  croix  ,  &  fe  met  à  genoux 

milieu  de  Téglife ,  fiir  un  prié-Dieu , 

Ton  place  un  tapis  de  velours  &  un  ' 
uflin.  De  chaque  côté ,  mais  à  qoeU 
e  diftance,  ibntrangés  i^r  SuiiTes  de 
garde  avec-  leurs  hallebardes^  Le  pa|)e  Petit  corté^ 
vêtu  fimplemetit  ,d'ian  cartiail  rouge  ,^**  ^*^^' 

lequel  il  y  a  une  étole  brodée  en 
.  Sa  prière  finie  ^  il  ôre  fa  calote 
nche ,  par  refpeâ,  il  la  remet  & 
oint  fon  équipage  ,  précédé  de  la 
nie  &  pa^nt  au  milieu  des  gardes 
{Tes  (a). 

i)  Le  fape  régnant  fott  I  midi  »  &  il  n'a  cjue  deux 
les  jours  après  fa  prière    g^rJcft,     , 
va  faire isr Pierre  «àl 


^€6  VOTAÔE  EN  iTALIï; 

Quant  à  la  marche  de  ce  peth  cor« 
tege  9  voici  en  quoi  elle  confifte  :  (a) 
deux  chevaux  légers  k  cheval  (ont  en 
avant  pour  faire  détourner  les  caroilès  ; 
fix  valets -de -pied  marchent  auffi  en 
avant ,  &  nue  tête;  un  eccléfiaftique,  mon- 
té fur  une  mule  blanche,  porte  la  croix, 
qui  ed  de  la  grandeur  de  nos  croix  de 
proceflion  ;  enfuite  marche  le  carofiè 
du  pape,  attelé  de  fix  chevaux,  les  deux 

(premiers  à  longs  traits;  le  cocher  Se 
e  poftillon  font  en  rabat,  &  le  pape 
a  ordinairement  avec  lui  deux  ecclâiaf- 
tiques  ,  le  majordome  &  le  maitre  de 
chambre. 

Vers  les  portières  du  caroflè  ihar« 
chent  deux  ofSciers  de  la  chambre  , 
Fécuyer  &  le  fourier,  à  cheval,  &  les 
deux  décans  ,  c*eft-k-dire ,  les  plus  air- 
ciens  domeftiques  du  p^e. 

Le,  caroflè'  du  pape  marche  entr^ 
deux  haies  de  douze  Suiflès,  la  halle«* 
barde  fur  l'épaule  ;  ils  ont  des  rabats  de 
dentelles  ;  des  chapeaux  garnis  en  plu- 
mes de  plufieurs  couleurs;  leurs  pour-^- 
points  &  leurs  haiits  de  chaudes  font 

(a)  Noos  parlerons  du  [proceffioudu  Coqut  Zh^ 
enad  cortège  à  foccafîon  I  mift'u 
4tt  Vojftffo^  oa    d«  Ul 


Chap,  XXI.  Cour  de  Rome.  ^6y. 
k. bandes  d*étofFes,  rouge,  jaune,  & 
bleué%  Dans  le  fécond  caroflè  attelé 
3e  fix  chevaux ,  font  les  cameriers  fecrets 
Trtlad  di  Mantellone  \  la  marche  t& 
fermée  par  un  détachement  de  douze 
^ardes-du-cqrps  à  cheval,  &  un  autre 
détachement  de  douze  cu^afliers,  aufli 
ï  cheval;  ils  ont  tous  Tépée  à  la  main*, 
[Is  font  fuivis  d'un  Faquino  ou  efpece 
ie  Portefaix ,  qui  tient  un  marche-pied, 
ie  trois  degrés,  pour  mettre  à  la  por« 
riere  du  caroile  du  pape  ,  quand  |1 
iefcend. 

Par -tout  où  le  pape  pafle,  mêmeea 
petit  cortège ,  on  fotme  toutes  les  clo-* 
:hes,  &  Ion  fe  met  à  genoux  pour 
recevoir  fa  bénédîâion  ;  ron  ne  fe  re- 
levé même  que  quand  il  eft  paflTé.  Ceux 
qui  ne  veulent  point  fe  mettre  à  genoux 
3u  defcendre  de  leurs  équipages ,  font 
forcés  de  pafTer  dans  une  autre  rne«     , 

Lorfoue  le  pape  defcend  du  Vatican 
pour  oincier  à  S.  Pierre,  il  eft  porté 
dans  un  fauteuil  magnifique,  (ùr  le!r 
épaules  d'une  douzaine  de  P^lafrenien 
EHi  valets -de- pied  ,  en  robes  rouges  y 
comme  nous  aurons  occafion  de  le  dire. 

L'ufage  de  baifer  les  pieds  du  pape^jf    ^^j^ 
ftosr  uoe  fuite  naturelle  de  fon  exalu-fti)ictptc<b«' 


t{68  Voyage  en  Italie,' 
tion  au-deflas  de  toute  autre  puSflânceé 
Madelaine  baifoit  les  pieds  du  Sauveur , 
&  cette  marque  de  relpeâ  avoît  été  em- 
ployée déjà  dans  Tancien  Teftament. 
L'empereur  Cpnftantin  baifa  les  pîedl 
à  S.  SîlVeftre  ;  l'empereur  Jùftîn  I  ,  a» 
pape  Jean  ;  Juftinîen ,  au  pane  Conf- 
tantîn  ,  Tan  708  ;  Charles  -  Quînc  ,  à 
Çiëixiené  VII,  &  à  Pax»!  lîl;  It  y  en 
a  une  multitude  d'exemples  de  tous  les 
fiecles  ;  on  prétend  que  le  roi.de  Naples, 
aôuellement  roi  d'Elpàghe ,  paATâut  à  Ro- 
me, à  la  tête  de  fes  troupes  ,.en  i  y^/^, ,  alla 
bàifer  les  pieds  du  pape  Benoît  XIV  (a), 
Cêft  un  hommage  que  l'on  fend  à  la 
divinité,  dans  la  perfônne  du  premier 
mîniflre  de  (on  culte ,  &  tous  les  rois  ^ 
les  ambafladeurs ,  lès^  prînceflès  obfer- 
▼ent  la  même  térirtionie  (b). 

Le»  pafetis  Itfs  pluç  proches  du  pape 
font  foumis  au  même  cétémonial  ;   &: 


(  à  )  C€Î)cndantoa  nfa 
ft^uré  q  uc  le  pape  le  reçut 
dans  le  Talion  du  jar(iJQ , 
4u*il  l'embralTât  &  le  ÛV 
affcoir  avec  lui  »  ituis  qu'il 
tta  queAïQrî  dû  eérémonial 

étderâtioH?  ù  ojcutatîô'ne 
f^d^mJ^Tmi  fontifids.,, 
idem  de  ritu  tencttijr^'i 


num  6r  ftépkàdef'fuMtmir 
Potttificihii  ah  immera^ 
torihiu,  Anastas.  Billion 
th*£4rr4n  ifka  Leonis  tf^, 
&'  in  '  vkà  Confiantini* 
'ChriftiànustvfVS  injekol, 
^didtaeum  GfegomVll. 
.Cà^«  ^.  Le  pape  GanganclU 
avoit  cependAQC  ruppûmé 
ccfttfiige. 


CHAP.  XX!L  Cour  de  Rome,  ^êt) 
\  François  fut  fcandalifé,  en  1730  ^ 
3  ce  que   le  pape  Gorfinî ,  recevant 
>ur  la  première  fois  fon  frère  le  mar- 
iis  Banotomeo  Corfini ,  Tavoit  laiflc  à 
înoux  fort    long  -  temps  fans  le  faire 
élever,   malgré  fon  amitié  pour  lui. 
es  cardinaux  même  baifent  les  pieds 
j  pape  le  jcmr  qu'ils  font  nommés  car- 
inaux  ,  le  jour  de  leleftion  du  pape  ou 
?fon  couronnement;  &  lotfiju'ils  font 
réfentés  pour  là  première  fois  ^  ou  qu'ils 
?çoivent  quelque  commîffion  ou  quel- 
iie  nouvelle  dignité.  Ils  ont  en  pré- 
nce  du  pape  une  efcabelle  de  bois  ,  de 
lême  que  les  ambafladeurs.  Le^  princes 
Li  princeflès  d'une  maifon  royale  ont 
1  couffin  de  plus.  Les  cheval iei-s  de 
laite  ont  le  droit  d  y  garder  leur  épée  ; 
uoiqu'en  géhe^ral  on  •  ne  porte  devant 
pape  ni  chapeau ,  ni  canne ,  ni  épée  ; 
!  grand-maître  de  Malte  a  rang  de, 
irdinal ,  on  le  traite  d'éminence ,  & 
ans  les  chapelles  papales  il   ferme  le 
me  des  cardinaux. 

Toutes  les  perfonnes  qui  demandent   Pr^cntatîon 
être  adinifes  à  l'audience  de  fa  fain-  *"  *^' 
té  ,  font  prcfentées  par  le  prélat  maître 
î  la  chambre ,  Monfignor  Maëftro  di 
umcra  ^  dont  les  fondions  répondent 
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inaine ,  &  même  Téglife  univerfelle. 
U  comppfoit  le  fynode  ordinaire  du 
pape ,  où  fe  traîtoient  toutes  les  grandes 
cames  de  f  églife  ;<  il  prëfidoit  aux  élec- 
tions des  fouverains  pontifes  ;  il  les  éfi- 
(bit  ordinairement  de  fon  propre  corps. 
C'eft  ce  qui  rendit  le  clergé  de  Rome 
fl  puiffant ,  Se  les  cardinaux  Romains 
fi  émînens.  Le  chapitre,  de  la  première 
èathëdtale  du  monde ,  devint  aifement 
le  premier  chapitré  de  Teglife  catholi- 
que. Cepehdant  les  conciles  Romains  , 
tenus  avant  Tannée  looo ,  font  voir  que 
tous  les  évêques  précédoîent  les  cardi- 
naux ,  &  que  les  diacres  cardinaux  ,  n*é- 
toient  pas  même  alTis  dans  ces  conciles  ; 
îk  fe  tcnôieftt  debout  derrière  les  fieges 
des  évêques  &  des  prêtres  cardinaux. 
(  Thomaffin ,  difcîpline  de  l'églife  ,17^5, 
3  vol.  in-fol.  T.  I,  col.  12.97.) 

Mais  les  fept  évêoues  collatéraux 
avoient  auffi  le  titre  de  Cardinales  Èplf- 
êùpi  ;  &  dans  le  concile  de  Rome ,  tenu 
(bus  Nîcohs  V  ,  en  10^  9  ^  ils  font  dé- 
fignés^  comfne  devant  élire  le  pape.  II 
s^agifToît  alors  d*ôter  aux  empereurs  la 
hominâtioii ,  dont  ils  s'étoîent  rendus 
maîtres  ;  on  décida  ainfi  :  Obeuntepon- 
tljicc  in  pfifnis  cur4}nalcs  epijcopi  dili- 
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eniijjimè  fimul  de  eUâione  traSantcs^^ 
lox  ipfi  CUricos  cardinales  y  adkibeant^ 
cquejeliquus  clcrus  &  popuius  adconr 
mfum  noyœ  t,U3wnis  M£edaL  Baroiu 
n.  10Ç9.  * 

Alexandre  III  ^  dans  le  troîfiemt 
oncile -deLàtran,  en  1179,  fut  le 
remier  qui  mit  une  Certaine  égalité 
ntre  tpu$,  les  cardinaux  ^  lor£qa'il  or« 
onpa  que  Je  confemement  des  deux 
ers.  des.  cardinaux  feroit  néceflkire ,  & 
u'il  fuffiroit,  pour  l'éleâion  du  pape. 

Dans  Tannée  1196^  à  la  dédicace 
e  réglife  de  S.  Loren^fo  in  Luçina^ 

RoB[ie  ^  on  trouve  :  i  ^*  les  archevêq- 
ues ;  1^.  les  évéques  cardinaux;  3^.  les 
utres  évêqws;  4^.  la  coux  des.  cardi- 
aux^  cuna  cardinalium  (Baronius, 
CI.  H96  ,n..6,  ult/). 

Innocent  IV  leur  donna  le  chapeaa 
>ugQ  en  I  ^44^  (  Sponde  y  an»  1 244  )  : 
uetqqe^rUQs  dàr(^tque:ce  fut  dans  le 
ov(çih:  âc^Lyon  tenu  en  %  %^%  ,  &  qui  fut 
^  tr^inîeaieconcileiécuniâQiqoe*  Il  voa« 
it  p^rrlà  indiques  qu'ils  dévoient  être 
rets  i  verfer  leur  feng  pour  la  défenfe 
e  Téglife  9  perCecmée  par  rempereur 
'rédérjc  Ce  fût  *  là  ce  qui  cpnlomma 
exaltation  de  leur  dignité  au^efius  de 


f74  V  OYAGH  EN  Italie, 
celle  des  évêques  ;  &  le  concile  de  Lyon 
fiit  le  premier  où  lel  cardinaux  prirent 
tous  féance  au-deflùs  des  archèvéqaes 
&  évéques  :  Addcxuram  &  in  eminm- 
tioribus  locis  federunttpifcopi  cardinales^ 
tx  abcra  veto prtshyttri  cardinales^  ax- 
çhicpifcopi  &  tpifcopipoji  eos. 

A  l'égard  de  k  foutané  rouge ,  on 
convient  qu'elle  eft  plus  ancienne  que 
Paul  III  ou  que  Tannée  1464;  mais 
on  n'en  fait  pas  exaâement  la  date.  Ce 
fut  Paul  II  qui  donna  aux  cardinaux  la 
calotte  ronge  )  vers  1450  ;  &  Alexandro 
VII,  vers  1666 ,  ordonna  qu'ils  n^ 
|K>rteroient  jamais  le  noir ,  pour  aucune 
efpece  de  deuil. 
Il  y  «  70  Le  nombre  des  cardinaux  n'étoit  pas 
PMdioauM  flxe  autrefois  ;  il  n'y  en  avoit  que  lept 
du  temps  de  Nicolas  III,  en  1277, 
fuivant  Panvinius  {de  jEpifc.  Titid.  & 
Di^.Cardinal.yU  y  en  avoit  vingt,  fous 
Jean  XXII  ,  (  Oderic  Rainaudj  An- 
nal  ad  an.  t'^'^i.  Les  conciles  de  Conf- 
tance  &c  de  Bafle  ordonnèrent  qu'il  n^ 
en  auroit^  que  z4  ;  mais  Léon  X  en  i  { 1 79 
ufànt  de  la  fupériorité  que  perfbnne  à 
Rome  ne  difpute  au  pape  fur  tous  les 
conciles,  en  ajouta  ^t  ,  &  félon  Pan- 
vinius ,  il  y  en  avoit  alors  6%  on  envir 
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m.  Paul  IV  éh  ajouta  dnq-;  &  Sixte* 
[uint  confidérant  que  ce  nombre  de* 
^  étoii-  celui  des  Seniores[  duP  peuple 
Ifraël  &»  des  difcîples  de  !•  C.  or-^ 
)nna  en  lySé^  que  ce  nombre  ne 
langeroit  plus  k  l'avenir  ^  &  il  eft  refté 
Le  jufqu'à  prêtent. 'Il  voulut  auffi  qu^il 
en  eut  toujours  quatre  tirés  des  ordres 
rligieux  mendians.  Ce  règlement  qu'il 
y  peut-être ,  par  attachement  pour  (oa 
icien  état,  eft  encore  pour  le  facré 
allège  i!he  chofe  avantageufe  ;  il  lui 
ocure  des  gens  du  premier  mérite, 
I  mettant  parmi  les  religieux  une  heu» 
!ufe  imulation,  &:  donnant  au  pape 

moyen  de  irecompenfer  ceux  qui  fe 
>nt  diftingués  par  leur  vertu  &  leur 
voir,  6en6tr  XIII  qui  eft  moit  en 
7|o,  avoit  été  dominicain  :  plufieurs 
ipes,  quoique  d'une  naiflànce  médio* 
'e ,  font  parvenus  par  ce  moyen.  Quand 
1  choifit  des  religieux  pour  le  cardi-r 
liât ,  on  a  moins  d'égard  à  la  naif- 
nce  ;  c^eft  le  cas  où  l'on  peut  dire.: 
Jon  quidcm  hi  Scnàtores  ^  fed  fànSuas 
lorum  non  difiai  ordiniius ,  comme 
Une  (Epift.  5*  O  ^^  ^^^^^^  ^^  parlant 
B  Virgile ,  de  CornéBu^-Nepos ,  ^^Etïr 
lus  âc-d'Accius.  ,  i     î 
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j  Parmi  les  70  câitdinajux ,.  il  y  en  ^ 
fix,  qpi  ont  le  cki^e  4^  cardici^x  érê-- 
ques  «  f  Q.  f  q^i  Qnt   cékii  4e.  ca^diazxnt 
précrQS ,   &  14  focs  le  nptti  de    car- 
dioaux  diacres.  >  •     , 
cir.iinauz     Les  Cx  cardîitaus  éviques  font  ceux 
iTêqaes.       jç  Porto ,  d'Afeano ,   de  Sabine,  de^ 
f'refcati,  deiPaleftriçe,  &;  4e  Veletri 
0U .  d'Qftie.  L^s  .  $0.  églîfes.  principales 
4e  iRpme  fervenjt  de  dire  ^U3i  ;.o  cardi- 
naux prêtres    (V.  .Ij3  fiatç  p^ef^mc  o 
fia  la  rclaifone  d^Ua  Carte   di   I{oma 
1765  ,  &  le  card*  d^  Utca  y  ReL  Rom. 
Curice.) 

Les  14-diaconlesd^s^Cftr^aiiK.ccQiefit 
j^ittfefois  dçs  <>^ajEoiBe^  qu  dies.  çba^lles 
xéuûies  ^i  4e$  Hôf^tau^  y  4901  Iq^  dia* 
crçs   amien^   }a  dft^^îoA  {  Mi^fai^ri 

Tom,  K  DiJ(.  61  ).  €e  toni  aaaelle- 
liient  4e^  4^Cb:^elk!S.;qMe^.  ilf^i^ 
in  Qoftmdiihy  S.  M^ria:^  yu^  iata  % 
Si  Qiofgip  in  V^cUthfç^^  .^ç>  t#s  c^ildi* 
B2^»x.dmer^Sr:0tt  jEiir  U^  églîfi^. de. l^f 
tjg[ç.,.  une  îuriC4Ài^îoo  prefq/sa  éptlco: 
pJi9^  &  ils  y  caonpiâ»nt  dçs  cauCes 
qui  concernent  la  d^ciplifie  eccUfiafr 
tique, &  .le  fetvice.  à§^  le*s  i^^s,.  V^ 
JMonfig.  ZVw,  à  Ia.fuÎÉ^,.'4e  .Pto^ 


Chap,  XXIL  tour  de  Rome.  ^77 
•  Cardinal.  Dign.  Edition  de  Rome 
746. 

Le  cardinal  d^Yorck  ,  comme  fils  de 
>i ,  eft  le  feul  qui  ait  une  diftinâiôn , 
eft  aflis  chez  le  pape  fur  une  chaife 
ec  un  couflin  garni  en  or  ^  tandis 
ic  les  autres  cardinaux  ,  font  fur  des 
laifes  de  bois ,  &  on  lui  donne  lé 
:re  d'alteflè,  que  Ton  refufe.  à  tous  les 
itres  cardinaux,  quoiqu'ils  foient  des 
milles  de  princes. 

Les  charges  les  plus  importantes  de  charges  pti^ 
cour  de  Rome  font  occupées  par  des  ^*^*^^*' 
rdinaux ,  tels   que  le   Camerlingue , 
fecretaîre  d'état  9  le  vicaire ,  le  vice- 
lancelier  ;  les  charges  de  fecrétaire  des 
efs  (  pu  des  lettres  pontificales),  deda* 
Ire  ,  d'auditeur ,  de  fecrétaire  des  mé* 
oires,  font  ordinairement  occupées  par 
!s  prélats ,  mais  quelquefois  elles  font 
>nnces  à  des  cardinaux ,  fur-tout  celle 
I  dataire  ;  on  dit  alors  cardinal  pro- 
taire* Lorfou'ily  a  un  cardinal  neveu 
pape ,  il  eft  prefque  toujours  le  prê- 
ter ipiniftre  &^  la  première  perfofine 

l'état  :  le  cardinal  Rezzonico  étoit 

même  temps  Camerlingue  &  fe- 
îtaire  des  mémoires  ;  tout  pafibit  par 

mains;  \ts  ambaflàilâdeurs   &  le} 
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minifires  lui  rendoient  compte  de  tontes 
les  af&ires  qu'ils  avoient  à  traiter  avec 
fa  Sainteté ,  &  il  fignoit  toutes  les  grâces 
qu'elle  accordoit.  Le  népotifme    avoic 
autrefois  des  prérogatives  bien  plus  vaftes 
&    plus   exorbitantes  :  le  pape   Inno- 
cent XII ,  Pignatelli ,  par  une  confti- 
tutionde  léoz^  abrogea  la  plupart  de 
ces  droits  ;  il  ordonna  qu*à  Tavenir  les 
parens  du  pape  ne  pourroient  point  être 
enrichis  des  biens  de  Téglife,  &  même 
que  les  papes  ne  feroîent  pour  leurs  pa- 
rens pauvres  ,  que  ce  qu'ils  auroient  pu 
faire  pour  des  étrangers  qui  euflent  été 
dans  la  même  fituation;  mais  il   n^eft 
pas   étonnant  qu'une  fembl^ble  confti- 
tution  ne  foit  point  obfervée  ;  il  y  aura 
toujours  bien  peu  de  papes  qui  (uivent 
l'exemple  d'Adrien  IV,  djB  Clément  IV, 
de  Martin  IV  ^  de  Nicolas  IV,  de  Be- 
noît XII,  d'Adrien  VI ,  ou  l'exemple 
plus  récent  erréore  de  Marcel  II,  qui 
ne  voulut  pas  même  recevoir  les  viiîtes 
de  fes  parens ,  ni  permettre  qu^on  en 
rendit  à  fes  neveux  (Roman.  Pomificum 
brevis  notiiia^  p.  354.). 

le  Cardinal      ^E    CARDINAL    CAMERLINGUE  ; 

€amçiliBS«ie.  ÇamerUngo ,  eft  ainfi  appelle  parce  qu'il 
>(l  à  la  tête  de  la  Caméra  ÂpofioUca^ 
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bu  des  finances  de  Tëtat  ;  il  préfide  à 
toutes  les  afFaîres  qui  regardent  les  im- 

})àts,  il  donne  les  emplois  de  finances; 
on  autorité  eft  fiir-tout  éminente ,  quand 
le  fiege  eft  vacant  ;  il  prend  pofleflion 
du  palais  ^  au  nom  de  la  Caméra  :  Ton 
batmonnoie  en  fon  nom  &  à  fes  armes^ 
c'eft  lui  qui  prend  Panneau  du  pé- 
cheur (a)  ^  &  la  garde  Suiflè  Taccom- 
J)agne  pir-tout,  jufqu'àfon  entrée  dans 
e  conclave  ;  enfin .  il  a  la  dignité  la 
plus  éminente  de  la  cour  de  Rome  ; 
c'eft  fouvent  le  cardinal  neveu  qui  eft 
revêtu  de  cette  dignité;  aâuellemenc 
c  eft  le  cardinal  Rezzonico. 

Le  Cardinal  Secrétaire  d'E-  uc^xài^ 
TAT  eft  chargé  de  la  correfpondance  secrétairç 
des  nonces  apoftoliques  &  des  légats  ^  *^'*^' 
à  qui  il  adrefle  les  ordres  du  pape;  il 
rend  compte  à   fa  (ainteté  des  af&îres 
eccléfiafiiques  &  politiques  ;  il  eft  k  la 
têtedePadminiftration,  Le  cardinal  Tor- 
rigiani  qui  rempliftbit  ce  pofte  en  1765  9 
avoit  toutes  les  lumières  &  toute  la  fisr- 
meté  néceflàires  pour  le  gouvernement  ; 
il   étoit   laborieux,   &  Tes    fijbalternes 

(a)  C*eA  Tanneau  du  pape  >  aînfi  appelle ,  parce  que 
S«  Pierre  éc«it  pêcheur. 

Bbij 
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avoient  avec  lui  peu  d'influence  ,  qualité 
précieufe  dans  un  minillre.  Mais  on  le 
trouvoit  intraitable  fur  les  prétentions  de 
la  cour  de  Rome  ,  &  îl  a  peut-être  par- 
là  canfé  les  chagrins  du  pape  Rezzonico 
fur  la  fin  de  fes  jours.  En  1784  c*étoic  le 
cardinal  Pallavicini.  il  eft  mort  en  1785. 

CariiiulDa.       LE  CARDINAL  DATAIRE,  eft  Celui 

laire.  qui  préfide  k  la  nomination  &  à  Texpé- 

dition  des  bénéfices;  il  porte  le  titre 
de  Pro  -  Datario ,  la  particule  pro  eft 
regardée  comme  l'élevant  encore  au- 
deflùs  de  la  qualilé  de  Dataire  ;  cepen- 
dant Panvinius  croit  que  cet  ufage  s'eft 
introduit  dans  le  temps  où  la  charge 

-5  étok  occupée  par  les  perfonnes  qui  n*a- 

voient  point  la  dignité  de  cardinal, 
&  n'étoient  fuppofées  l*exercer  que  comme 
iiippléant  au  défaut  d'un  cardinal  Da- 
taire -,  lorfqu'enfuîte  les  cardinaux  font 
rentrés  dans  ces  fondions  ,  ils  les  ont 
confervées  fous  le  même  titre  qu*îl  les 
ont  trouvées  ;  il  en  eft  de  même  du 
cardiml  vice-chancelier  &  du  pro-au- 
diteur.  Ceft  aâuellement  le  cardinal 
Negronî. 

Le  Dataire  eft  ainfi  appelle  parce 
^ue  fa  principale  fonâion  étoit  autrefois 
aappolçr  la  idate  aux  provifîons  des  bé- 
néfices ;  aâuellement  c'eft  lui  jqni  pré« 


Chap.  XXlh  Cour  àe  Rome.  5  S* 
fente  au  pape  les  mémoires  de  ceux  qui 
follîcîtent  des  bénéfices  (  a  )  ;  il  rend 
compte  de  leur  mérîte  ;  il  connoît  des 
aflaîres  contentîêufes  q^ni  dépendent  de  - 
Ja  collation  des  bénéfices  ;  il  a  même 
le  droit  de  nommer  feul  à  quelques- 
uns;  mais  l\ifage  que  les  papes  ont 
laîfle  introduire  pour  la  répartition  des 
bénéfices  entre  les  cardinaux  &  les  pré- 
lats ,  fait  qu'il  ne  refte  que  bien  peu  de 
bénéfices  qui  foient  abfolument  à  la  dif- 
pofitîon  du  pape  &  du  cardinal  Dataire. 

Le  cardinal  Dataire  eft  encore  chargé 
des  difpenfes  de  mariages ,  &  de*  tout 
ce  qui  concerne  les  annates ,  ou  le  revenu 
d'une  année  ,  que  p^ent  à  la  Caméra  les 
bénéfices  eccléfîaiiiques  (b). 

Le  palais  du  cardinal  Dataire,. q"'on     Dates  pour 
appelle  la  Daterîe,  eft  Tendroit  où  Ton  *^- ^°^^*^«- • 
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êvêchés  >  &  le  pape  nomme 
i  prcfque  tout  i  le  roi  de 
Naples  ne  nomme  qu'à  25. 
Le  grand  dtic  de  Tofcane 
prcCente  trois  fujcts  >  &  le 
pape  en  choifît  un ,  le  roi 
ic  Sardaigne  nomme  les  iîx^ 
de  rile  de  Sardaigne.  Le 
^pe  s*eA  dcCiiïé  de  la  no* 
ruiaanon  aux  abbayes  6c 
raiion  cats  dans  la  Lombar- 
îiie  Autrichienne.  Cette 
invention  eft  du  29  jan- 


vier 17^4. 

(b)  Ce  fut  le  pape  Jean 
XXII  qui  établit  les  an* 
nates  pour  un  t^mps  ,  & 
Boni  face  IX  les  rendit  pct- 
pétuellcs,  vers  l'an  ijjo. 
Oderic  Raina!,  ad  afirK 
1392.  Van-Efpen^  Jus  Ee* 
clef.  Univ,  Par.  2.  Tit, 
14.'  Recueil  de  juriïprff» 
(ieiice  eccl^HalUque  de  la 
Combe  j  les  François  ont 
toujours  rc clamé co^nrrc  cet 
ufige. 

Bblij 
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expédie  les  provîfions  ,  &  où  l'on  retient 
les  dates  pour  l'obtention  des  bénéfices 
de  France  ^  qui  ne  font  point  à  la  no- 
mination du  roi,  ou  qui  font  dans  le 
cas  du  devolut.  On  envoie  ordinaire- 
ment un  Courier  à  Rome ,  quand  l'ob- 
jet efl  confîdérable ,  &  l'on  eii  a  vu  qui 
ont  &it  le  voyage  de  Paris  à  Rome  en 
Cx  jours.   Auffi-tôt  que  le  courier  cft 
arrivé ,  le  correfpondant  du  banquier 
expéditionaire  va  retenir  une  date  ;  & 
s'il  eft  le  feul  qui  ait  une  date  de  ce 
]our-lk  9  il  eft  dans  le  cas  d'obtenir  les 
provifipns;  mais  s'il  y  a  plufieurs  requé- 
rans  du  même  jour ,  on  ne  donne  point 
de    provifion  :    Concurju  mutuo  Jefc 
imped'mnt  partes.  On  a  vu  des  person- 
nes qui  ont  retenu  jufqu'à  1500  dates 
pour  le  même  bénéfice  ,  afin  de  pouvoir 
en  trouver  au  moins  une  qui  fût  la  feule 
de  ce  jour-là. 

Cardinal  Vi-       Lb  CaRDINAL    ViC AIRE  eft  Celuî 

<^*"'  qui  exerce  les  fonûions  épifcopales  dans 

Rome,  qui  fait  les  ordinations,  qui 
confirme ,  donne  les  pouvoirs ,  &  exa- 
mine les  curés.  Il  connoît  des  contef- 
tations  entre  mari  &  femme,  des  dé« 
fordres  de  mœurs ,  &  de  ce  qui  concerne 
1^  femmes  de  mauvaife  vie  \  il  çft  auiG 
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|uge  des  affaires  qui  regardent  les  Juifs* 
C  eft  le  cardinal  Colonne  qui  occupe 
cette  place  en  1784»  Il  eft  aidé  dans  les 
fonâions  par  le  prélat  Vice^Geremcj  qui 
a  ordinairement  le  titre  d'évéque  in  par-^ 
tibus  ^  &  qui  en  fait  les  fonâions^ 
comme  cela  fe  voit  même  en  France  ^ 
dans  le  diocèfe  de  Lyon ,  où  le  premier 
des  grands-Vicaires  eft  ordinairement  un 
évêque;  <^eft  iau  vîce-Gérent  que  Ton 
s'adreflè  pour  avoir  des  reliques ,  &  il 
en  certifie  Tauthenticité, 

Le  Cardinal  Chancelier  étoît    cardmai 
autrefois   regardé  comme   la  première^   ^^  ^^' 

i)erfonne  de  PEtat  ;  c'étoît  h  lui  que 
'on  s'adreflbit ,  de  tous  les  pays  de  la 
Chrétienté  \  pour  confulter  le  pape  fur 
les  matières  de  difciplinè  &  de  foi. 
Depuis,  le  trezieme  fiecle ,  il  porte  le 
nom  de  Vicc-CancdUcrc  di  Santa  Chie^ 
^;  c*eft  devant  lui  que  paflènt  toutes  les 
lettres ,  proviftons  &  expéditions  de  la 
cour  de  Rome  ;  &  il  occupe  le  fuperbe 
palais  de  la  chancellerie  dont  nous  avons 
parlé  Tom.  V ,  pag.  19,  Le  cardinal 
d'Yorck  eft  aÔuellement  revêtu  de  cette 
charge  ;  elle  répond  à  celle  de  garde 
des  (ceaux  en  France.  Voye^^  Rcgnati  y 
Com'mùit.  adRegul.  Cdncel. 
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Cardi  lal  Aft-  LB  CaRDINAL  AUDITEUR  (  a  )  , 
f^^^'  Pra-Audiiore^  eft  regardé  comme  k 
chef  de  la  juftice ,  ainfi  que  le  chan- 
celier Peft  parmi  nous  ;  il  reprélènce  le 
pape  dans  les  afifaires  contentieufes  :  car 
ie  mot  d'auditeur  figniBe  aflèz  générale- 
ment en  Italie ,  le  juge  ou  le  commif- 
faire. qui  écoute  les  raifons  des  parties ^ 
&  qui  en  fait  fon  rapport  au  chef, 
ou  qui  les  décide  en  fon  nom.  Le  car- 
dinal Auditeur  reçoit  les  appellations  des 
juges  fubaltemes  ^  &  renvoie  k  d*autre$ 
)uges  ;  il  aflifte  le  pape  au  tribunal  de 
la  fignature.  Ceft  lui  qui  examine  auffi 
le  mérite  des  perfonnes  qu*on  propofe 
pour  Tépifcopat.  Il  loge  dans  le  pabis 
du  pape^  ainfi  que  le  cardinal  Neveu 
&  le  lecrétaire  d*état.  Ceft  aâuellement 
M.  Campanelli  qui  eft  auditeur. 

Sf crêtaire  dct       ^^   CaRDINAL   SECRETAIRE    DES 

Brefs.  Brefs  eft  chargé  des  affaires  qui  n'exi- 

gent pas  le  fceau  en  plomh  de  la  chan- 
cellerie &  de  la  daterie ,  mais  qui  s'ex- 
pédient par  des  brefs;  telles  (ont  les 
dîfpenfes  d'âges,  de  temps  &  de  capa- 
cité ;  il  adrefle  &  il  figne  tous  les  brefs 
que  le  pape  adreffe  à  différentes  per- 

(a)  L*auditcur  du  ^a^e  a*«ft  pas^oi^our^  cuSwh 
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fonnes.  Cette  place  eft  occupée  par  le 
cardinal  Conti^  elle  Tavoît  été  par  le 
ôëlebre cardinal  PaJJionci^  mort  en  1 76 1  ^ 
Le  cardinal  Secrétaire  eft  fécondé  par 
deux  prélats  ^  Tun  eft  M.  Nardigi ,  fe- 
crétaire  ad  principes  ,  ou  de^  brevi  d 
principiy  chargé  dé  la  rédaâion  des 
brefs  adrefles  aux  potentats  ;  Pautre  e(l 
fecrétaire  des  lettres  latin«s  j  c*eft  aôuel- 
lement  M.  Stay  ^  auteur  d*un  beau  poëme 
latin  fur  la  ph)rfique ,  où  M.  Bofcovich 
â  joint  des  notes  très-favantes  &  très^ 
curîeufes. 

Autrefois  les  cardinaux  formoîent  une 
efpece  depuîffànce  limitative  qui  influoit 
fur  la  conduite  temporelle  du  pape  ; 
c*étôît  un  confeil  qu'ail  ctoît  obligé  d'af- 
fembler  pour  les  matières  importantes  ; 
mais  peu-k-peu  nnfaîUibîlité  fpirituelle 
du  pape  s*eft  étendue  jufqu'au  tempo- 
rel :  le  pape  décide  feul^  il  ne  con- 
Tulte  les  cardinaux  que  quand  il  le  juge 
à  propos;  m^s  comme  oci  a  foin  de 
choifîr  un  pape  qui  n'ait  pas  de  grandes 
pafliotls,  ion  defpptifme  ne  peut  pas 
être  fujet  à  de  grands  înconvénîens  j 
d^ailleurs  le  grand  âge  &  fe  caraftere 
de  douceur  des  papes  ,  qui  ont  régne  de- 
puis bien  des  années  ^  ont  fait  regarder 
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rétat  eccléfiaftique  ,  comme  un  pays  ou 
tout  le  monde  commande ,  &  où  pex* 
fonne  n*obéit. 

Le  pouvoir  &  la  confidératîoo  ded 
cardinaux  à  Rome  ,  font  portés  à  un 
excès  qui  a  produit  quelquefois  ,  k  ce 
qu  on  prétend ,  les  abus  les  plus  crians. 
Chaque  cardinal  a  le  droit  de  donner  des 
patentes  à  fes  domefliques,  à  fes  pro« 
cégés  9  &  à  qui  bon  lui  femble  ;  ces  let- 
tres impriment  à  celui  qui  en  eft  pourvu  , 
un  caraâere  que  les  miniftres  même  de 
la  juftice  font  obligés  de  refpeûer;  il 
ne  peut  plus  être  arrêté ,  que  dans  des 
cas  extraordinaires.  On  prétend  avoir 
vu  des  cardinaux  fe  &ire  un  revenu  de 
cette  proteâion. 
Cortège  des     Lorfqu'un  Cardinal  fort  pendant   le 
Cardinaux,    jour,  c*eft  prefque  toujours  eu  cérémo- 
nie ,  infiochi  ;  il  a  trois  ou  quatre  car- 
roflès ,  &  il  eft  dans  le  premier ,  ha-* 
bille  en  rochet ,  &  ayant  cinq  perfonnes 
dans  fon  caroflè.    Après  les  de^x  pla- 
ces du  fond  9  dont  la  droite  eft  la  pre- 
mière )  les  deux  places  les  plus  diftiùguées 
font  fur  un  ftrapontin  du  milieu,  qui 
a  deux  places  ,  &  les  deux  dernières  font 
fur  le  devant;  la  préférence  étant  pour 
le  vis-à-vis  de  celui  qui  a  la  droite  di 
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fond.  Les  écuyers  &  les  gens  de  la  fuite 
font  dans  les  autres  carottes^  La  forme 
de  ces  caroflès  éft  peu  agréable;  ils 
tiennent 5  pour  la  grandeur,  de  ceux 
que  Ton  voyoît  à  nos  entrées  d'ambaf- 
fadeurs,  &  les  ornemens  n'en  dîffërent 
gueres ,  étant  fort  chargés  de  fculpture  ; 
le  fiege  du  cocher  y  eft  fort  élevé ,  aînfi 
que  le  derrière  du  train,  qui  monte 
prefqu'auflî  haut  que  l'impériale.  Tous 
ces  caroflès  font  entièrement  peints  en  ^ 
noir  ,  même  les  roues  &  les  trains  ;  ils 
font  attelés  chacun  de  deux  chevaux, 
précédés  de  toute  la  livrée  du  cardinal, 
qui  va  au  pas ,  de  forte  que^cette  mar- 
che reflèmble  un  peu  à  un  enterrement. 
Lorfque  les  cardinaux  veulent  fortir  la 
nuit,  ou  même  le  jour,  fans  cérémonie, 
ils  vont  feuls  dans  un  caroflê  ordinaire 
&  en  petit  manteau  ;  cela  arrive  fur- 
tout  à  ceux  qui  font  encore  jeunes ,  & 
qui  ont  lé  goût  de  la  fociété. 

Le  refpeâ  que  l'on  rend  aux  cardi- 
naux eft  il  grand ,  que  l'huiflier  qui  va 
leur  annoncer  le  confiftoire,  le  fait  à 
genoux.  On  les  appelle  proteâeurs  des 
églifes,  des  villes  &  des  royaumes  (a) 

(a)  Plus  exaâemcfit  c*dl  piocçâeur  des  é|{Ufes  de  ces 
différens  royaumes. 
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qui  font  dans  leur  département  :  le  car^ 
dinal  Sciarra  Colonna  étoît  proteâeur 
de  France;  le  cardinal  Alexandre  Al- 
bani  étoit  proteâeur  de  TEnipire  ;  mais 
les  fondions  de  ces  proteâorats  Ce  ré- 
duifent  prefque  à  préfenter  les  fupts 
nommçs  aux  bénéfices  confiftoriaux  y  & 
à  faire  les  honneurs  de  la  cour  dans 
l'abfence  de  Fambaflàdeur  ^  au  moyen 
de  quelque  bénéfice  coniidérable  qu'on 
a  coutume  de  donner  au  cardinal  çro-  / 
teûeur.  .jr  • 

L'efpérance  de  dévenir  cardinal  eft 
le  plus  grand  mobHe  de  conduite  &  de 
politique  pour  les  Romains ,  parce  que 
del^  on  peut  parvenir  à  l^i  foûveraineté. 
Tons  les  vœux ,  toute*  l'atnbitîon.^  toutes 
te  manœuvres' font  dirigées  vers  ce  but, 
les  uns  y  tendent  par  leurs  talens  ,  les 
autres  par  leur  vertu ,  beaucoup  par  le^rs^ 
.  intrigues  &  leurs  foupleiTes  ;  mais  com" 
me  la  pureté  des  mœurs  &  la  réputation 
^e  vertu  font  néceflàires  pour  y  parve- 
nir,  il  en  réfulte  toujours  un  bien;  on 
ne  peut  fefufer  de  convenir  que  Rome 
T«ft  eftîmable  ^  cet  égard ,  &  qu'il  y  a 
peu  de  perfqnnes  en  place  qui  veuillent 
facrifier  leur  ambition  à  leur  penchant 
^our  le  vice.  On  y  prend  d^autam  j>lw3 
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de  foin  que  la  licence  d^écrire  eft  por-n 
tee  à  Rome  au  dernier  point  y  on  (e 
permet  les  fatjres  les  plus  vives,  lesi 
libelles  les  plus  atroces,  &  Ton  affi«» 
che  fouvent  à  la  porte  même  d'un  car- 
dinal ,  ce  qu'on  peut  avoir  à  lui  dire 
de  plus  injurieux.  Toutes  les  refiburces 
de  Vefprit  &  de  la  politique  la  plus 
raiinëe  font  employées  dacis  cette  cour  : 
il  n'y  a  pas  de  république  en  Europe 
oii  roû  ait  plus  d^occaûon  de  perfec^^ 
tîonner  &  d^exercer  cet  art  difficile,, 
qui  confifte  à  ménager  les  efprits  &  à 
fe  concilier  tout  le  monde  pour  par- 
venir à  {es  6ns« 

Cependant  l'efpérance  qu^a  un  car- 
dinal de  devenir  pape  ,  fe  réduit  k  un^ 
probabilité  afièz  foible  ;  il  fneOft  trois  ^ 
q\]atre  cardinaux  par  an  ,  &  un  pape ,. 
feulement  tous  les  lèpt  à  huit  ans  ;  d'ail- 
leurs ily  a  70  cardinaux  pour  un  pape  ;| 
enfin ,  il  faut  en  déduire  tous  les  étran- 
gers ^  tous  ceux  qui  par  un  crédit  trop 
yafte ,  des  ennemis  tiop  puiflàns ,  un 
caraâeire  trop  vif,  des  manières  trop  lir* 
bres,  fe  ménagent  Yeiic\a(\oïi^Ji  guap 
tano  il  Papaio  ;  il  faut  encore  en  ôter 
ceux  qui  font  d'une  maifon  trop  puîf- 
j&nte ,  ceux  qui  marquent  trop  d'at^^^ 


59^  Voyage  en  Italie^ 
tachetnerït  ou  trop  de  baine  pour  un 
royaume,  ou  pour  un  parti ^  de  fone 
qne  le  nombre  des  cardinaux  qui  pa* 
roiflènt  éligibles ,  ne  va  guère  k  plus 
de  tcois  ou  quatre  dans  un  conclave  ; 
quoique  les  places  des  cardinaux  foient 
données  par  préférence  aux  perfonnes 
de  qualité,  celles  qui  font  dun  rang 
inférieur  y  parviennent  fouvent  par  le 
crédit  &  le  mérite  •,  les  religieux  même 
ont  Tefpérance  d*y  parvenir ,  comme 
Trois  moyens  nous  Tavons  obfervé.  On  dit  allégorî- 
Parvenir,  quement  qu'il  y  a  trois  cbemins  pour 
aller  k  S.  Pierre ,  ce  font  les  rues  ap- 
pelles Coronari ,  Argcntieri ,  Longara  : 
auxquelles  répondent  trois  moyens  de 
devenir    cardinal  ;    i^.  les   cbapelets  ; 

.  c'eft-k-dire ,  les  ordres  religieux  -,  i9.  les 
nonciatures  dans  les  cours  étrangères , 
qui  exigent  de  la  fortune  ;  3*^.   enjSn  , 

.  la  route  ordinaire ,  mais  longue  ,  des 
grades  &  des  emplois,  c'eft  celle  que 
Tuîvent  les  prélats  qui  obtiennent  d  a- 
bord  par  leur  favoi^,  les  emplois  de 
judicature  k  Monte  Citorio ,  a  la  Scgna-- 
turuj  k  la  Confulte,  ceux  qui  tiennent 
au  miniflere ,  aux  congrégations  ;  les 
gouverneurs  des  villes,  les  Chicrici  di 
Çamcrdj  &c. 
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Les  emplois  qui  font  les  plus  voifins  du  cfaarg«s  car« 
rardînalat ,  &  que  Ton  ne  quitte  jamais  ^'**^»"*' 
ans  devenir  cardinal ,  font  ceux  deT 
Konce,  à  Vienne ,  à  Paris ,  à  Madrid  & 
k  Lisbonne ,  de  gouverneur  de  Rome , 
d'auditeur  de  la  Caméra^  de  Major- 
dôme  ,  de  maître  de  chambre  ,  &  de  tré- 
forier.  Souvent  on  comprend  dans  les 
promotions,  le  fecrétaire  de  la  con- 
grégation ^e'  Vefcovi  e  Regolari  ^  celui 
de  la  confulte ,  celui  de  la  Propagande  ^ 
le  doyen  de  la  rote ,  l'aflèflèur  du  faine 
ofGce  9  Fauditeu^  du  pape  ,  &  le  fecré- 
taire  du  concile ,  ou  de  la  congréga- 
tion établie  pour  l'interprétation  des  ca* 
nons  4u  concile  de  Trente.  ^ 

La  place  de  Majordome,  Maggior-  Majordome, 
domo ,  eft  (1  diftinguée ,  £.  éminente  ^ 
que  celui  qui  l'occupe  ne  cherche  pas 
pour  l'ordinaire  k  parvenir  promptement 
au  cardinalat  ;  il  eft  fur  de  ne  quitter  fa 
place  que  pour  le  chapeau  ,  qui  donne 
moins  de  crédit  &  moins  d'influence. 
Monfignor  Buffalini  qui  occupoit  cette 
place  en  1766,  étoic  un  homme  de 
tête  &  d'efprit ,  qui  comme  le  C,  Tor- 
rigiani ,  s'étoit  formé  fous  le  C.  Va- 
lenti^  le  plus  grand  homme  d'état  qu'il 
y  ait  eu.,  depuis  long-temps  à  Rome. 
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En  1784,  c*eft  M.  Brafchi  ,  neveu  du 
ppe,  qui  eil  le  majordome. 


CHAPITRE    XXIII. 
Des  Congrégations  de  Rome. 
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ous  aurons  parlé  des  cardinaux  en 
général ,  &  de  ceux  qui  occupent  les 
^  principales  dignités  de  la  cour  de  Rome; 
nous  donnerons  maintenant  une  idée 
des  congrégations  y  qui  font  des  confeils 
ou  des  afièmblées,  compofées  d^un  ou 
de  plufieurs  cardîQaux ,  &  de  prélais. 
Ficfatf.  Les  Préiats  font  les  officiers  ec- 
défiafliques  de  ta  cour  de  Rome,  qui 
après  les  cardinaux  remplirent  les  cbar^ 
ses ,  foit  civiles  ,  ic^it  ecdéfiaftiques.  Il 
luffit ,  pour  entrer  en  prëlature  ,  de  faire 
preuve  dNine  naiflànce  honnête,  &  d*un 
revenu  de  1500  fcudi(ott  7500  lîv.  ) 
c'eft  le  premier  grade  néceflàire  pour 
afpirer  au  cardmalat,  &  on  Taccorde 
<omme  une  chofe  qui  eft,  pour  ainfi 
dire ,  de  droite  après  les  examens  ordi- 
naires \  auffi  cela  n'engage  k  rien  ^  car 
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âir  200  perfonnes  qu'il  y  a  dans  la 
prélature ,  plus  de  cent  reuent  en  che-* 
min ,  &  ne  parviennent  jamais  aux  pla- 
ces majeures  ;  il  faut  ou  de  la  fortune  (a) 
ou  du  mérite  ,  ou  de  la  faveur  pour  y 
monter  :  on  commence  h  être  Referen'^ 
éario ,  des  deux  fignatures  \  on  eft  fait 
enfuite  Ponente ,  ou  rapporteur  dans  , 
les  congrégations  ,  gouverneur  dans  une 
petite  ville ,  &  fouvent  on  ne  va  pas 
au- delà. 

On  vient  de  tontes  les  parties  de  Tlta- 
lie  pour  entrer  à  Rome  en  prélature  ;  les 
étrangers  n*en  font,  pas  même  exclus  p 
Iprfqu'ils  s'établiflent  a  Rome  ^  d'une  ma-» 
niere  fixe.  Le  cardinal  Giraud  ,  qui  étoit 
Nonce  en  France,  en  1767,  eft  fils 
d'un  François  5  maïs  on  ne  peut  efpérer 
de  parvenir  tant  qu'on  montre  quelque 
efprit  de  retour  vers  fa  patrie.  Les  ca-  camen'ftrt 
mcriers  fecrets  &  les  camériers  d'hon- 
neur ,  qui  font  à-peu-près  comme  en 
France  les  genttljshommes  de  la  cham- 
bre ,  font  des  prélats  qui  fervent  le 
pape ,  en  attendant  qu'il  y  ait  des  pla- 


(a,)  On  dSc  que  Retzo- 
l^icoy  rjcht  banquier  de 
Venife,,  procura  le  chapeau 
à  fon  fccond  ^Is  »  moyen- 


nant cent  mille  ^cus  qu^il 
doima  au  Gard.  Nerî  Cor*. 
fini,  neveu   de   Clouent  . 
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ces  à  donner,  &  ils  font  en  grand 
nombre  ;  c'eft  par-là  que  commencent 
les  prélats  de  qualité  qui  ne  veulent  pas 
fe  donner  la  peine  de  fuîvre  une  cilrrfere 
longue  &  pénible,  pour  parvenir  aux 
grandes  charges. 
GoafiAoire.  Le  CONSISTOIRE  ,  ConciJIoro  ,  eft 
raflèmblée  des  cardinaux ,  qui  fe  tient 
en  préfence  du  pape;  il  y  en  a  de  deux 
fortes  ,  confiftoire  ordinaire  ou  fecret 
que  le  pape  aflèmble  pour  desafikîres  im- 
portantes &  délicates,  auquel  il  appelle 
un  petit  nombre  àe  cardinaux  choîfîs, 
comme  le  roi  pour  tenir  le  confeîl  d'é- 
tat ,  &  le  confeil  des  dépêches ,  ap- 
pelle les  miniftres  d'état,  &  les  autres 
perfonnes  qu'il  veut  y  admettre ,  chacun 
nommément  (a).  C'eft  dans  le  confiftoire 
que  le  pape  traite  de  la  création  des 

le  roî,  eft  celui  où  Ton 
rend  des  arrêts  fur  les  affai- 
res majeures  &  l'admiaif- 
cration  du  royaHme  ,  ou 
fur  les  caiTacions  d'arrccs 
dans  des  cas  importants 
pour  l'ordre  public,  H  fe 
tient  le  vendredi  ^  il  eft 
compofé  de  dix  perfonnes* 
Le  conftfil  d'état  privé  oii 
confeil  des  parties  »  cil  ce* 
lui  qui  fe  tient  devant  M» 
le  chancelier. 


fa)  le  confeîl  d'état, 
(  fimplement  die  )  ,  fe  tienr 
devant  le,  roi  ,  il  n'en 
émane  jamais  d'arrêt ,  mais 
des  lettres  ou  ordres  parti- 
culiers ,  il  fe  tiei)t  le  di- 
manche &  le  jeudi  >  le  roi 
y  mande  chacun  des  mi 
niftre*  féparément ,  il  n'eft 
compofé  que  de  fept  pcr- 
ibnurs. 

Le  confeil  des  dépêches 
i^ui  fe  cienc  au/fî  aevant 
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cardinaux ,  nomination  des  nonces ,  des' 
légats ,  ou  des  évêques ,  unions  ou  érec- 
tions d'églîfes.  V.  le  cardinal  PaUotti , 
difacro  Conjiporio. 

Le  confiftoire  public  ou  extraordi- 
naire ,  efl  une  afièmblée  publique  &  gé- 
nérale des  cardinaux  ,  qui  fe  tient  ordi- 
nairement tous  les  mois ,  pour  donner  le 
PaUium  à  un  archevêque  ,  pour  con- 
férer le  chapeau  à  quelque  nouveau  car- 
dinal ,  pour  déclarer  la  béatification  de 
quelque  (àint ,  ou  enfin  pour  quelqu'au- 
rre  grâce  ou  privilège  accordé  par  le  S. 
Père;  c'eft  ainfi  que  le  ii  avril  1749, 
Je  pape  Benoit  XIV  accorda  au  roi  de 
Portugal  ,  le  titre  de  Très-Fîdele ,  en 
plein  confifloire  &  de  fon  propre  mou- 
vement. 

Ce  confiAoire  public  fe  tient  dans  une 
falle  plus  grande  que  celle  du  confiftoire 
/ècret  ;  les  cardinaux  font  aflis  fur  des 
banquettes ,  ayant  des  rochets ,  mais 
couverts  de  leurs  manteaux ,  parce  que 
le  rochet  étant  une  marque  de  jurifdic- 
tion  ,  ils  le  couvrent  lôrfqu'ils  font  de- 
vant le  pape*  Quand  tous  les  cardinaux 
font  afièmblés  ,  le  pape  arrive  \  en  chape 
&  en  mitre  9  &  fe  place  fous  le  dais 
dans  un  fiiuteuil  qui  forme  comm»  une 
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eîpece  de  trônç ,  au  fond  de  la  (aile  ^ 
à  côté  duquel  il  y  a  deux  efcabots  de 
boîs  ;  le  coup  -  d  œil  de  cette  chambre 
eft  à -peu -près  celui  d'une  afïèmblée 
de  Sorbonne  ;  au  bout  de  quelques  mi- 
nutes ^  lorfqu'il  s'agît  de  la  réception 
d'un  cardinal  9  un  prêtre  dît  à  haute 
voix  :  extra  omnes ,  &  Ton  fait  reti- 
rer le  public-  Les  cardinaux  délîbereot 
environ  un  demi  quart-d'heure  •,  enfuîte 
on  laifle  rentrer  le  public ,  pour  aflifter 
à  la  cérémonie  de  la  réception.  Les 
cardinaux  viennent  chacun  à  leur  tour 
à  l'obédience,  c'eff-à-dire,  baîfer  la 
main  du  pape.  Quatre  cardinaux  dépu- 
tés vont  enfuîte  chercher  a  la  chapelle 
le  nouveau  cardinal  y  qui  doit  recevoir 
le  chapeau  ;  pendant  cet  intervalle  un 
avocat  confiftorial  emploie  le  temps  à 
parler  en  préfence  du  pape,  pour  la 
canon î fat îon  de  quelque  Saint ,  ou  au- 
tre affaire  eccléfiaftique.  Quand  te  réci- 
piendaire eft  arrivé  ,  il  va  rendre  hom- 
mage devant  le  trône ,  en  fe  mettant 
à  genoux  aux  pieds  du  pape  pour  les 
baifer ,  le  pape  le  relevé  en  rembraflant; 
enfuîte  le  récipiendaire  va  donner  le 
baifer  de  paix  à  tous  les  cardinaux  les  uns 
après  les  autres.  11  n*y  en  a  pas  un  qui^ 
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en  rembraflànt ,  ne  Tarréte  en  lui  difanc 
quelques  mots  agréables ,  en  lui  faifanc 
des  proceftations  d*amitié  &  en  lui  fer- 
rant les  mains*  Ceft  une  chofe  (ingu« 
lîere  que  de  voir  la  manière  dont  le  ré- 
cipiendaire» compofe  &  decompofe  fon 
vifage,  pour  paroître  avoir*  un  air  de 
gaieté  lorfauil  embrafle  un  cardinal  ^ 
reprendre  (on  air  grave  après  qu  il  Ta 
embrafTé ,  &  repaflèr  fur  le  champ  à  une 
nouvelle  démonftration  de  joie  quand  il 
embraflè  le  fuivant« 

Après  le  baifer  de  paix ,  on  fait  aflèoir 
le  récipiendaire  au  milieu  de  fes  con- 
frères ,  &  lorfqu'il  doit  être  inftallé  ,  il  & 
levé  &  va  fe  profterner  aux  pieds  du 
pape,  qui  lui  donne  le  chapeau  rouge ^ 
en  lui  difaiit  que  c'eft  un  figne  du  fang 
que  J.  C,  a  répandu  pour  nous ,  &  de 
celui  qu'il  doit  être  pt^t  de  verfer  pour 
la  foi  ;  enfuite  le  cardinal  fe  levé ,  re- 
tourne à  fa  place  ,  &  la  cérémonie  ache- 
vée ,  Ton  va  chanter  le  Te  Deiim  dans 
la  chapelle. 

Pendant  les  trois  jours  qui  fuîvent  la 
réception  d'un  cardinal,  on  fait  de^ 
illuminations  dans  les  palais  &  maifons 
de  ceux  qui  prennent  part  à  la  promo- 
tioa  des  cardinaux  i  tous  les  ambaflà^ 
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Îr  a  des  affaires  d'une  importance  fingu-* 
iere ,  le  pape  ordonne  une  congréga- 
tion extraordinaire  ,  compofée  d'un  petit 
nombre  de  cardinaux  qu'il  déGgne  à  cet 
eftet.  11  y  a  encore  une  congrégation 
dont  l'objet  eft  à-peu-^près  femblable^ 
&  qu'on  appelle  d^  Capi  dOrdinc^  parce 
qu'elle  eft  compofée  du  cardinal  pre*- 
mier  évêqûe ,  du  cardinal  premier  prê- 
tre ,  du  cardinal  premier  diacre  ;  on  y 
joint  le  cardinal  chancelier,  le  cardi- 
nal Camerlingue  &  he  fecrétaire  du  îzr 
cré  collège  i  on  y  propofe  &  l'on  y 
.choifit  les  matières  fur  lefquelles  on  de- 
Vra  ftatuer  dans  le  confiftoire. 

La  congrégation  àt  ^immunité  ecclé- 
Jiaftiauc ,  eft  celFe  où  l'on  e;i»mne  les 
procès  de  ceux  qui  réclament. le  droit 
d'afyle  &  d'impunité^  en  fe  réfugiant 
dans  les  églifes  après  des  crimes  ;  on  y 
examine  aufli  les  plaintes  des  eccléfiafti- 
ques  en  matière  d'impôts  ^  &  les  infrac* 
tions  que  les  magiftrats  ou  les  conimu- 
nautés  peuvent  avoir  faites  aux  privi- 
lèges des  eccléfiafliqoes.  Un  cardinal 
eft  préfet  de  cette  congrégation .,  dans 
laquelle  il  y  a  aulli  un  auditeur  de 
Rote  y  un  avocat  fifcal  ^  &  plufteurs  pré-- 
Jats  Foncnn  ,  c'eft-k-dire ,  qui  rappor- 
tent 
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tent  Us  aiSaires ,    comme  les   maîtres 
4es  requêtes  rapportent  au  confeil  (a). 

Nous  avons  parlé  du  droit  d'afyle  ^  Abui^tff^ 
idont  s'occupe  ipëcialemenc  cette  con-^** 
grégatîon  (T.  I ,  P.  176 ) ,  c*eft  un 
abus  fort  ancien  ;  il  ayoit  lieu  parmi 
les  Romains  dans  les  temples  du  Paga- 
ciifine  j  Ammian-Marcellin  qui  écrivoit 
vers  Tan  3^5,  &  Zozune  qui  efl  aufG 
mtk  ancien  auteur^  nous  apprennent  que 
les  ëglifes  des  Chrériens  jouîflbient  dès^ 
lors  du  même  droit.  V.  le  code  Théo« 
dofien,  au  ti^e  De  his  qui  ad  Ecclt^ 
fiam  confu^um.  Un  relpeâ  mal  en-  ^ 
cendu  pour  rextérieùr  de  la  religion  , 
fit  établir  ce  droit  d'afyle,  &  il  n'y  a 
rien  de  plus  nuiûhie  au-  gouvémemenc 
politique^  k  la  fureté  des  citoyens,  à 
la  |)olice  des  états ,  &  au  véritable  ref- 
{5eâ  dû  à  la  religion.  Les  franchifet 
des  cardinaux  &  celles  des  ambaflàdeurs 
qui  ont  été  introduites  à  Rome,  à 
l'imitation  de  celles  des  églifesy  oint 
mis  le  comble  k  Tabus  &  à  la  difficulté 
de  renrde  la  jtifBce  &  de  punir  les 
coupables  >  voilà  pourquoi  il  fe  fait  à 

(a)  y.Vanîelli  rfeen-tée  cette  cangtégation  pii* 
têor  jjrax.  Rom.  Cur,  8e  1  blié  par  le  P.  Ascirê  Ricci  ^ 
lit    Recueil    des   déci£oiis|À^Turiu  611171^.  * 

Jornc  V.  Ce 
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Rome  beaucoup  de  vols  &  d'aflàffi*^ 
nats  ,  &  qu^on  y  voit  peu  d'exemples 
de  punidone  On  peut  voir  à  ce  fujet  des 
exemples  d'impunité  dans  le  voyage  de^ 
M.  l'abbé  Richard  (  T,  V  ,  p.  90  ) ,  je 
n'en  ai  point  vu  de  femblable  ;  mais  je 
ne  douce  pas  qu'il  n'en  arrive  fouvent  ; 
les  aflà(nns  fe  fauvent  tous  dans  lès 
ëgUfes,  &  Pon  ne  peuç  Ips  arrêter? 
dans  le  Piémont  &  b  Milanez,  on.ex^ 
eepte  le  cas  où  l'homme  eft  mort  ;  mais 
s'il  n'eft  qu'eftropié ,  l'afyle  profite  à 
l'aflàffin,  Benoît  XIV  a  fupprimé  à 
^  Rome  le  droit  d'afyle  pour  àps  a0àflinats 
préméditas. 
UCoiirufce.  La  CoNSUiTE  eft  la  congrégation 
la  plus  importante  pour  le  gouverne-» 
ment  de  l'état  eccléfiaftîque;  elle  fut 
établie  par  Sixte-Quint  (  V.  (a  Confti-? 
ttition  Immenfa ,  74,  donnée  en  1 5S7  )^ 
pour  recevoir  les  plaintes  des  peuples 
contre  les  officiers  &^les  gouverneurs 
des  villes ,  &  celles  des  vaSàus:  contre 
les  barons  ou  les  (eigneurs.  On  y  exa-^ 
mine  les  difFérens  qui  s'élèvent  entre 
les  gouverneurs  9  le$  éleâions  dès  of«> 
^ciers  municipaux  ,  les  qualités  de 
ceux  qui  demandent  d'être  admis  à  li 
poMeâi^  y  1^$  prQcèsrcriminels  &its  dans 
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toutes  les  provinces*   On  y  drefTe  les 
réglemens  néceflàires  pour  le  bien  des 
'peuples  en  cas  de  pefte  ,  ou  pour  la 
tranquillité  publique  ^   en  cas  de  foule* 
vement.    Le   cardinal  fecrétaire  d'état' 
eft  le  préfet  de  cette  congrégation  ,  dans 
laquelle  entrent  plufîeurs  autres  cardi* 
naux«    il  y  2^  auflî  huit  prélats  rappor* 
teurs,  Poncnti ,  qui  ont  chacun  le  dé- 
partement d'une  ou'  de  pluCeurs  pro- 
vinces ;  un   autre  a  l'emploi  de  fecré- 
taire   de   cette    congrégation ,  emploi 
diftingué ,  qui  donne  droit  d'approcher 
duepape  pour  lui    rendre  compte  des 
délibérations  de  la  confulte  ;  lorfque  le 
fiége  eft  vacant ,  'il  en  fait  le  rapport 
aux  trois  cardinaux  Capi  dtOrdinc.  La 
confulte  s'aflemble  le  mardi  &  le  vea« 
dredi. 

La  congrégation  dtl  buon  Govemo^ 
exerce  des  fondions  femblables  pour  la 
partie  économique  ;  elle  examine  les  pro-» 
jets  d'amélioration ,  de  culture ,  de  def« 
féchemens  ;  les  revenus ,  les  dettes  & 
les  dépenfes  des  communautés  ;  les  oc-* 
trois  des  villes ,  les  dif&cultés  qui  fur* 
viennent  dans  la  perception,  &  toutes 
les  caufes  civiles  ou  criminelles  qoi  j 
ont  rapport, hors  de  Rome.  Il  y  a  d^ns 

Ce  îj 
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cette  congrégation  doiue  prélats  Po-^ 
runtiy  pour  les  différentes  provinces , 
qui  font  le  rapport  des  caules  de  leur 
département. 

inqvifidoB.  L'Inquisition  ,  cfu  le  (aînt  office , 
eft  une  des  principales  congrégations 
de  Rome  ;  elle  eft  compofée  de  douze 
cardinaui^  &  d'un  cardinal  fecrétaire  ; 
il  y  a  aufli  un  commiflàire  ou  inquiû- 
teur ,  qui  eft  toujours  Dominicain  ;  un 
prélat  alfelTeur  ;  des  confulteurs  ^  qui 
font  des  jurifconfulites  &  des  théolo- 
giens fcculiers  &  réguliers ,  parmi  lef* 
quels  font,  toujours  îe  g^nérad  des  Do- 
minicains ^  le  maître  du  facré  palais  , 
qui  eft  un  religieuse  du  même  ordre  ^ 
&  un  Cordelier  cpnventqeL  U  y  a  auffi 
un  qualificateur  >  qui  eft  un  théolo- 
gien chargé  d^examiner  certains  livres 
ou  certabes  pieceis  ^  pour  en  fiiire  fon 
•  -  rapport  \  l'inquifltion ,,  mais  qui  n'eft 
pas  membre  de  ce  tribunal;  ua  pro- 
ipoteur  fifcal ,  qui  fait  les  fondions  d'ac- 
cufa^eur ,  &  un  avocat  pour  la  défend 

^  des  coupables.  L'inquifîtion  connoîc  de 

tous  les  crimes  ou  délits  eccléfiaftiques  , 
héréfie  ^  blafphême ,  mauvaife  doârine^ 
ra^vais  livres  ,  proBmations ,  abt»  des 
iâcremens ,  acci^UtioQs  de  fortileges  ,  & 
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généralement  de  tout  ce  qui  intcreflè  la 
religion  &  la  foi. 

Le  pape  Innocent  III  donna  naif- 
iànce  à  TinquiCtion  ^  lorfqu'il  envoya 
en  IZ04  divers  religieux  en  Efpagne  , 
pour  procéder  contre  les  Albigeois , 
dont  1  héréfie  commençoit  k  s  y  répan-. 
dre.  Grégoire  IX  ^  en  1x31  ^  chargea 
les  Dominicains  feuls  de  cette  commiCi 
(ion  dans  différentes  provinces  ;  ces 
pères  dont  l'ordre  venoit  de  fe  former 
&  avoit  encore  toute  la  ferveur  &  toute 
la  réputation  d'un  nouvel  établiflèmenr, 
fécondèrent  trop  bien  les  intentions  de 
cienx  qui  les  avoient  envoyés ,  &  ils  fofic 
xeflés  en  podèflion  de  cette  charge  dans 
plufîeurs  pays  ;  mais  dans  quelques  villes 
de  Tétat  de  Venife^  ce  font  des  Cor- 
deliers  conventuels  :  en  Efpagne  ce  font 
des  clercs  Réguliers  (a). 

Sixte  IV  établit  une  inquifîtion  en 
Efpagne  en  1483.  Clément.  Vil  en 
^taolit  une  en  i  o  i  dans  le  Portugal  « 
cil  il  paroit  qu'elle  a  fur -tout  exercé 


(«)  V.  pMvano  de  cri 
gin€  Iniuifitionii  :  Mew 


gin€  iniuifittonii  i  Men*  Bordom  ManuaU  Coji- 
'  ékimi  Sû€ro  ArJcnaU  ovt' fultorum  St^  j€.  D0 
ro  praii€d  éêl  uffi^io  dctU  Tortura^  Reorkm»  Vàm 
Sacra  Infuifipvne  ,  in  Efpen  Jus  Canon»  unù/^ 
Komë  I  X7I«.  DnnitUivwar,  t.  Tit.  aa. 

CcîijI 


Bet,  praxis  Rom,  Car, 

Bordoni  Manuale   Coji- 
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fon  pouvoir  d\ine  manière  affrea(e  ,  C 
*  Ton  en  croît  le  livre  qui  contient  la 
relation  de  Tinquifition  de  Goa»     Le 

f>ape  Farnefe ,  Paul  III  y  établit  à  Rome 
e  principal  fiéee  de  TinquiGcion  ,  en 
formant  un  tribunal  compofé  de  car- 
dinaux,  auquel  il  donna  le  pouvoir  de 
créer  des  inquiCteurs  dans  toyte  la  chré- 
"  tienté. 

Uinquidcion  s^aflèmble  trois   fois  la 
femaine  ;  le   lundi  c'ed  dans  le  palais 
du  faint  Office  ^  qui  eft  derrière   ré- 
glife  de  S.  Pierre,   où   font  auffi    les 
*  prifons    de    ce  tribunal  ;    il  n'y   a  ce 
jour- là  que  les  confulteurs ,  l'allèflèur 
&    l|e  commiflàire  ;  on  y  prépare  \e% 
affaires ,  &  Ton  en  fait  le  rapport  en  pré- 
fence   des  cardinaux,  qui  s'aflemblent 
le  mercredi  à  la  Minerve  ;  après  quoi 
le  jeudi  cette  congrégation  s'affèmble 
au  palais  pontifical ,  en  préfence  du  pape, 
qui  en  eft  le   chef,  &    qiui  confirme 
les  délibérations  prifes  dans  les  deux  pre- 
mières féances» 
congrégatk)»      ^^  congrégation  de    l'index,   delf 
«UViûdc».      Indice  y  fut  établie  par  S.  Pie  V  pour 
aider   la  congrégation  du  Ëiint  Office 
'  dans  ce  qui  concerne  les  livres  défen« 
diis.   Un  cardinal  eft  préfet  de  cetre 
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^^ongrégation  ,  qui  eft  compofee  encore 
de  plufieurs  autres  cardinaux ,  de   plu* 
iîeurs    confulteurs ,   p,-^rmi  lefqueîs    eft 
toujours  le  théologfien  appelle  maître  dû 
iàcré  palais,  qui,  eft  comme  le  direc- 
teur de  la  librairie  y  &  d'un  feeretaîre  , 
'qui  eft  Dominicain  )  c*eft,  lui  qui  co&» 
'Voque   raflèmblée,  quand  cela  eft\  né- 
téGzxxe ,  &  qui  fak  la  rapport  au  pape 
des  résolutions  qu'on  a  prilès  pour,  faire 
inférer  le  livre  dont  il  s'agit  à  ï Index  ; 
il  a  même  le  droit  de  permettre  la  \ec^ 
ture  des  livres  défendus,  pendant  trois 
ans*    Il  donne   les  permiflions  \  il   les 
figne  &  les  fcelle  du  fceaa  du  cardinal 
préfet*    V.  le  traité  du  P^  Catalane, 
J)e  Secret.  Congreg*  Indkis. 

L'index  eft  un   caca'ogue  de    i%  \ 

•20  mille  ouvrages  f  dont  la  leâure  eft 

défendue,  k  raifon  des  maximes  dange- 

reufes  qui  peuvent  s'y  trouver  direâe-  . 

trient  ou  iiidireâement  ;   ce  catalog  ue 

forme  un  volume  i/2-8^*  fort  épais  & 

fort  ferré  ;  la  première  édition  fut  pu-» 

Wiée  en  1559,  fous  Paul  IV,  en  con« 

iequence  du  décret  du  Concile  de  Tren« 

te  ;  mais  il  fut  refait  enfuite  fon^  Clé^ 

jnent    VIII  y  au    commenceme  nt  du 

^j^imer  ûede  ^  &  il  y  en  a  u;ie  éditioo 

Cciv 
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augmentée  confidérablemeat  depuis  quel» 
ques  ^nnëes. 

On  eft  furpris  de  voir  dans  ce  cata» 
logue  des  livres  tels  que  ceux  de  Co- 
pernic ,  de  Boerbave,  qui  nous  paroif- 
fent  bien  éloignés  de  tout  foupçoii  d'lié« 
.  réfie  ;  mais  il  y  a  dans  les  kypothefe^ 
des  phyficiens  oc  des  aftronomes,  des 
cbo(es  où  l'on  a  cru  voir  qudquefois 
des  conféquences  dangereufes  y  quoique 
éloignées  ,  &  cela  fumfoit  pour  mettre 
un  livre   à   l*index«  On  a  cependant 
confenti ,  dans  la  dernière  édition  ,  à 
iùpprimer  l'article  qui  comprenoit  tous 
les  livres  oit  Ton  loutient  le   mouve- 
ment de  la  terre  ;  cette  vérité  fi  bien 
démontrée  aûuellement  a  enfin  trouvé 
grâce  devant  la   congrégation  de  Tin- 
dex  \  mais  il  a  fallu  de  la  part  des  (àr- 
vans  bien  des  folficitations  &  des  dér 
marches. 
Congrégation     j^^  congrégation  des  Rîtes  eft  celle 
qui  fixe  les  cérémonies  ecdefaaltiques , 
"dans  toute  l'étendue  de  la  catholicité^ 
qui  forme  les  rituels ,  miflèls  ,  bréviai'* 
res ,  offices  particuliers  &  autres  livres 
employés  dans   l'églife  ;    qui  règle    le 
culte  des  images  9    les  canonifarfons^ 
les  fêtes  ^  les  proceiEonS;^  les  bénédic^ 
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lions ,  les  enterremens  ,  les  prédica- 
tions, les  fabriques  ;  elle  maintient  Tob^ 
fervation  des  cérémonies ,  des  ufages  fie 
de  la  tradition  de  l'ancienne  églife  ;  elle . 
décide  des  préféances  &  des  prétentions 
du  clergé  féculier  oii  régulier  ;  elle  donne 
certaines  difpenfes  ou  permiflions ,  par 
exemple,  aux  prêtres  celle  de  garder 
leur  calotte  en  difant  la  meflè ,  quand  il 
y  a  lieu  de  le  permettre ,  &  autres 
chofes  femblables  ,  qui  tiennent  aux  cé-- 
rémonîes  de  Téglife. 

Lorfqu'il  s*agit  dans  cette  congréga-^ 
tien  de  traiter  de  la  canoni&tion  (a)  de 
quelques  Saints,  on  tient  des  aflèmbléés 
extraordinaires  où  afliftent  pluCeurs  car^ 
dinaux  ,  prélats  &  théologit ns ,  trois 
auditeurs  de  rote,  &  le  promoteur  de 
la  foi ,  qui  eft  un  avocat  conGilorial 
chargé  de  propofer  des  objeâions^  tc 
de  contefter  les  preuves  de  fainteté  que 
l'on  produit ,  pour  donner  occafion  de 
la  mettre  dans  un  plus  grand  jour  (c'eft 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  l'avocat 
du  diable  )  ;  plufîeurs  médecins  &  chi- 
rurgiens ,  chargés  de  vérifier  ce  qu'il 


(ft)  La  phts  aBctenae  taiooiTarioii  »  eâ  celle  ^e  ^ 
pldaiic^faôe  ftiJeaaXV»  daai  k  Xe.  ficela. 
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.peut  y  avoir  de  naturel  &  de  phyfiqtnS 
dans  les  faits  qife  l'on  produit  comme 
miracles^  plofieurs  théologiens  appelles 
confulteurs#  Il  fe  tient  dîverfes  con- 
grégations préparatokes  a^ant  celle  x)à 
préude  le  pape  pour  ordonner  la  céré- 
monie de  la  béatification  ou  de  la  est- 
nonifation.  V.  le  traité  du  pape  Be- 
noît XIV  y  De  fcrvomm  Dei  Bcaiifi^ 
tiotic^ 

\,    Il  y  a  beaucoup  d'autf es  eongtégations 
à  Rome  ,  dont  je  ne  parlerai  pas ,  pour 
abréger  les  détails  qui  n^intéreflènt  pas 
Spécialement   un -étranger;  telles  font 
celles  du  concile  ^  des  évêques  &  lé- 
guliers ,  des    indulgences   &  des  reli- 
.  ques ,  de  la  propagation  de  la  foi ,  du 
,  cérémonial ,  de  la  difcipline  eccléûaâi- 
que,  de  l'éleâion  &  de  l'examen  des 
.ëvéques ,  de  l'état  des  églifes*;  des  con- 
fins ,  des  eaux  ,  des  barons ,  des  impots 
en  Gravanù^,  des  comptes  que  rendant 
les  fermiers  ou  receveurs  publics  ^   du 
commerce  des  aâfons  {de'  Mortii)  ,  de 
la  fabrique  de  faint  Pierre  ^  de  la  vifite 
apoftolique  des  églifes  ^de  la  réviûon  des 
lïîeflès  pour  faire  obferver  les   fonda- 
tions, &  lia  congrégation  de  la  vi&e^des 
prifoimier^,  EqSq  le  p«^e  établit  encore 
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des  congrégations  particulières  ,  comme 
fe  roi  établit  des  commiflîons  du  con- 
feil  lorfc^u'il  y  a  des  affaires  pa|:ticulie*- 
res  d'une  trop  fongpe  difcuffion  ,  comme 
celle  du  deUéchement  des  marais  Pon- 
tins,  dont  on  s'occupe  aâuellement, 
&  dont  nous  parlerons  dans  le  volume 
fivant. 
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